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M. Gonzalez entend «assumer les défis 
de la pleine intégration à l'Europe» 


Stabilité 


SI tes socialistes espagnols 
mit perdu quelques sièges aux 
élections du 22 juin, 3s gardent, 
au terme de quatre ans de légis- 
lature, la majorité absolue. Le 
royaume est actuellement le 
pays d’Europe occidentale qui 
vote le (dur à gauche. Le souve- 
nir de quarante années de dicta- 
ture franquiste jone- -certaine- 
ment son rôle là-dedans, mafc de 
façon indirecte seulement. Le 
fait est que tes cousenatuirs 
n'ont pas encore réussi à jeter 
les fondements d’une droite radi- 
calement nouvelle, moderne et 
modérée. 

Même si ses dirigeants ont 
adhéré sans réserve aux institu- 
tions démocratiques, la Coafi- 
tiou populaire défend encore des 
valenrs dont l'Espagne 
d'aujourd'hui ne voit pins. Son 
chef, M. Fraga, est marqué par 
son passé franqiriste, et 3 ne 
s'est trouvé jusqu’à présent per- 
sonne d'une envergure politique 
suffisante pour hn faire échec et 
construire le centre droit dont 
manque le royaume. 

On pourrait penser aussi- que 
si l'Espagne vote & gauche, c*est 
parce que, dans nu-pays oô tes 
reteam sont eof^ore distrihDés de 
manière trôs^lné^ile, on n'a pas 

renié autant qu'aQleurs le ffiri- 

gisme économique. Ôn .bien 
qu'on y est moins sensible an 
conflit Est-Ouest et qu’on y 
conserve de quoi nourrir ùn anti- 
américanisme persistant 

Mais ces tendances ne sont 
pus te clef du succès des . socia- 
listes, au contraire. Elles expli- 
quent, en revanche, que 
M. Adotfo Suarez ait renforcé 
sa position en menant une cam- 
pagne de sédnction personnelle 
sur la base d'un projet politique 
dont te cohérence laisse à dési- 
rer mais qui proposait notam- 
ment pins d’indépendance à 
l'égard da l'OTAN on bien la 
création d'emplois par les inves- 
tissements publics. EUes expli- 
quent aussi que la Gauche mue, 
rassemblant des mouvements 
assez divers autour du PCE, ait 
réalisé un beau score avec le slo- 
gan « La ganche, on en a 
besoin» — qui sous-entendait 
que le Parti socialiste ne te 
représente pas. , 

Le socialisme, espagnol a 
effectivement renoncé, avant son 
homologue français, à certains 
dogmes en matière éc ono mique, 
an prix parfois- d’une politique 
très douloureuse pour de larges 
secteurs de son propre électorat 
U a renoncé aussi à son anth 
américanisme d'autrefois et a 
quelque peu brutalisé' ses élec- 
teurs en mars dentier, ea leur 
demandant par référendum 
d’approuver l’appartenance à 

rOTAN. 

STB Pa tait avec succès, c’est 
(Time part parce quéTEspagne a. 
encore besoin, pins que tout, de 
stabffité et que ha seul peut te lui 
offrir dans su pays où le je® 
démocratique n’est pas suffi- 
samment ancien pour qu'on se 
risque à des coalitions où à des 
gouvernements minoritaires. 
Cest aussi paraT qu'il incarne 
seul quelque chose de beaucoup 
plus ample qu’m projet marqué 
par des idéotogies vïeükrttes : le 
pmssaut désir de modernisation 
qui est actuellement te ressort 
fondamental de l'Espagne. C'est 
enfin parce-que le charisme du 
premier ministre, M. Gonzalez, 
a été pour tes socialistes Fùn de 
lents meüteurs atouts. 


Malgré un recul en voix, le président du gouvernement 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, conserve la majorité absolue 
aux Cortès, tandis que la droite conservatrice de M. Manuel 
Fraga maintient à peine ses ''positions. M. Gonzalez a 
déclaré dimanche soir ; « Une nouvelle étape s'ouvre pour 
l'Espagne , dans laquelle nous allons assumer les défis de la 
pleine intégration à l’Europe communautaire. » 

liste au Congrès des députés sera 
la plus nombreuse. Seule la 
Galice a désigné davantage de 
députés appartenant à l’opposi- 
tion conservatrice. Les deux prin- 
cipales formations poli tiques du 
pays arrivant par ailleurs à Égalité 
dans les Baléares, la Navarre et la 
Rioja. 

Les voix perdues par le PSOE 
□e sont pas allées, toutefois, & la 
principale formation d'opposition, 
la Coalition populaire, regroupée 
autour de l'Alliance populaire de 
M. Manuel Fraga. Au contraire : 
celle-ci ne progresse que très légè- 
rement en voix (de 25,3 % & 
26 %), et enregistre un tassement 
en nombre de sièges, passant de 
106 & 105 députés. C’est 1& un piè- 
tre résultat pour une formation 
qui. avait. d'autres ambitions, et 
ni n’a pas été capable de réduire 
!e manière significative l'écart 
qui la séparait du PSOE. 


- De notre correspondant 

Madrid. — Mission accomplie 
pour le Parti socialiste -ouvrier 
espagnol (PSOE) : tout en per- 
dant 2% des suffrages exprimés 
et 1 $ sièges (IV par rapport & la 
consultation d s octobre 1982, la 
formation de M. Felipe Gonzalez 
a de nouveau remporté la majo- 
rité absolue aux élections législar- 
tives du dimanche 22 juin - 184 
députés sur un total de 330, avec 
44 % des voix. L'abstention a été 
de 29,2 %, près de 10 % de pins 
qu’eh 1982. . 

Après quatre ans d’une politi- 
que d'austérité souvent impopu- 
laire, le PSOE ne pouvait aspirer 
à conserver le nombre élevé de 
sièges qu’il avait obtenus en 1982. 
Bien que son recul soit sensible, il 
reste pourtant la première force 
politique dans la plupart des 
régions d'Espagne : dans treize 
des dix-sept « communautés auto- 
nomes», la représentation socia- 
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THIERRY MALIN1AK. 

(Lire la ntUe page 4.) 


une épidémie en croissance continue 

Des milliers d’experts du SIDA 
se réunissent à Paris 

Des milliers de participants assistent durant toute cette 
semaine au congrès international sur le SIDA, qui se tient 
au Palais des congrès de Paris et qui sera suivi du congrès 
mondial sur les maladies sexuellement transmissibles. Les 
dernières données montrent l'ampleur — et la progression 
continue — de ce qui est devenu l’un des problèmes de santé 
publique les plus préoccupants de ce siècle. 


50000 malades condamnés et 
2000000 de sujets contaminés en 
Afrique - 22500 malades et 1 à 
2000000 de sujets contagieux aux 
Etats-Unis. 2542 malades en Europe, 
dont 707 en Rance, et 100000 à 
200000 Français con t aminés. L'épidé- 
mie de SIDA, loin d'être endiguée 
comme on r avait espéré, ne cesse de 
s'étendre, et I sembla bien qu’i l'Est 
comme à r Ouest, eu Nord comme au 
Sud, plus aucun c onti n ent, plus aucun 
pays ne soit épargné par ce rétrovirus 
né, manifestement, au cosur de la forSt 
équatoriale et dont le double jeu de la 
promiscuité sexueBe et des échanges 
int e rcontinentaux a porté les effets 
meurtriers dans le monde entier. 

Le ministère de la santé, américain 
estime que, dans cinq ans. les Etats- 
Unis compteront 145000 malades 
(dont 3000 enfants), avec un nombre 
de morts {As élevé que ceài des acci- 
dents de ta route. En Europe, r aug- 
mentation du nombre des cas atteint; 
en un an, 163 %: 

Le coût, extraordinairement élevé, 
du traitement de ces malades pose un 
problème considérable à tous les Etats 


concernés. Il dépasse (foras et déjà en 
Amérique du Nord le coût total de 
toutes les malades infectieuses. Il est 
dair que les pays africains ne peuvent 
faire face à une uagécSe de cette 
ampleur qu, là-bas, atteint autant les 
femmes et les enfants que les hommes. 
Devant ce que d'aucuns nomment le 
« génocide en puissance s de l'Afrique 
noire, les Occidentaux nourrissent le 
projet d'une aide considérable que cen- 
traliserait l'Organisation mondtale de la 
santé et qui bénéficierait des revenus 
des tests de dépistage du SIDA. 

Si ce projet est mené à bien, 9 pour- 
rait mettre un terme à la querelle qui 
oppose Français et Américains en une 
lutte fratricide et dérisoire au regard 
cf un drame qu devrait mobSser toutes 
les ressources de la science moderne. 
Un cbame dont la seule issue sera la 
découverte d'un vaccin dont Iss pre- 
mières étapes s eron t commentées à 
Paris tant par les Français que par tas 
Américains. 

(Lire page 12 l’article 
du J> ESCOFFIER-LAMBIOTTE. ) 


ki plus isolé 

La fin du congrès du Parti 
socialiste destourien a 
tourné au désavantage du 
premier ministre tunisien. 
PAGE 6 

Le président du Niger 
en 


Le général Kountché dirige 
un pays pauvre, malgré 
l’uranium... 

PAGE'6 

M. Pandraud 
dteNLJoxe 

Le ministre chargé de la 
sécurité se réfère à une cir- 
culaire de son prédécesseur. 
PAGE 38 

Débats: police et justice (2) 

• Etranger (3 à 6) • Politique 
<7 et 8) • Société (12 et 38) 

• Sports (10 et 11) • Culture 
(14 et 15) • Communication 

(15) • Economie (39 à 43) 

Programmes des spectacles 

(16) • Radio-télévision (17) 

• Météorologie, Mots croisés. 
Loto (17 et 18) • Carnet (18) 

• Annonces classées (18 à 32) 


FRANCE-RFA APRÈS LA VICTOIRE CONTRE LE BRESIL 


sur Séville 


Les demi-finales de la 
Coupe du mondé dè football 
opposeront, . le mercredi 
25 juin ; d'une part la France, 
vainqueur dit Brésil (5 à 4) à 
l’Allemagne fédérale qui a 
battu le Mexique (4 à l), et, 
d'autre part, l’Argentine (là 
1 contre l'Angleterre ) à la 
Belgique qui a sorti l’Espa- 
gne (6à5). 

..le onze tricolore retrou- 
vera à Guadelajara l'équipe 
allemande qui l’avait éli- 
miné en 1982 à Séville lors 
des demi-finales du précé- 
dentMundiaL 



De notre envoyé spécial 


Guadalajara. - 11 faut enfin 
qu’il cesse le délicieux tourment, 
le football comme un supplice 
chinois. Il faut en finir avec cette 
tortueuse incertitude du sport, 
fraise du dentiste sur des nerfs à 
vif. Séville, Guadalajara. L’his- 
toire ne bégaie pas, elle radote. 
Quatre ans pour vieillir d’un siè- 
cle, sortir d'un stacte encore la. 
jambe flageolante; le cerveau- en 
yaourt. 

On dit ici que, quand ils n’ont 
rien! d'autre, à faire,' des policiers 
de la route, flambeurs de î’ Apoca- 
lypse, s'offrent une petite partie 
de roulette russe. Comme cela. 
Simplement pour voir ce qui va 
sortir, la suerte ou 1a muerte, la 
chance ou la mort. Cette 
consonne qui fait toute la diffé- 
rence, c'est en-somme la- proposi- 
tion tyrannique faite aux. joueurs 
de football. Quand cent vingt 
minutes.de jeu, . crispant, trépi- 
dant, n’ont suffi Â les départager, 
U ne reste plus d’antre choix :! 


appuyer sur la détente, les tirs de 
pepahies. Et voir. 

L'histoire radote. Mais joli- 
ment. A Séville, contre l'Allema- 
gne fédérale en 1982, ce fut soir 
de muerte. A Guadalajara, devant 
le Brésil, jour de suerte. Avec la 
promesse d’une sulfureuse revan- 
che, un nouveau France- 
Allemagne en demi-finale, comme 
un procès en appel. 

L'histoire se mord la queue. Et 
il faut ne pas s’én plaindre. Cela 
place les match es au rang des plus 
grandes dramatiques, vers les plus 
grands dénouements, cruels et 
superbes. Le Brésil est tombé, le 
nez dans le gazon mexicain. 
Comme la France en Espagne. Le 
Brésil se trouve avec ses seuls 
regrets, avec la certitude désor- 
mais d’avoir & remâcher toujours 
et encore ce match, comme un 
encombrant cbewing-gum trop 
acidulé, parfumé au chagrin. 

'Ce n’est point que le Brésil ait 
perdu. C'est qu’il n'a pas gagné. 
C'est ainsi.. L'équipe de France 
sait tout cela. Elle a déjà donné. 
Et sept dé ses joueurs, l'amicale 


ÉCONOMIE 

- Que devient la reprise aux Etats-Unis ? 

- LapenséeécoHomi^ 

- La chronique de Paul Fabra. 

Pages 33 à 36 


des cocus de Séville, ont usé, 
samedi, dans un torride périple, 
de là machine â remonter le sort 
L'un d’eux, Alain Giresse, aura 
pour parler de l'adversité fou- 
droyée, éliminée mais non vrai- 
ment battue, ce joli mot : « Nous 
sommes allés les voir après pour 
échanger nos maillots. C’était un 
vestiaire de Séville. Et je m’y 
connais. • 

Us s'y connaissaient tous ou 
presque. Et ceux qui ne savaient 
pas. Tusseau, Fernandez, Stopyra 
et Bats, probable qu'on le leur 
avait raconté ce que cela peut 
être, un match fou. Au sortir de 
ce stade où, depuis bien long- 
temps, les tambours de samba ne 
grondaient plus, où des centaines 
de Brésiliens pleuraient réelle- 
ment, sur ces esplanades où des 
gamins mexicains, spéculateurs 
déconfits, soldaient d'urgence les 
dépouilles brésiliennes, drapeaux 
et maillots, ont a tenté de trouver 
un sens à cette partie. Dans la tra- 
versée de Guadalajara, entre ces 
milliers de jeunes manifestants 
dans un gros désespoir de peuple, 
comme un gros chagrin d'enfants 
privés de musique, on a quêté le 
thème. 

Et si ce match de football 
n’àvait pas été autre chose qu’un 
hymne à la vie, la merveilleuse 
revanche d’un homme ? Il faut 
peur comprendre cela raconter un 
fait. En 1982, au moment même 
ou l’équipe de France jouait son 
pile ou face séviHan, Joël Bats blo- 
quait un sacré pénalty sur un lit 
d’hôpital. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 10.) 


LES CENT JOURS DE M. JACQUES CHIRAC 

L'action avant la gestion 


par JEAN-MARIE COLÛMBANt 


M. Jacques Chirac est un 
homme heureux. Heureux d’avoir 
obtenu, après bientôt cent jours 
passés à Matignon, la libération 
de deux des otages français 
détenus au Liban (en attendant 
les sept autres et... les faux époux 
«Turenge»). Heureux d’être à 
Matignon, de gouverner, d’agir. 
Comme si, chez lui, l’action com- 
portait en elle-même sa propre 
finalité. 

Pour gagner, il continue de 
miser sur le même triptyque : pri- 
vatisation, dérégulation, 
confiance. Mais, avant de gagner, 
D lui faut s'accommoder d'une 
situation plus difficile qu’il ne 
l'attendait, au point qu’il apparaît 
comme victime de l’idéologie et 
du retour de la politique. 

La plate-forme, rien que la 
plate-forme, mais toute la plate- 
forme : la séduction de ce pro- 
gramme commun, au respect 
duquel M. Giscard d’Estaing 
s'empresse de le rappeler, n’avait 
attiré, le 16 mars, que 42 % des 
électeurs. L’étroitesse de sa pro- 
pre majorité parlementaire oblige 


pourtant le premier ministre à s’y 
conformer, au moins au niveau 
des mesures & forte charge symbo- 
lique. 

Cette étroitesse et l’incertitude 
que la cohabitation fait peser sur 
le calendrier politique expliquent 
que les mesures contenues dans ce 
document au fort parfum d'idéo- 
logie ont dû être annoncées rapi- 
dement, quand elles n'ont pas été 
votées au forceps. 

Aller vite, c’est la seule façon 
pour M. Chirac de priver M. Mit- 
terrand de sa seule arme : la maî- 
trise du calendrier politique. Car 
celui qui voudrait rompre la 
coexistence, pour prendre l’opi- 
nion à témoin, ne pourrait le faire 
que sur un bon prétexte. Il ne 
peut donc agir trop tôt. En agis- 
sant vite, très vite même, 
M. Chirac dégage le terrain : 
passés les six premiers mois de 
l’action, il restera la gestion. 

M. Mitterrand n’aura donc plus 
de motif de se plaindre, on de se 
démarquer. Il sera à son tour pri- 
sonnier du calendrier. Apparaît 
alors un risque que M. Chirac 
avait peut-être négligé. 

( Lire la suite page 7.) 


Les défis, les victoires et les 
techniques de l’homme qui 
incarne la France qui gagne. 



^QmwnPYBmnlaires en un mois 


Collection "VECU' 


ROBERT LAFFONT 
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POLICE ET JUSTICE 

U Assemblée nationale va discuter des 
questions de sécurité à partir des projets 
à* Albin Chalandon. Jean Tiberi part de 
Vexemple de la Ville de Paris pour entrevoir 
une sorte de révolution morale donnant la 
victoire au bon sens. A propos des droits des 
étrangers, Philippe Viannay estime, lui, que 
Von surévalue les missions de la police. Enfin, 
J.-B. Grasset plaide pour le cas Dedeyan. 


E domaine de la sécurité est 
pour une commune de la 
taille de Paris riche d'ensei- 
gnements. Dans une grande métro- 
pole, tous les problèmes liés à la vio- 
lence, à l'action de la police, de la 
justice, & la réponse possible de la 
collectivité locale et des citoyens, 
prennent une résonance particulière. 


Sécurité : le consensus ? 

Nous retrouvons les valeurs fondamentales de la société 
qui prennent appui sur un mot : la confiance 

par JEAN TIBERI (*} 


Défendre la France 

Ce n'est pas à la police d'être juge du droit des étrangers 

par PHILIPPE VIANNAY {*} 


L ’HONNEUR de la France est 
en danger. La manière dont 
le gouvernement propose de 
résoudre les problèmes posés par 
l’immigration, mal maîtrisée dans le 
passé, risque de porter de graves 
atteintes aux valeurs fondamentales 
auxquelles la France prétend sous- 
crire. 

Les dispositions qui viennent 
d'être arrêtées en conseil des minis- 
tres, malgré les atténuations qui ont 
été apportées au projet initial du 
ministre de l’intérieur et qui vont 
être présentées au Parlement, sont 
triplement dangereuses : par l'état 
d’esprit qu'elles révèlent ; par 
l'alliance de fait qu’elles risquent de 
susciter entre la droite démocrati- 
que et l’exuréme droite; par les 
conséquences qu’elles entraîneront 
dans la pratique. 

Le style des mesures proposées 
est xénophobe. L'étranger ne sera 
plus accueilli mais toléré. D sera a 
priori suspect et ne bénéficiera plus 
des lois qui protègent les citoyens 
français, à partir du moment od, 
pour une cause dont seule l'adminis- 
tration sera juge et non plus la 
magistrature, il pourra être consi- 
dère comme indésirable. 

La peur de l'étranger est mortelle 
pour l’âme d’une nation. La France 
ne serait plus la France sans la pré- 
sence sur son sol de personnes 
venues d'ailleurs, qui lui apportent 
non seulement leurs bras mais aussi 
leur ardeur au travail, leur intelli- 
gence et leur culture. Je voudrais 
que ceux qui nous gouvernent, et en 
particulier Jacques Chirac, dont je 
connais la piété filiale pour la Résis- 
tance, méditent ce simple fait ; 
quand j’ai créé Défense de la 
France, ceux qui m’ont aidé dès 
l'origine étaient pour moi lié des 
étrangers ou des Français de - fraî- 
che date*. Eux avaient un idéal â 
défendre : l’idée qu’ils se faisaient 
de la France qu'ils avaient choisie, 
tandis que tant de bons petits Fran- 
çais natifs songeaient à leurs exa- 
mens, à leur ravitaillement, à leurs 
vacances quand même et faisaient 
confiance a Vichy qui les protégeait 
contre le devoir de l’honneur. Des 
mesures sont sans doute nécessaires. 
Faut-il pour autant rendre périlleuse 
et aléatoire, moralement mineure et 
soumise à des certificats de bonne 
conduite, la présence sur notre sol de 
personnes qui portent pourtant ce 
beau nom d’étranger ? 

Devant le Parlement, que se 
passera-t-il si. dans la majorité 
démocratique, plusieurs, dont je 
connais la justesse d’esprit et de 
cœur, votent contre le projet du gou- 
vernement, que celui-ci ne peut 

3 uand même pas Taire échapper au 
ébat ? Ce projet sera-t-il alors rati- 
fié en raison d'une alliance contre 
nature du pouvoir avec les ennemis 
de la .liberté? En faisant voter le 
rétablissement du scrutin uninomi- 
nal, dangereusement abandonné par 
un pouvoir socialiste davantage sou- 
cieux de se consolider que de proté- 
ger la France contre ses extrêmes, le 
gouvernement a sans doute diminué 
la nuisance du Front national. Mais 


l'histoire montre que les compromis- 
sions avec les adversaires de la 
démocratie ont toujours des fruits 
amers. Ils ne respectent qu'en appa- 
rence les règles du jeu, pour mieux 
étouffer la liberté quand ils se sen- 
tent assez forts, c'est-à-dire bien 
avant qu'ils ne disposent d'une majo- 
rité légale, qu'ils savent ne jamais 
pouvoir atteindre. 


Mise en garde 


Les conséquences enfin des 
mesures proposées risquent d'être 
redoutables, à partir du moment où 
la police jouira d’un pouvoir discré- 
tionnaire, notamment aux frontières. 

Je n’ai aucun mépris pour la 
police, dont le bon fonctionnement 
et b qualité des membres sont essen- 
tiels à la démocratie. J'ai fait de 
mon mieux dans ma vie profession- 
nelle, dans le cadre du Centre 
d’information sur les médias, pour 
contribuer à l’insertion de La police 
dans b communauté nationale par 
une formation à la communication, 
dans une confiance réciproque. Mais 
je connais aussi b pesanteur et les 
déterminismes d'une administration 
peu portée au respect de la per- 
sonne, notamment quand elle n’est 
pas française, et dont certains des 
cadres sont parfois déformés par des 
idéologies sommaires. Mais surtout 
b police, qui doit avoir tous les 

(*) Fondateur de Défense de la 
France, vice-président du Centre inter- 
national de journalisme. 


moyens de sa fonction an service du 
judiciaire et du politique, ne saurait 
se voir confier des responsabilités 
qui ne peuvent être exercées, au- 
dessus du pouvoir politique du 
moment, que par des magistrats 
dont b charge est de veiller au res- 
pect de la loi et du contrat national 
exprimé par la Constitution. Le res- 
pect du droit des étrangers fait par- 
tie du devoir moral et légal de b 
France, au moins autant que la 
défense de ses propres enfants, et ce 
n’est pas à b police d'en être le juge. 

L'immigration abusive, le terro- 
risme, 1a délinquance ont troublé les 
esprits en Europe. Rien n’est pins 
dangereux que b peur, disait Roose- 
velt. L’attitude rogue ou méprisante, 
hélas fréquente, des forces de police 
et de douane, l'absurdité de cer- 
taines règles de séjour et de déplace- 
ment rendant impossible d'être en 
règle, l'agressivité parfois de la 
population causent déjà un tort 
incalculable à plusieurs nations 
d’Europe, et le Parlement européen 
vient à juste titre de voter une mise 
en garde. Un jeune et brillant jour- 
naliste indien m'a déclaré au terme 
de son stage en Europe ; pourquoi 
faites-vous venir des étrangers pour 
les humilier sans cesse et les empê- 
cher de réaliser ce qu’ils sont venus 
faire : vous comprendre? L’action 
de la France, souvent exemplaire en 
faveur des étrangers, ne doit pas être 
anéantie par la hantise de b sécurité 
et la généralisation de b suspicion 
policière. Défendre b France, ce 
n’est pas seulement défendre les 
Français. 


L’affaire Dedeyan 

«v Nous sommes tous 
des Arméniens du Liban » 
par JEAN-BAPTISTE GRASSET (*) 


A' 


U mois de mai 1 968. des cen- 
taines de milliers de mani- 
festants scandaient : 
* Nous sommes tous des juifs alle- 
mands ! - Daniel Cohn-fiendit 
venait d'être interdit de séjour. Il 
faudra plusieurs années pour que 
cette mesure soit rapportée. 

Mais elle le sera. Peu importe le 
détail juridique : il s’agit là, au Tond, 
d’une amnistie. Tout comme Alain 
Geismar. Serge July, Roland Castro 
et bien d'autres encore, Dany le 
Rouge a cessé de faire peur. Les 
acteurs de mai 68 et de la période 
d’agitation qui suivit ne sont plus 
considérés comme des dangers pour 
l’ordre public. 

Il faudrait une dose effarante de 
stupidité réactionnaire, revan- 
charde, versai) laise. pour revenir 
dix-huit ans plus tard sur cette évi- 
dence : la société française a digéré 
b crise contestataire, elle a même su 
en tirer parti pour se renouveler. 

Pourtant, en mai 1986. un autre 
ex-gauchiste, Vasken Dedeyan, fait 
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l’objet d'un arrêté d'expulsion. Il 
serait « lié à un groupe d action vio- 
lente - (qui n’est pas nommé), 
représenterait - une menace parti- 
culièrement grave .pour la sécurité 
publique - et devrait en consé- 
quence quitter le territoire français 
en - urgence absolue -. 

Vasken Dedeyan n’a eu aucune 
activité politique depuis quelque dix 
ans. Et jamais de sa vie il a’a été un 
terroriste. 

Les amis palestiniens qu'il avait à 
son époque militante ont été abattus 
par des terroristes palestiniens. 
Parce qu'ils cherchaient le chemin 
de la négociation et de b paix. 
Quant aux terroristes arméniens, ils 
le tiennent pour un ennemi, parce 
qu'il a toujours refusé d'entrer dans 
leur jeu de mort. 

Plusieurs Arméniens sont morts 
récemment au Liban pour le même 
crime : la modération. Expulser Vas- 
ken Dedeyan vers son pays d'origine, 
cela aurait été rétablir subreptice- 
ment en France la peine capitale. 

On s'est, heureusement, arrêté à 
temps. Mais 1a demande d’expul- 
sion. malgré la prétendue - urgence 
absolue •. peut rester indéfiniment 
comme une épée de Damoclès au- 
dessus de Vasken Dedeyan. provisoi- 
rement assigné à résidence pour un 
mois à... Paris ! Curieux choix, 
s 'agissant d'un présumé terroriste. 

Cet arrêté doit être abrogé, non 
commué en une assignation évidem- 
ment absurde. D'ailleurs, document 
public par nature, il appelle une 
plainte pour diffamation. 

L'auteur de ces lignes se battra 
contre cette mesure scélérate parce 
qu’il est lié d’amitié avec Vasken 
Dedeyan, son épouse française, leur 
petite fille Anaïs. Mais aussi parce 
qu'il s'agit là d'une affaire extrême- 
ment grave pour Iss libertés publi- 
ques CH' France. Si cette expulsion 
injustifiée et injustifiable avait lieu, 
combien d'autres pourraient suivre ? 

Vasken Dedeyan. sa femme, ses 
amis, en appellent au secrétariat 
d'Etat aux droits de l'homme. Ils en 
appellent au ministre de l'intérieur, 
lis en appellent au garde des sceaux. 
Ils en appellent au premier ministre. 
Iis en appellent an président de b 
République. 

Et à tous les démocrates de ce 

pays. 


A Paris, depuis ces dernières 
années, la réalité s'imposait avec 
vigueur. Parmi toutes les libertés 
démocratiques, celles d’aller et venir 
sans crainte, d'être physiquement en 
sûreté, de voir ses biens protégés, 
étaient peu à peu rognées. Les struc- 
tures mêmes des atteintes â b sécu- 
rité révélaient une montée sans pré- 
cédent de la violence sous toutes ses 
formes et une extension du fléau de 
b drogue. 

Celle-ci progressait dans des pro- 
portions telles qu’une infraction sur 
deux qui se commettait ï Paris était 
directement ou indirectement liée à 
elle. Le nombre d’étrangers délin- 
quants progressait également à tel 
point que dans les prisons pari- 
siennes un détenu sur deux est étran- 
ger, alors que b moyenne des étran- 
gers en France est d'environ 8 %- 

Avec Jacques Chirac, nous nous 
sommes interrogés sur les raisons de 
ces progressions alarmantes. Nous 
sommes arrivés au constat que les 
institutions de l'Etat chargées en 
propre de b sécurité ne répondaient 
pas à V attente que les Parisiens met- 
taient en elles. Mais nous nous heur- 
tions à l’impossibilité dans laquelle 
nous étions de suppléer à ces défail- 
lances. La Ville de Paris ne possède 
en effet aucun pouvoir de police, et. 
à plus forte raison, aucun pouvoir 
d’impulsion sur b politique crimi- 
nelle. 


Casser les idéologies 


La police, tout d'abord, n'avait 
plus les moyens d'accomplir sa mis- 
sion. Les agents, en nombre insuffi- 
sant, voyaient leurs possibilités 
d’action amputées. Les conditions 
morales de travail étaient inaccepta- 
bles. Des suspicions régnaient conti- 
nuellement. Les rivalités de service 
étaient attisées. Le commandement 
était affaibli au profit de chefs syn- 
dicalistes politisés. 

La justice, également, perdait ses 
moyens. L’idéologie qui présidait à 
la suppression de b peine de mort 
sans qu’une peine de substitution 


soit instaurée, à . la suppression de. b 
Cour de sûreté de l’Etat, de b loi 
anticasseurs, de b loi sécurité et 
liberté, des quartiers de haute sécu- 
rité dans les prisons, créait un climat 
de laxisme, d'impunité, de désordre, 
qui ne pouvait qu'encourager indi- 
rectement b délinquance. 

Dans ces conditions, un débat per- 
manent agitait l'opinion, publique. 
Des courants de pensée entretenus 
professionnellement par des idéolo- 
gues s’affrontaient, tantôt au nom 
d’une prévention panacée, tantôt au 
nom d'une répression sans nuance. 

Face à cette confusion des idées 
glissant trop facilement sur le ter- 
rain politique, les citoyens vivaient 
une grave crise de confiance envers 
les institutions traditionnellement 
chargées de b sécurité publique. Le 
doute et b démobilisation gagnaient 
ceux qui étaient en première ligne 
de b défense de b société, de même 
qu'ils gagnaient l’ensemble des 
citoyens, qui eu venaient à ne plus 
même intervenir lorsqu'ils étaient 
témoins d’agressions. I] importait de 
revenir très vite au sens commun et 
de casser les idéologies. Les discours 
des spécialistes ne servaient, en 
effet, qu'une récupération politique, 
sans voir qu’à b base, au niveau 
quotidien des citoyens. les percep- 
tions changeaient 

Il est peut-être tôt pour parler 
d'une formation progressive d'un 
consensus, mais dés façons majori- 
taires de voir les choses se dégagent 
enfin. Sous b pression des faits, 
devant les résultats des « expé- 
riences», une sorte de révolution 
morale vient donner b victoire au 
bon sens, qui accompagne le change- 
ment politique. 

La sécurité des citoyens d'une 
démocratie est enfin reconnue 
comme un droit de l'Homme au 
même titre que sa liberté ou sa pro- 
priété. Le caractère républicain des 
missions d'autorité, notamment de 
celles de b police, n’est plus remis 
en cause. Cest sur ces principes que 
se forme lentement une majorité 
d'idées. Les grands axes d’un retour 

(*) Député et premier adjoint ou 
maire de Paris. 


aux valeurs fondamentales de notre 
société apparaissent maintenant à 
l’évidence et prennent appui sur un 
mot : la confiance. 

Confiance, d’abord, des serviteurs 
de la loi en eux-mêmes. 

Confiance ensuite des personnels 
pénitentiaires. Ils ne sont plus 
rejetés, et ils le savent. Si b politi- 
que pénale a été longtemps menée 
contre l’image qu’ils incarnent, ils 
savent à présent sur qui Us peuvent 
compter pour proclamer le caractère 
de service public de leur mission. 

Confiance aussi de b justice en 
elle-même. Ses décisions sont res- 
pectées. Son travail au nom du peu- 
ple français correspond à l’attente 
des citoyens. Chacun sait que les 
prisons aujourd'hui surpeuplées ne 
sont pas le fait d'une justice aveugle, 
mais la conséquence indirecte d’un 
trop long laxisme qui colle à b peau 
de quelques anciens responsables 
politiques, comme l'idéologie et le 
sectarisme transpiraient dans leurs 
discours. 



(*> Écrivain. 


m La réeelte 
de Tchernobyl 

Tchernobyl aura des consé- 
quences graves et durables. Que fe- 
ront les Russes de b récolte qui est 
en train de monter dans un secteur 
comparable en étendue et en pro- 
ductivité au Bassin parisien? Les 
végétaux emmagasinent les nu- 
clcidcs sans que, jusqu’ici, on per- 
çoive b moindre conséquence patho- 
logique sur leur organisme. Nous ne 
savons presque nen là-dessus, les 
Russes non plus, les Américains pas 
davantage. 

D.LABEY. 

président du CEGERNA 

i Centre d'études pour la gestion 

des ressources naturelles - (Paris.) 

■ Connaissez-vous 
Romorantin ? 

Dans l'édition du Monde du 
13 juin 1986. je lis en page huit un 
article intitule « Romorantin et b 
Pologne ». 

Je sais que l’on raille Romorantin- 
Lanthenay en en faisant le symbole 
du trou provincial. Mais permettez- 
moi de souligner à l’adresse de vos 
lecteurs ce que peut-être ils igno- 
rent : Romorantin-Lanthenay est b 
capitale de b Sologne, elle compte 
19 000 habitants ; elle est la 
deuxième ville du Loir-et-Cher ; elle 
est le siège de Matra Automobiles, 
qui fabrique l’Espace ; elle est b pa- 
trie de Claude de France ; elle orga- 
nise chaque année des journées gas- 
tronomiques rassemblant près de 
2S 000 personnes ; sa population 
croit continûment... et elle s’est 
meme donné, en 1 985, un maire so- 
cialiste de rreote-six ans. 

. Ce qui, vous en conviendrez, n’est 
m le signe d’une léthargie quiète, ni 
l'apanage de l'immobilisme stérile... 

JEANNYLORGEOUX 
maire de Romorantin. 

S Pourquoi de l'argent ? 

Pourquoi M. Pasqua a-t-il proposé 
à nos compatriotes de Ibrgent 
contre une Lettre de dénonciation ? 
Nos compatriotes, ou tout au moins 
ceux qui vivaient du temps de l'Oc- 
cupation, étaient très entraînés à ce 
genre de correspondance. 

Au moment de b Libération, et 
même un peu avant, j’avais mon PC 
à l'usine Morane de ouresnes et de 
nombreuses personnes des deux 
sexes sont venues me demander de 
procéder à des arrestations de gens 


ayant collaboré ou travaillé avec les 
Allemands. Je répondais toujours : 
d’accord, asseyez-vous, et mettez 
cela par écrit. Je n’ai arrêté per- 
sonne, car tous les dénonciateurs se 
sont, comme on dit, « dégonflés ». 

G. WŒSSLER alias D ALSACE 
(Boulogne-Billancourt.) 


Confiance également dans un 
nouveau système pénaL Ou ne peut, 
en effet, que revenir aux principes 
démocratiques de l’Etat de droit, car 
c'est dans un Etat de droit que les 
lois, égales pour tous, sont, par tous, 
appliquées. C'est dans un Etat de 
droit que l’autorité de b chose jugée 
est respectée et que les peines ne 
sont pas constamment remises eu 
cause. 

C’est dans un tel Etat que b jus- 
tice pénale est rapide et sûre, et ne 
fait pas constamment l'objet de 
manipulations législatives. ! 

Confiance, enfin, des citoyens en 
eux-mêmes. Cest là certainement le 
plus difficile. La peur n'engage pas 
aux sages réactions. L'un des plus 
grands malheurs que la gauche, 
dans ce domaine, aura bissés, est lé 
sentiment d'impunité dont bénéfi- 
ciaient te asociaux. Leur impunité 
les encourageait comme elle décou- 
rageait te citoyens. 

Mais le bon sens enfin revient. La 
peur change de camp. La prévention 
triomphante' mais creuse des uns 
n'apparaît plus que comme une fai- 
blesse, et l’assurance des tenants des 
solutions expéditives s’est révélée un 
artifice politique qui a fait long feu. 
Mais ce ne sont pas pour autant les 
idées tièdes, à mi-chemin des 
extrêmes, qui fondent â présent 
l'avenir. Ce sont les idées de base, le 
retour aux principes et aux valeurs 
de civilisation. La sécurité, enfin, 
n’apparaît plus comme un enjeu 
électoral, mais comme un enjeu de 
société. Car en s’attaquant à ce pro- 
blème, ou conforte une liberté fon- 
damentale, une liberté démocrati- 
que. 
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APRÈS LE RETOUR EN FRANCE PE GEORGES HANSEN ET DE PHILIPPE ROCHOT 











M. Chirac entend tout mettre en œuvre pour obtenir la 
libération des autres otages 


• Le rapprochement avec l'Iran se poursuivra 


L'affaire des otages a appris la 
prudence et la circonspection à Uns 
ceux qui s’eu sont occupés. Aussi, an 
lendemain de la libération de 
Philippe Rochot et Georges Hansen, 
personne ne voulait se risquer à un 
quelconque pronostic quant ait sort 
des sept autres Français encore 
détenus à Beyrouth. C’est avec 
mesure que l’on fait preuve 
d’optimisme dans les milieux 
officiels français. La double 
libération de vendredi est un signe 
évidemment enennmpa»if dit-on, 
tout en souhaitant (pie la crise des 
(Mages soit entrée dans une nouvelle 
dynamique. 

Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, s’est borné à constater que 
ces premières libérations montrent 
« qu’il peut se passer quelque 
chose » ; « fl est évident, a-t-il 
ajouté, que le gouvernemen t fero, 
tout ce qui est en sort pouvoir pour 
libérer le? autres otages ». Son 
conseiller diplomatique, M. François 
Bujon de l’Estang, a été plus 
optimiste, lors d’une déclaration 
faite dans l’avion qui ramenait. les 
otages à Paris: « Les autres vont 
suivre, j’espère le plus, rapidement 
possible; il s'agît d’un processus de 
négociation qui doit, je l’espère, 
aboutir à la libération de tous les 
Français détenus ait Liban. • 

C’est ~k l’évidence le 
rétablissement d’un climat plus 
confiant entre la France et l’Iran qui 
a permis ces premières- libérations : 
le risque étant maintenant que le 
gouvernement soit confronté à un 
chantage croissant de la part de 
ravisseurs qui feraient dépendre les 
autres libérations de F6vahiüon de la 
négociation dn contentieux 

franco-iranien. Dans les milie ux 
autorisés français, on se refuse & y 
croire : il n’y aura pas, dit-on, de 
« marchandage par paliers », pas de 
concessions particulières en échange 
de nouvelles libérerions. On insiste, 
eu revanche, sur l’importance, de 
poursuivre le rapprochement avec 
l'Iran, dont plusieurs émissaires sont 
attendus prochainement à Paris 
pour continuer h disenter des 
modalités dn remboursement dn 
prêt consenti par Téhéran an 
rY>mmi«cn-i<«t h l’énergie atomique 
en 1974. , 

La leçon des libérations de 
vendredi est qu’il y a bien deux 
«clés» dans l'affaire des otages: 
l'Iran, bien sûr, et la Syrie ; mais 
l'intervention de cette dernière, 
décisive sur le terrain, ne peut être 
effective auprès des groupes 


pro-i raflions qui détiennent les 
otages que si est amorcé 
préalablement un- réchauffement 
des relations entre Paris et Téhéran. 
Pour la Syrie, ü s’agit d’améliorer 
son image de marque Hnnc l'opinion 
occidentale et de faire re connaî tre 
son action au Liban. : 

- - Dès . dimanche, M. Chirac .a 
téléphoné au président syrien, 
M. Hafez El Assad, afin de Te 
r emercier « pour le rôle joué par la 
Syrie dans le dénouement de 
l’affaire ». indique-t-on à Matignon. 
Sekât T Agence -surienne Sana, le 
premier ministre a fait part • de la 
grande "estime de la France à 
Tégard du rôle de la Syrie , dans la 
région et dit souhait (de la France 
tT approfondir les entretiens entre 
Damas et Paris en vue de 
promouvoir, les relations entre lès 
deux pays ». M. Bujon de rEstàug a 
souligné la « gratitude toute 
particulière de la France -» envers le 
président ~Haf ex £1 Assad.. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M.. Jean-Bernard .Raimond, a 
adressé . un. mess.age de 
remerciements à son .hqmo.Iogue 
syrien, M. Farouk ÀJ Chareh. 
L'opération séduct io n à l'égard de la 
Syrie est claire : on ne pourrait 
guère faire plus. 


Un premier rendez-vous 
manqué 

Est-ce la volonté syrienne de 
« récupérer » en partie les 
libérations de vendredi qui explique 
le fait, pour le moins curieux, que 
l'ambassadeur de France au Liban, 
M. _ Christian Graèff, n’ait pu 
rencontrer les deux .otages à 
Beyrouth avant qu'ils ne partent 
pour Damas dans - la matiwfe de 
same di ? 

Après un premier rendez-vous., 
manqué. -en -fin d’après-midi, 
vendredi, â l’hôtel Beaurivage, à 
Beyrouth-Ouest, où devaient être 
libérés Philippe Rochot et Georges 
Hansen, M. Greeff a regagné sou 
ambassade à l'est. I . *mnhii.fpiHmr 
de France affirme n’avoir akns'vn 
aucnn responsable syrien dans 
l’hôtel alors qu’il attendait'. 
Quelques heures plus tard, les deux 
journalistes arrivaient à Beaurivage, 
siège des observateurs militaires 
syriens dans la capitale libanaise, 
sans que personne songe à alerter 
M. Graeff. Enfin prévenu, 

V»TnH»«ggfL-*rr «rrrvwrt samedi m*rin 


à rhôteL mais pour apprendre que 
Philippe Rochot et Georges Hansen 
venaient dé quitter Beyrouth pour 
Damas, sous escorte syrienne. Le 
directeur de l’bôtd a expliqué qu’il 
n’avait pas- été passible de joindre 
l’ambassadeur au téléphone dn fait 
d’un problème de ligne et qu’il avait, 
eu conséquence, pris des dispositions 
pour le départ des otages vers 
Damas. 

L’explication est peut-être un peu 
courte, quand on sait que 
F ambassadeur aurait pu emmener 
tes deux hommes avec lui et les faire 
transférer à Chypre, où attendait 
depuis vendredi après-midi un 
Mystère-20 du gouvernement 
français,- avec à ion bord, outre 
M. Bujon de fEstang, MM. Michel 
Roossin, chef de cabinet du premier 
ministre, et Eric Desmaret, 
directeur de cabinet de 
M. Jean-Bernard Raimond. Mais 


LBERÂTION 
DES DEUX OTAGES 
CHYPRIOTES 

Las deux étudants chypriotes 
enlevés le 28 avril à Beyrouth- 
Ouest ont été. libérés Samedi 
21 juin, après cinquante-quatre 
Jours de détention. Les deux 
jeunes gens. M. Panayotis Tirkas 
et M. Yannakis Stavros, étu- 
diants ingénieurs à l'université 
américaine de Beyrouth, ont été 
enlevés, alors même qu'ils se 
rendaient, à leurs cours, par qua- 
tre hommes qui les ont menacés 
de leurs armes. Malgré leurs cris 
de protestation. : « Nous ne 
sommes ni Britanniques. ni Amé- 
ricains. nous sommes dlnno- 
cents Chypriotes »,- ils furent 
transportés dans un coffre de 
voiture jusqu'à une cache avec 
deux matelas par terre d’où Ha 
n'ont plus bougé pendant toute 
la. durée de leur détention. Selon 
leur témoignage, ils n’ont jamais 
pu voir leurs gardiens qui leur 
demandaient de se retourner 
contre le mur quand ils leur 
apportaient S manger. 

Le rapt des deux étudiants n'a 
Jamais été revendiqué. Lstr libé- 
ration a été obtenue grâce à fa 
médiation ' du chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat,. et aux efforts 
du gouvernement et du président 
chypriote. M. Spyros Kyprianou. 
-Les- deux -jeunes -gens ont été 
transportés samedi de Beyrouth- 
Est à Chypre par un hélicoptère 
de l'armée libanaise. — (AFP.) 


alors, l’étape de Damas c'aurait pas 
eu lieu. 

- . Toujours est-il que lorsqu’ils 
arrivent au Beaurivage, vers 
23 heures dans la nuit de vendredi, 
Philippe Rochot et Georges Hansen 
ae trouvent personne pour les 
accueillir — ni diplomates ni 
journalistes, — sinon un haut 
responsable des services de 
renseignement syriens à Beyrouth. 
« Nous avons dîné puis nous avons 
parlé toute la nuit, Georges et 
moi », raconte Philippe Rpcbot : « A 
9 heures du matin, nous avons 
quitté Beyrouth pour Damas. » 

Entre-temps, le Mystère-20 du 
GLAM avait gagné Damas, où la 
délégation française s’est 
immédiatement rendue au ministère 
des affaires étrangères pour être 
reçue par 1e chef de la diplomatie 
syrienne, M. Farouk al Chareh. 
« Nous étions accompagnés par 
- 1- ambassadeur de France [en 
Syrie], à raconté M. Bujon de 
rÉstang, et.' quand nous nous 
sommes assis dans la salle , 
Af: Chareh nous a précisé : 
• Laissez ces deux places, elles sont 
pour les otages. «'Lesquels 
devaient, effectivement, arriver 
quelques instants phis tard, 

• Je crois que cette libération, 
dira un peu plus tard M. Bujon de 
FEstang, est principalement due au 
fait que nous avons utilisé les 
'canaux officiels de notre diplomatie 
pour réussir Par ailleurs, nous 

avons misé sur une discrétion totale, 
ce qui nous a permis d'avancer : 
nous avons dit négocier pour libérer 
P ensemble des otages français, et 
nous continuerons à les faire. » 
Critique implicite de Futilisation par 
randenne majorité ■ d’émissaires 
officieux », et broyants, dans 
l'affaire des otages ? Sans doute. 

M. Pierre Mauroy s’est pour sa 
part félicité, dimanche; que • tes 
actions conjointes à la fois du 
président de ta République et du 
gouvernement ont permis une 
heureuse solution pour deux 
otages f-J. Je trouve qu’un des 
côtés les plus stupides de la 
cohabitation, c’est sans cesse cette 
recherche de savoir qui a fait cela, 
qui ne l’a pas fait ». Son successeur, 
M. Laurent Fabius, a relevé, de son 
côté, « qu 'après de patients efforts, 
beaucoup de contacts, d’espoir et de 
déception, ta libération de deux de 
nos compatriotes détenus au Liban 
est une très bonne nouvelle». — 
(AFP, Reuter. AP.} 


D ANS L'AVION DU RETO UR 

« Dis , Georges ; 


crois-tu qu'ils 
libérer les 

De l'envoyé spécial de l' AFP 
SAMMYKETZ 


A bord du Mystère-20. — Re- 
tirés par force du monde exté- 
rieur pendant trois mois et treize 
jours. Philippe Rochot et Georges 
Hansen ont commencé, dans le 
Mystère-20 du Groupe de Sai- 
sons aériennes ministérielles 
(GLAM) qui les ramenait samedi 
21 juin è Paris, è * remonter le 
temps». 

Ils sont stupéfaits en appre- 
nant que Marcel Dassault et Gas- 
ton Defferre sont morts. Georges 
Hansen veut, savoir le nom du 
fDm qui a eu la Palme d'or du 
Festival de Cannes. Personne 
dans l'avion n’est capable de lui 
répondre. « Depuis que je tra- 
vaille avec M. Chirac, je n’ai pas 
eu le temps d’aller au cinéma », 
répond en s’excusant M. Fran- 
çois Bujon de fEstang, le consen- 
te- diplomatique du premier mi- 
nistre, venu chercher les deux 
otages i Damas. 

Dans leur geôle, ils ont «u 
vent de bribes .d’information. 
Tchernobyl : s Nous avons en- 
tendu ce nom. mais nous ne sa- 
vions pas de quoi H s’agis sai t». 
souligne le caméraman. La 
Coupe du monde ? « Les geOBacs 
nous ont parié de bons résultats 
de l'équipe de France et nous ont 
montré le match France-URSS, 
mais nous ne savions pas si la 
Rance s’était qualifiée pour les 
huitièmes de finale», soufigne 
Georges Hansen. 

Philippe Rochot et Georges 
Hansen ont su que M. Jacques 
Chirac était devenu premier mi- 
nistre. * J’ai eu peur qu’avec le 
: cohabitation rRysée et Matignon 
ne sa tiren t dans les panes. » 

■ « Dès que M. Chirac est de- 
venu premier minist re. M n e s'est 
pas passé un jour sans que le 


vont vraiment 
autres ? » 

problème des otages sot évo- 
qué. Là gouvernement a pris en 
charge ce dossier et e tenu in- 
formé tout le temps rÉtyséa des 
grandes Bgnes de son action », 
répond aussitôt M. Bujon de FEs- 
tang. 

Phffippe Rochot est épuisé. Il 
ne comprend pas que lui, le chef 
de l'équipe d* Antenne 2, ah été 
libéré avant sas confrères. Le 
conseiller cfiptomatlque tente en 
. vain de la rassurer. e Ne vous an 
faites pas. je vous assure que les 
autres vous suivront et je réo- 
péré. le plus rapidement possi- 
ble. Il s'agit d'un processus de 
négociation qui doit je le sou- 
haite, aboutir i la libération de 
tous les Français détenus au Li- 
ban ». tfit-fl. 

Georges Hansen mange des 
fruits, Phffippe Rochot grignote 
son repas. Les trois émissaires 
français ouvrait une bouteille de 
champagne pour fêter cette libé- 
ration. Les deux «hommes li- 
bres» sa contentent de trempât 
leurs lèvres. « Nous n’avons pas 
bu d’alcool depuis trois mois... et 
puis, notre joie n'est pas totale 
puisque Aurel [Comea] et Jean- 
Louis [NormantSn] sont enc or e 
lè-bes , disent-ils. 

Â 19 heures, lé commandant 
de bord vient hé-même annoncer 
dans la cabine que l'avion est en- 
tré dans l'espace aérien français. 
Par les Hublots, les huit passa- 
gers du Mystère-20 voient les 
rimes enneigées des Alpes. Qua- 
rante minutes plus tard, l'appa- 
reil se pose è l'aéroport d'Orly. - 
où le premier ministre et une cen- 
taine de journalistes attendent 
les héros de là soirée. * Dis, 
Georges, crois-tu qu'ils vont vrai- 
ment Obérer les autres ? », de- 
mande encore une dernière fois 
Philippe Rochot avant de descen- 
dre de l'avion pour être happé 
par la fende. 


ram une biographie 
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HAFEZ EL-ASSAD 

Le FSrcnurs 
J*un Combattant 


La joie et la retenue 
au Pavillon d'honneur à Orly 


Bousculades, embrassades, 
moment d’intense émotion : il est 
20 heures, samedi 21 juin, à 
Orly, lorsque Philippe Rochot et 
Georges Hansen descendent 
l’échelle de coupée du Mystère- 
20 «FMOOtl » du GLAM qui 
les ramène de Damas. 

_ Après cent cinq jours de déten- 
tion au Liban, les deux journa- 
listes, en chemisette bleue et 
jeans, tombent dans les bras de 
leur femme, enfants et am«- Us 
paraissent amaigris. Georges 
Hansen laisse éclater sa joie ; 
Philippe Rochot est plus réservé. 
On a déroulé le tapis rouge, sur 
la piste, face au pavillon d’hon- 
neur: M. Chirac et son épouse 
sont là, ainsi que les ministres 
des affaires étrangères et de la 
commnnication, MM. Jean- 
Bernard Raimond et François 
Léotard, et M. Hubert Védrines, 
conseiller diplomatique de 
M. Mitterrand. 

Moment de grande joie, sûre- 
ment,pour ce retour de deux 
otages, qui, tout au long de leur 
détention, n’ont eu aucune com- 
munication directe avec leur 
famille. Mais ce sont des instants 
d’émotion contenue, use fête 
pudique, très digne, «an» triom- 
phalisme ni débordement : sept 
antres Français sont toujours 
retenus an Liban, et bien sûr, ce 
»«mad» soir, chacun y pense. A 
commencer par Philippe Rochot, 
interviewé en direct, sur la piste, 
par ses confrères <T Antenne 2 
lors d’une brève interruption de 
France-Brésil — antre fête... 

• On a pris l’engagement de ne 
pas parler, dit Rochot : il y a 
encore deux types bloqués 
(Aurel Cornea et Jean-Louis 
Normandin, les deux autres 
membres de l’équipe 


d*Antenne 2, capturés, eux aussi, 
le 8 mare dernier) et ça, c’est ter- 
rible. J’ai été choisi pour être 
libéré avec Georges, pourquoi ? 
Je n’en saie rien. Finalement, 
c’est moi qui dirigeais l’équipe, 
c’est moi qui les avait amenés là- 
bas. pour moi ce ne sont pas des 
vacances, parce que l'histoire 
n’est pas terminée. » Précisément 
» parce que l’histoire n’est pas 
terminée», M. Chirac, comme 
les autres représentants du gou- 
vernement venus témoigner de 
leur satisfaction, s'abstiendront 
de tout commentaire : ni déclara- 
tion officielle ni petites phrases à 
la presse. 

Philippe Rochot, chaudement 
applaudi par une cinquantaine de 
journalistes, cameramen et photo- 
graphes, agglutinés dans le pavil- 
lon d'honneur, dira encore: « Ça 
s’est passé correctement pour 
une détention de ce type; on 
avait â manger, on avait un 
matelas pour dormir , le pro- 
blème, c’était qu’on était complè- 
tement coupé des informations; 
ne pas savoir ce qui se passait . 
est-ce qu’on était là pour un 
mois, deux mois, trois mois, un 
an, on ne savait pas. (~.) On 
était dans un endroit fermé, on 
ne savait pas où; les ravisseurs 
s’occupaient de nous assez bien ; 
le problème, c’est qu’ils étaient 
toujours en cagoule. » 

Dans la foule, deux femmes 
dont les époux sont toujours 
détenus: Aurora Comea et Joëlle 
Kauffmann, courageusement 
venues saluer les premiers 
libérés. « En venant ici. je garde 
espoir, explique M* Kauffmann, 
j’espère que c’est la répétition 
générale. » 

AL Fr. 


M. Shamir en visite à Paris 


Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shamir, commence, 
ce lundi 23 juin, une visite en 
France, au cours de laquelle il 
s’entretiendra avec MM. Mitter- 
rand, Chirac et le chef de la diplo- 
matie, M. Jean-Bernard Raimond. 

M. Shamir inaugurera une cham- 
bre de com m erce qui devra s’atta- 
cher à resserrer tes liens entre Israël 
et les pays membres de la CEE. Les 
entretiens en France de M. Yitzhak 
Shamir porterait essentiellement 
sur les relations bilatérales, les 
échanges commerciaux entre la 
Communauté européenne et Israël, 
le tcrmrisme interiiatiosal et le pro- 
cessus de paix au Proche-Orient, a 
affirmé le porte-parole israélien. 


M. Shamir participera également 
au Sénat à la cérémonie de fonda- 
tion des Amitiés Israël-CEE. Prévu 
Initialement pour durer plus de 
quarante-huit heures, 1e voyage de 
M. Shamir sera écourté : le chef de 
la diplomatie israélienne a, en effet, 
indiqué qu’il retournerait en Israël 
dès mardi 24 juin pour faire le point 
des derniers développements de 
l’affaire du chef des services secrets 
israéliens, M. Avraham Shalotn. 
Une enquête doit être ouverte sur le 
rôle de M. Shalom dans le meurtre 
de deux terroristes palestiniens qui 
avaient détourné en mai 1984 un 
autobus civil israélien sur la route 
qui mène de Tel-Aviv a Ashkelon. 


ASIE 


Vietnam 

Six ministres responsables de l'économie 
sont limogés 


De notre correspondant 


Bangkok. - Le vice-premier 
ministre en charge des affaires éco- 
nomiques,M. To Huu. ainsi que cinq 
ministres responsables de secteure- 
dés de l’économie, le ministre de la 
culture et le directeur de la Banque 
nationale ont été relevés de leurs 
fonctions par le Conseil d’Etat du 
Vietnam. C’est samedi 21 juin, dans 
la soirée et sans 1e moindre commen- 
taire que l’agence vietnamienne 
d’information a rendu publique la 
nouvelle. 

Les. ministères des communica- 
tions, des finances, du commerce 
intérieur, du commerce extérieur, de 
F alimentation et de l’industrie, des 
mines et du charbon ont ainsi 
changé de titulaire. La principale 
victime du remaniement, M- To 
Hun, âgé de soixante-six ans. est 
membre du bureau politique depuis 
le congrès du Parti communiste de 
mars 1982. Poète très officiel, il 
était considéré comme le premier 
responsable de la gestion économi- 
que du pays, depuis le renvoi du 
vice-premier ministre M. Tran 
Phuong en janvier dernier. M. To 
Huit, • libéré de ses fonctions », est 
remplacé par M. Vo Chi Cong, 
membre du bureau politique depuis 
1976. 

Cet important remaniement sur- 
vient alors que se confirme Fécbec 
quasi total des mesures décidées U y 
a exactement un an par le huitième 
plénum dn comité central- Le dang 
(monnaie locale) avait été dévalué, 
les salaires liés à la production et les 
subsides aux produits alimentaires 
supprimés, oe qui avait provoqué un 
regain d’inflation. Depuis des mois, 
la presse de Hanoï met régulière- 
ment en cause les fonctionnaires 
chargés de l’application des 
réformes plutôt que tes réformes 
elles-mêmes. 


Si certains des ministères touchés 
par le remaniement s 'étaient, en 
effet, signalés par leur inefficacité, 
la présente crise dépasse de loin de 
simples problèmes de personnes. 

Le Vietnam connaît actuellement 
des difficultés économiques qui évo- 
quent les pires moments de l’après- 
guerre, la fin des années 70. Ces dif- 
ficultés sont aggravées par le climat 
d’attente et d’incertitude dans lequel 
vit le pays tandis que se poursuivent 
partant tes travaux préparatoires au 
sixième congrès du Parti commu- 
niste qui doit, en principe, se tenir 
en novembre. 

Il y a quelques semaines, la presse 
écrite et la radio avaient fait grand 
cas d’un texte de M. Le Duc Tho, 
F un des plus importants membres 
du bureau politique, dénonçant avec 
vigueur l’incompétence des fonction- 
naires et avouant les « erreurs tris 
graves commises dans de nombreux 
secteurs de la politique économi- 
que ». 11 ne se passe, en outre, pas de 
jouis que 1e Nhan Dan, quotidien 
officiel du parti, ne se fasse l’écho de 
la vaste campagne d’autocritique 
qui souffle depuis des mois sur 1e 
Vietnam. 

Le dernier plénum, qui s'est 
achevé à Hanoï le 6 juin, a été mou- 
vementé. Il y fut âprement discuté 
d'un éventuel rajeunissement du 
bureau politique en vue du prochain 
congrès. Mais, selon un diplomate 
en poste à Hanoï, « il n est pas 
encore certain que les membres les 
plus âgés du bureau soient disposés 
à prendre leur retraite. Il est encore 
moins certain que leur éventuel 
départ entraînerait un changement 
radical dans la gestion économique 
du Vietnam ». Le congrès de 1982 
avait, lui aussi, été précédé d’une 
grande campagne d’autocritique. 
Quatre ans plus tard, le ton des dis- 
cours officiels n’a guère changé. 

JACQUES BEKAERT. 
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LA VICTOIRE ÉLECTORALE DES SOCIALISTES EN ESPAGNE 


« Assumer les défis de ia pleine intégration à l'Europe » 


(Suite de la première page. ) 


La thèse, souvent avancée à 
Madrid, suivant laquelle M. Fraga 
est incapable de dépasser le • pla- 
fond - électoral atteint en 1982 sem- 
ble désormais confirmée par les 
urnes : malgré sa campagne aux 
intonations résolument centristes, le 
président de l'Alliance populaire, 
qui fut durant sept ans ministre de 
Franco, offre toujours une image 
très conservatrice, voire autoritaire, 
qui lui aliène les voix de l’électorat 
modéré, véritable arbitre de toute 
consultation électorale. 

Si la droite « traditionnelle • que 
symbolise l’Alliance populaire a fait 
un score décevant, c'est une vérita- 
ble catastrophe qu'ont enregistrée 
de leur côté les promoteurs de la 
• droite moderne ». Lancé avec 
fracas par le nationaliste catalan 
Miquel Roca, et disposant pourtant 
d’importants appuis financiers, le 
nouveau Parti réformiste démocrati- 
que (PRD), qui aspirait à incarner 
un centre droit novateur, obtient à 
peine 0,4 % des voix. U ne sera 
représenté au Parlement que grâce à 
sa ■filiale» galicienne Coalition 
galega, qui a obtenu un siège. 


(Centre démocratique et social) de 
l’ancien premier ministre M. Adolfo 
Suarez, est en revanche l'un des 
grands vainqueurs de la consulta- 
tion : par rapport à 1982, il passe de 
2,9 % à 9,3 % des voix, et de 2 sièges 
à 19 sièges. En décuplant presque sa 
représentation au Congrès, le CDS 
devient la troisième force politique 
du pays, ce à quoi il aspirait d'ail- 
leurs. Son triomphe est davantage 
celui d’un leader politique qui reste 
toujours aussi populaire cinq ans 
après avoir abandonné le pouvoir, 
que celui d’une idéologie bien défi- 
nie. Tout en se réclamant du centre, 
M. Suarez, avec son ■ populisme 
progressiste», n'avait pas hésité, 
tant dans son programme que dans 
ses discours, à tourner les socialistes 
sur leur gauche, faisant même 
concurrence aux communistes. 


dent ? Tout comme lui, il reposera 
sur un centre-gauche majoritaire 
suivi à grande distance par la droite 
conservatrice. Les Espagnols ont à 
nouveau voté «progressiste», 
davantage même qu'en 1982 : 
l'ensemble des partis de gauche et 
de centre-gauche ont obtenu un total 
de 212 sièges sur 350, 10 de plus 
qu'il y a quatre ans. Mais le PSOE a 
cessé de jouir d'un virtuel monopole 
dans ce secteur, dont la représenta- 
tion parlementaire est désormais 
plus fragmentée. 


Restructuration à droite ? 


U succès de M. Suarez 


Ces derniers, leur côté, ont réalisé 
un score honorable : la formation 
gauche unie, formée autour du PCE 
(Parti communiste espagnol) sur la 
lancée de la campagne ami -OTAN, 
obtient 4,6 % des voix et sept 
députés, près du double de ceux 
obtenus par le PCE il y a quatre ans. 
La remontée est lente, certes, mais 
c'est la première enregistrée par les 
communistes depuis leurs débâcles 
électorales successives. 


Les socialistes devront donc 
davantage « se garder à gauche » au 
Parlement : ainsi par exemple, le 
Congrès comptera désormais trente- 
cinq députés opposés à l’alliance 
militaire bilatérale avec les Etats- 
Unis, alors qu'il n'y en avait que huit 
auparavant. Le PSOE semble, en 
revanche, ne pas devoir trop se 


THIERRY MALI NIA K. 


Le penalty gâcha la fête... 


De notre envoyée spéciale 


Paradoxalement, 1’ « aventure 
madrilène * de M. Roca n'aura fina- 
lement profité qu’à sa formation 
d'origine : Convergencia i Unio, la 
coalition des nationalistes catalans, 
qui passe de 12 sièges à 18 sièges. 
En lançant le PRD, M. Roca a récu- 
péré au profit des nationalistes les 
voix de nombre d’électeurs catalans 
qui préféraient jusque-là « voter 
utile» au Parlement de Madrid, 
c’est-à-dire voter pour une formation 
de dimension nationale. C'est là une 
bien maigre consolation pour 
M. Roca. qui se voit ains i forcé de se 
replier sur la Catalogne. 

Le second parti qui briguait 
l’espace politique centriste, le CDS 


Ce résultat est d’autant plus satis- 
faisant pour le PCE « officiel » que 
la formation rivale lancée par son 
ancien secrétaire général, M. San- 
tiago Carriila, aujourd'hui en dissi- 
dence, n’a obtenu aucun siège. Pour 
la première fois depuis le rétablisse- 
ment de la démocratie, M. Carrillo 
sera donc absent du Parlement. Les 
électeurs semblent avoir définitive- 
ment tranché dans le débat entre 
l’aggiornamento voulu par les 
actuels dirigeants du parti et le 
retour au communisme traditionnel 
défendu par M. Carrillo. 


Le quatrième Parlement de 
l’Espagne démocratique est-il en fin 
de compte très différent du préec- 


- . .. - . — - (Publicité) . ■ 

APPEL INTERNATIONAL 
«JUSTICE POUR MASSIMO CARLOTTO » 


La 20 janvier 1976. à Padouo 1 Italie). Maasano Cariotto (alors âgé de 19 ans) 
était accusé du meurtre d'une jeune femme qu'ï avait trouvée agonisant et * 
laquelle H avait tenté de paner secoure. 

Après avoir porté témoignage à le police a fut emprisonné. 

Malgré toutes les tracasseries et irrégularités Judiciaires qu'il a dû subir, 
Massimo Cariotto n’a jamais cessé de crier son innocence. Il a été soutenu, dans 
son combat pour la vérité et la justice, per ses amis, sa famille et une grande partie 
de l'opinion publique de Padoue : articles de presse, recueil de signatures, 
menifastatiom de rue, etc. 

Après 2 ans et 4 mois de détention prév e ntive, le tribunal de Padoue l’acquitta 
le 5 mai 1978 cor les expertises favorables à la défense ont montré que les 
prétendues preuves de l'accusation manquaient de fondement. 

Malgré cela le ministère public et le procureur général, non satisfaits du verdict 
du tribunal de Padoue. réclamaient un autre procès. 

Le cour d’appel de Venise, qui ne pnt pas an compte toutes les preuves qui 
avaient innocenté Messimo antérieurement, la condamna - après un procès de 
deux jours! - à IB ans de réclusion criminelle en décembre 1979. Cette 
condamnation fut confirmée par la Cour de cassation le 1 9 novembre 1982. 

Depuis sa condamnation par le tribunal de Venise. Massimo Certotto. profitant 
de l’absence d'ordre de détention (chose très bizarre et insoète), a vécu un certain 
temps en Italie, puis A s'est expatrié vers le Mexique. 

Expulsé de ce pays vers l’Itaka la 31 janvier 1985. H est racondiit en prison 
dès son arrivée à Milan, Il est t r a n sf éré plus tard è la prieon de Padoue où il purge 
actuellement sa peine (il lui reste encore 15 ans I). 

A nouveau, il ne cesse de damer son mno cwn m. soutenu par r opinion publique 
de Padoue. La défense prépare un nouveau combat judiciaire en vue de la révision 
du procès. 

Le seul espoir pour Massimo Cariotto est une forte mobilisation en Italie et à 
l'étranger (pays de la CEE) afin d'obliger la ^istice italienne (déjà fortement 
critiquée per des organisations de défense des droit* de l'homme) i revenir sur ses 
erreurs, à donner une plus grande valeur aux arguments de la défense et è agir 
avec plus d'équité et de rigueur. 

En conséquence, nous soussignés demandons aux autorités judiciaires 
itafiatwas - tribunaux. C wr de cassation, mimstere de la justice - une révision du 
procès de Massimo Cariotto. afin qu’elles montrent que le justice peut être fane 
dans leur pays. 

CONFÉRENCE DE PRESSE 

Le 1" juillet 1986 â 11 h 30 è la Ligue des diohs de l'homme. 

27. rue Jean-Dolent. 75014 PARIS. 


Madrid. — L’Espagne s’est 
laissé voler par les Belges sa soi- 
rée électorale. Un maudit penalty 
manqué et la Coupe du monde 
de football vous passe sous le 
nez. On a beau être parmi les so- 
cialistes invités à la réception du 
PSOE dans las magnifiques sa- 
lons de l’hôtel Palace, rassasié 
de petits fours et assuré d'avoir 
un gouvernement stable pendant 
les quatre prochaines années, le 
cœur n’y est plus. On rentre chez 
soi en klaxonnent, c’en ioul 

A 20 heures, la télévision, re- 
çue sur des écrans géants dans 
et devant l'hôtel, avait donné les 
premières estimations : majorité 
assurée pour M. Felipe Gonzalez. 
Mais ce n’était pas une surprise, 
même si des dirigeants du Parti 
socialiste donnaient de leur côté 
des estimations nettement plus 
pessimistes que celles de la télé- 
vision. 

Puis la soirée fut longue : on 
attendait Felipe. Il n’arriva qu'ûi 
extremis, eut à peine le temps, 
après quelques mots saluant la 
victoire, de fendre la foule com- 
pacte qui se pressait pour le féli- 
citer, le toucher, l’embrasser 
sous l'énorme coupole de verre 
du Palace, que déjà la coup d’en- 
voi du match était donné et que 


l’assistance, massée devant les 
écrans, n'avait plus d’yeux et de 
voix que pour les footballeurs es- 
pagnols. La soirée fut encore lon- 
gue : l'Espagne menée 1-0. puis 
l’égalisation «transcendantale» 
dans Iss toutes dernières mi- 
nutes, les prolongations et finale- 
ment ce maudit penalty qui laissa 
le public et ta sono sans voix 

Du côté de la Coalition popu- 
laire. qui recevait dans un autre 
hôtel de luxe, la douche froide 
était venue dès 20 heures, avec 
les estimations de la télévision : 
vingt sièges en moins, la gifle. En 
fait, c'était une erreur, mais de 
toute façon la soirée était gâchée 
et les élections perdues. On fai- 
sait grise mine et seuls quelques 
dizaines de fidèles déçus res- 
taient pour assister dans ces sa- 
lons trop grands à l’autre défaite 
de l'Espagne. 

Finalement, c'est peut-être 
chez M. Adolfo Suarez, dans un 
troisième hôtel de luxe, qu'avec 
une petite vingtaine de sièges 
aux Cortès on fft le mieux la fête, 
du moins jusqu'au début du 
match. On saluait la rentrée en 
piste de M. Suarez après sa tra- 
versée du désert, en avant pour 
les élections de 1990... et la 
prochaine Coupe du monde. 

CLAIRE TRÉAN. 


AU PAYS BASQUE 


Progression des nationalistes radicaux 


De notre correspondant 


Premier* aâgnatairas en France 
René ABo. cméasia : Frank Appredoria. 
einôMia ; Jorge Amado, écrivain ; 
Lucie Aranede. sculpteur : Ane Morts 
Arsujo, écrivain ; Jaan-Clauda Bedoc. 
Ingénieur au CNRS : Ruben 

Barrairo-Seguiar. écrivain : Patrick 
Baudoin, secrétaire de la FIDH : Sergfo 
Boita, artiste peintre : Denis Borger, 
uArveraitaire : Charles Bettelheim. 
économiste é i'EHESS ; Claude 
Boordet, Joumafiata ; Michel Cohen, 
universitaire : Clara Candiani. 
JoumaGme : Jean Cordonnai, prêtre : 
Christiane Caroli. dirocteur de 
leehar ch ee au CNRS : Frank f s t* en t i, 
cinéaste : Georges Casses, théologien ; 
Ms ri «.José Cestalng. professeur : 
Cornélius Castoriadie. écrivain : Mchoi 
Cepede. préaidant de l'académie 
(fagricutture de France, grand officier 
de l'ordre a ai mérité dalla 
Hepubbllce » : Jean-Pierre 

CMntseaSe. avoeet : Jean CMsneaux. 
historien : Pascal* Ciauzure, 

enseignante ; Loretta E. Cohen, 
journeilaie : Françoise Dasques. 
réalisatrice. Journaliaio : Régine 
□otorges. écrivain, éditeur : 
Jean-Jacques De Felice. avocat ; 
Harlem Désir, président de SOS 
Radame ; Jeen DrevîUe, cinéaste : 
Marguerite Dura*, écrivain : Lef 
Forster. avocat : Dominique Fourni. 
ins t i tutr i ce : Sylvain Guy. instituteur : 
Euthymèna Gaorglade*. jurlsto ; 
François Gaza, éditeur ; Christian 
Gnfdkeifi, professeur ; Sergta Grec, 
permenent d'association ; Félix 
Guanarl, payche-analyate ; Daniel 
Guérin, écrivain : Laurence Guillaume, 
assistante maternelle : Pierre 
Halbwachs. universitaire : Gérard 
Hardy, comédien ; Bertille HauSbérg. 


professeur ; Albert Jacquard, 
biologiste ; Patricia Jerez, professeur : 
A loin dessus, cinéaste : Alfrsdo 
Joignant, comptable : Alain Kaieer. 
dentiste ; DenWe Kaiser, traduc tr ice ; 
Zbigniow Kowaleweki, sociologue, 
ancien dirigeant Sotidsmasc : Alain 
K/hrino. secrétaire général de la LCR ; 
Georges Lobica. philosophe : Alain 
Labrousse, journaliste ; Denis Langlois, 
avocat, écrivain : Bernard Loefargues. 
éditeur : Faute Lejeune, écrivain : 
Michael Lenadela. comédien ; 
C. Martin, bibliothécaire : Gustave 
MessJah. économiste ; Jean Mitry. 
h is torien : Gérard Mo&na, professeur ; 
Ariane Mnouchkine. metteur en ecéno : 
Théodore Menori, membre de 
rinstitut ; Henri NadoL économiste : 
Brahmi Nemmani. ouvrier : Marc 
Ogerat. artiste : Bernard Psutret. 
professeur k 1*61*18 : Güles Perrault, 
écrivain ; Roger Pie. journaliste ; 
Dominique Playouat, enseignant ; 
Frédéric Pottecher. journaliste, 
écrivain : Mare Prn comédien ; Aflee 
ReiBard. traductrice : Deghsti Rexa. 
phtifOlOurneiiate ; Renaud, chômeur ; 
Jean-Pierre Richard, traducteur : 
Emmanuelle Rive, comédienne ; Eric 
Rohmer. cinéaste : Vladimir Rajas, 
artiste peintre ; Claudine Romeo, 
universitaire ; Mnuricio Rosencof. 
écrivain ; Thierry SslUot. libraire : 
Catherine Sauvage, artiste ; Maya 
Schlenkar, psychologue : Christian 
Schneider, musicien ; Irène Terre), 
avocat i Emmanuel Tronçon, écrivain ; 
Christine Von de Puna. cinéaste : Ann 
V as ques, chercheur au CNRS ; Pierre 
Vldsi Nsquat, historien : Monra Vlody, 
artiste; Maurido Vaequaz. écrivain; 
Georges Wayaand, univarariairo. 


Madrid. - S’il est un résultat 
électoral qui n'a guère suscité 
l’enthousiasme des socialistes, c'est 
bien celui du Pays basque. D’une 
pan parce que la représentation du 
PSOE pour cette région se réduit, 
par rapport à 1982, de huit â sept 
sièges. Et surtout parce que la coali- 
tion nationaliste radicale Herri 
Batasuna, le « bras politique ■ de 
l'ETA militaire, enregistre une forte 
poussée, passant de 208 000 à 
226 0C)0 voix et de deux à cinq 
dépotés, dont l’un élu en Navarre. 
La seconde formation nationaliste 
de gauche, Euzkadilco Ezquerra — 


NOUVEAUX INCIDENTS 
AMEULLA 


qui, contrairement à Herri Bata- 
suna. rejette la violence, - progresse 
également, passant d'un à deux 
députés. 

Henri Batasuna - dont les repré- 
sentants élus rerusent traditionnelle- 
ment de siéger au Parlement de 
Madrid et entendent maintenir cette 
attitude — avait cette fois affiché de 
manière particulièrement ostensible 
ses liens avec ce qu’elle appelle 
I’- organisation armée». La coali- 
tion avait en effet inclus dans ses 
listes plusieurs membres supposés 
de l'ETA actuellement en détention 
préventive, comme Mercedes 
Galdos en Navarre, accusée par les 
autorités d’être compromise dans... 
dix-sep t assassinats. 

Force est donc de constater que 
quatre ans de législature socialiste 


n’ont pas permis, bien au contraire, 
d'éroder l'appui dont bénéficient 


COMITÉ INTERNATIONAL 
« JUSTICE POUR MASSIMO CARLOTTO 
(s/c J. SABALL) 
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Melilla (Router). — Des heurts 
entre policiers et manifestants 
ont éclaté dimanche 22 juin à 
Melilla, enclave espagnole au 
Maroc, pour le deuxième journée 
consécutive. 

Des Espagnols ont manifesté 
devant la résidence du délégué 
du gouvernement de Madrid à 
Melilla, Andres Morerso. La police 
est intervenue pour disperser les 
manifestants et de nombreuses 
personnes ont été arrêtées, 
parmi lesquelles Carlos Benet. 
candidat de droite aux élections 
législatives espagnoles. 

Cet incident survient après las 
heurts de samedi, qui avaient mis 
aux prises Espagnols et musul- 
mans de l’enclave espagnole. La 
police avait également dû inter- 
venir, faisant usage de balles en 
plastique et de gaz lacrymogène. 

Les musulmans de Melilla ont 
organisé samedi de fausses élec- 
tions, en raison du refus de 
Madrid de leur accorder ia natio- 
nalité espagnole. Ils ont indiqué 
que M. Ahomar Mohamedi Dudu. 
président du Parti démocratique 
de Melilla, avait été c élu ? à une 
majorité écrasante. 


toujours au Pays basque et en 
Navarre ceux qui se réclament de la 
» lutte armée ». Les radicaux 
d’ Herri Batasuna semblent avoir 
surtout progressé aux dépens des 
modérés du PNV (Parti nationaliste 
basque), dont la représentation 
passe de huit à six députés. Le PNV 
paie ainsi le prix de son interminable 
crise interne. Le secteur ■ critique • 
du parti, conduit par l’ancien prési- 
dent du gouvernement régional. 
Vf. Garaikoetxea. virtuellement en 
rupture avec la direction, joue, en 
effet, aujourd'hui La carte de la 
surenchère nationaliste : nombre de 
ses Sympathisants ont donc préféré 
porter leur voix sur Herri Batasuna 
plutôt que sur les candidats du sec- 
teur « officiel » de leur parti. 

L’ensemble des formations natio- 
nalistes basques obtiennent au total 
treize députés, contre onze en 1 982. 
Mais le rapport des forces s* trouve 
désormais sensiblement modifié en 
son sein : comme l’a reconnu le pré- 
sident du PNV, M. Xavier Arzallus, 
« la modération n'a pas été récom- 
pensée au Pays basque -. Les parti- 
sans de la - négociation politique » 
avec FETA ont aujourd'hui le vent 
en poupe, ce qui ne peut qu’inquié- 
ter le gouvernement de Madrid. 


Th. M. 


5 O./, I 1 C, 


Yougoslavie 


préoccuper de menaces sur sa 
droite. L'élection de dimanche a 
montré à la fois qu’il n'existe aucuen 
option conservatrice crédible en 
dehors de ('Alliance populaire... 
Mais que celle-ci est incapable 
d’inquiéter sérieusement les socia- 
listes. Tout porte donc à croire 
qu’une profonde restructuration va 
s'opérer parmi les secteurs conserva- 
teurs et plus particulièrement au 
sein du parti de M. Fraga. Douze 
ans après le « congrès de Sures nés », 
qui avait vu, au sein du PSOE, les 
«jeunes loups» de M. Felipe Gon- 
zalez succéder aux vieux dirigeants 
liés au passé, la droite espagnole est- 
elle prête à procéder à sou tour à une 
semblable régénération ? 


Les critiques du système se multiplient 
à la veille du congrès national 
de la Ligue des communistes 


De notre correspondant 


citoyens hautement appréciés dans 
la société d’autogestion. 


Belgrade. — Si une personne 
« non initiée » avait assisté à chacun 
des congrès de la Ligue des commu- 
nistes et des deux autres organisa- 
tions dites - sociales » des six répu- 
bliques et deux régions autonomes, 
— qui se sont succédé au cours des 
trois derniers mois, - elle attrait eu 
l’impression de participer à des réu- 
nions d’un mouvement d’opposi- 
tion... 


Il est vrai que ce terme dû à 
M. Kardelj, ancien grand idéologue 
du système yougoslave, ne souffre 
pas d’un excès de précision. Un com- 
mentateur l’a rappelé dans une 
récente émission de télévision : ainsi 
« un mécanicien qui répare une voi- 
ture accidentée est traité en « pro- 
ducteur direct », alors que le méde- 
cin qui soigne une personne blessée 
dans le même acculent n’a pas droit 
à ce titre ». 


(I) Les caractérisiliqucs do système 
électoral espagnol font qu’un faible 
déplacement de voix peut se traduire 
par une importante redistribution de 
sièges. 


En effet, toutes ces assises, qui 
précédent le congrès de la Ligue des 
communistes de Yougoslavie prévu 
pour le 25 juin, furent marquées par 
des critiques du système politique et 
économique, de la vie culturelle, par 
La dénonciation des » intolérables » 
différences sociales, des « privi- 
lèges » dont jouit la classe din- 


Un Immense remue-ménage 


géante et qui • menacent l'autoges- 
tion et le fonctionnement normal de 


lion et le fonctionnement normal de 
l’Etat, voire son indépendance ». 

L’irresponsabilité, l’inefficacité et 
la bureaucratie furent impitoyable- 
ment stigmatisées. » Nous parlons 
sans arrêt de la stabilisation écono- 
mique. de l’inflation, des investisse- 
ments manqués, a dit par exemple 
un des délégués au congrès du parti 
serbe, sans jamais prononcer le nom 
de ceux qui en sont responsables. 
Cela ne peut plus durer. » 

* Débarrassons-nous des diri- 
geants communistes incapables ». 
s’est écrié un autre. « Notre crise 
économique est peu de chose par 
rapport à la crise morale que nous 
traversons », a lancé un troisième. 
Le congrès de la- jeunesse, tenu la 
semaine dernière, a été particulière- 
ment mouvementé. Des orateurs ont 
revendiqué notamment la suppres- 
sion de la loi sur le « délit verbal », 
qui autorise la poursuite des dissi- 
dents, des nationalistes et des autres 
adversaires du régime, et une 
réforme substantielle du «rituel» 
des célébrations de la Journée de la 
jeunesse (le 25 mai) appliqué 
depuis plus de trois décennies et, 
cette année encore, le jour de l'anni- 
versaire de la naissance de Tito. 


Les congrès ont fait émerger des 
centaines de nouveaux dirigeants. 
En revanche. les vieux cadres, sur- 
tout ceux de la guerre, ont presque 
totalement disparu de la vie politi- 
que. Certains se sont retirés de leur 
propre gré; d’autres, et non des 
moindres, qui s’étaient cramponnés 
il leurs fonctions, ont été battus aux 
divers scrutins ; d'autre encore ont 
été nommés dans les « conseils de la 
fédération» ou les «conseils des 
républiques». Les membres de ces 
conseils, sorte de Chambre des 
lords, se réunissent trois ou quatre 
fois par an, émettent nne opinion sur 
un sujet d’actualité, qui n’est d’ail- 
leurs que relativement suivie, et 
retournent dans l'anonymat. Ils tou- 
chent des émoluments intéressants 
pour leurs mérites passés, ont droit à 
un bureau et à une secrétaire et 
s'occupent en écrivant leurs 
mémoires. 


Les c producteurs «firects s 


L'organisation de la jeunesse elle- 
même fut critiquée parce qu'elle 
» prépare les cadres pour le parti et 
la bureaucratie et non des hommes 
qui feront progresser notre vie éco- 
nomique et sociale ». 

Le congrès de la jeunesse a d'ail- 
leurs pris fin dans une confusion 
totale et ne fut pas en mesure, pour 
ia première fois depuis ia guerre, 
d'élire sa nouvelle direction. 


Parallèlement aux changements 
effectués dans les organismes diri- 
geants des ligues et des organisa- 
tions sociales, les républiques et les 
régions autonomes ont constitué 
leurs nouvelles assemblées et leurs 
gouvernements. La Fédération, pour 
sa part, en a fait autant. Là. égale- 
ment, sont apparus des centaines de 
noms nouveaux, peu ou pas connus 
du public. Logiquement, le «som- 
met » du parti sera à son tour pro- 
fondément remanié à l’occasion du 
congrès de la Ligue des commu- 
nistes. Seule la direction collégiale 
de l’Etat a été préservée de cet 
immense remue-ménage... Elle ne 
perd rien pour attendre: son tour 
arrivera en mai 1987, date de l’expi- 
ration de son mandat de cinq ans. 


PAUL YANKOVïTOL 
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Une autre caractéristique de ces 
congrès fut la présence d’un nombre 
considérable de délégués nouveaux. 
Il y en eut bien plus que de cou- 
tume, des jeunes et des femmes, et 
surtout ce qu’on appelle ici des 
- producteurs directs ». c’est-à-dire 
des travailleurs qui, théoriquement 
du moins, doivent décider en der- 
nière instance de la répartition du 
revenu. C’est une catégorie de 
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Nicaragua 

La fuite en avant des commandants sandinisî< 
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De notre envoyé spécial 


Managua. - - Les sandinistes 
n'en fora qu’à leur tête Ce qu’ils 
veulent, c'est que tout le monde 
s'aligne sur leurs positions et ap- 
prouve sans broncher la politique 
du Front. Leur sectarisme les 
conduit à une attitude hautaine et 
condescendante à l’égard des orga- 
nisations démocratiques et anti- 
impérialistes : Us courent ainsi le 
risque de s'isoler du peuple, de se 
marginaliser eux-mêmes. - Pareils 
propos n'étonneraient pas dans la 
bouche d'un représentant de l’oppo- 
sition su Nicaragua. Ils sont cepen- 
dant révélateurs dn »«■»»«»«* quand 
c’est le secrétaire général du Parti 
socialiste, en Tait d’obédience proso- 
viétique, M. Gustavo Tablada, qui 
les tient. 

Militant communiste depuis 
vingt-cinq ans, M. Tablada a étudié 
la médecine, puis s’est spécialisé en 
psychiatrie à l'université Luraumba 
de Moscou. D rappelle qu'il a connu, 
lui aussi, les geôles de Somoza. Son 
parti continue d'apporter son - sou- 
tien critique » à la révolution, mais 
la critique n’est pas tendre. 

- Dans l'intérêt même de la révo- 
lution et en tan i que marxistes, fait 
remarquer M. Tablada, nous ne sau- 
rions nous cantonner dans la politi- 
que de l’autruche et ignorer la mul- 
tiplication des signes de 
mécontentement populaire. Certes 
l’agression impérialiste a largement 
contribué à la détérioration de la si- 
tuation . mais il est faux de rendre 
l’impérialisme responsable de tous 
nos maux. » 

Plus critique encore se montre 
M. Vïrgüio Godoy. chef de file du 
Parti libéral indépendant (PLI), qui 
se situe désormais résolument dans 
l'opposition intérieure au régime. 
Appartenant à la fraction du vieux 
Parti libéra] ayant combattu la dic- 
tature de Somoza, il avait fait un 
bout de chemin avec les sandinistes, 
dont il avait été le ministre du tra- 
vail jusqu'en 1984. 

Comme la riîwine d’autres partis, 
de l’extrême gauche au centre, qui 
persévèrent à respecter les règles du 
jeu fixées par le pouvoir, le PLI res- 
sent durement la suspension des li- 
bertés fondamentales décrétée en 


octobre 1985. - En principe, dit 
M. Godoy, l'état d'urgence et les 
mesures d'exception sont destinées 
à combattre les - contras ». Mais 
peu leur en chaut. Les premiers af- 
fectés sont ceux qui agissent dans le 
cadre légal. St la Contra n'existait 
pas, le gouvernement devrait l'in- 
venter, cor il en a besoin pour justi- 
fier sa politique et réduire au si- 
lence la société civile. ► 

En vertu de l'état d’urgence, les 
réunions publiques de l'opposition 
sont interdites. Ses représentants 
n’ont pas accès aux moyens d'infor- 
mation. Ils peuvent intervenir au 
Congrès, mais leurs déclarations 
sont soumises à la censure si d’aven- 
ture La Prensa. seul quotidien indé- 
pendant, souhaite les reproduire. 
Les députés de l’opposition se mon- 
trent assez amers. - L’Assemblée lé- 
gislative. dit M. Godoy a été faite 
pour l'exportation. Dans la prati- 
que. elle n'a aucun pouvoir, c’est 
une fiction. » 

Marché noir 
et corruption 

L'agression impérialiste sert 
d'alibi à toutes les intransigeances. 
Dernièrement, cinquante-sept ou- 
vriers de l'entreprise textile 
ENAVES ont été délogés par la po- 
lice parce qu’ils empêchaient les au- 
tres de travailler. Rappelant que les 
grèves étaient actuellement illé- 
gales. le ministère du travail a en- 
suite autorisé leur licenciement im- 
médiat. Un responsable de la CGT 
(communiste) a dénoncé ces en- 
traves à la liberté syndicale. 

Selon les responsables de 
La Prensa. la censure devient cha- 
que jour plus arbitraire et tatillonne. 

Dans tous les domaines, l’appareil 
militaire et de sécurité pèse comme 
une chape de plomb. Les services de 
sécurité interviennent dès que se 
manifeste la moindre velléité de 
contestation, ou qu’un groupe cher- 
che à s'organiser. Alors que Somoza 
s’attaquait surtout aux cadres 
moyens, la majorité des prisonniers 
politiques ne sont pas aujourd’hui 
des dirigeants, mais des militants de 
base. Si les estimations varient sur 
leur nombre, l’Assemblée nationale 
a été saisie de-plus de deux mille de- 


mandes de grâce, uniquement pour 
les détenus politiques condamnes de 
trois à six ans de prison et ayant déjà 
accompli la moitié de leur peine. 

La population est solidement te- 
nue en main par les comités, de dé- 
fense sandinistes (CDS), que le mi- 
nistre de l’intérieur, M. Tomas 
Borge, appelle - les yeux et tes 
oreilles ae la révolution >. Orga- 
nisés par quartiers, et calqués sur le 
modèle cubain, les CDS servent de 
courroie de transmission au régime. 

Les autres partis leur reprochent 
de ne pas fonctionner sur des bases 
démocratiques, de favoriser la déla- 
tion et de se livrer à un travail de 
prosélytisme politique. Nombre de 
Nicaraguayens se plaignent des 
abus commis par certains petits 
chefs ou responsables de CDS, par 
exemple en les obligeant à se rendre 
h des manifestations sandinistes ou 
dans la distribution des canes de ra- 
tionnement, voire l'attribution de lo- 
gements. *Les CDS exercent un 
chantage permanent sur la popula- 
tion. surtout en ces temps ae pénu- 
rie -, remarque M. Julio Morales, 
membre du Parti socialiste. 

Le mécontentement s'est amplifié 
à mesure que s’accroissaient les dif- 
ficultés d'approvisionnement et que 
grandissait le marasme économique. 
« Nous manquons de tout *, entend- 
on. L'huile. le sucre, le riz et le sa- 
von sont rationnés. Les médica- 
ments, comme les pièces de 
rechange, font cruellement défauL 
Mais on peut tout se procurer, y 
compris de l'essence, à des prix pro- 
hibitifs au marché noir. Le plan 
d’austérité décrété en 1985 pour lut- 
ter contre la spéculation n'a rien ar- 
rangé. Au contraire, il a provoqué 
une hausse vertigineuse des prix 
des produits de base jusqu'alors sub- 
ventionnés. 

Au supermarché de Ciudad- 
Jardin, les clients doivent montrer 
patte blanche, c'est-à-dire leur carte 
de rationnement, pour entrer. De 
longues queues se forment devant 
des étalages de détergents ou de 
poudre à lessive polonaise. A moitié 
vides, les étagères offrent des boîtes 
de sardines soviétiques ou des 
conserves de viande bulgares. 

Les dirigeants sandinistes recon- 
naissent eux-mêmes que - la situa- 
tion économique devient chaque 


jour plus dramatique -. Le manque 
de devises pour importer des équipe- 
ments et des matières premières en- 
traîne une paralysie croissante des 
entreprises. La production de hari- 
cots, de mais et de riz a considéra- 
blement diminué. Le cheptel est 
également en régression. - Histori- 
quement . constate M. Tablada. le 
peuple nicaraguayen a su produire 
sa nourriture de base. » 

Avec le gonflement de l'appareil 
d’Etat, un autre fléau a pris des pro- 
portions inquiétantes : la corruption. 
Une commission spéciale a d'ailleurs 
été créée il y a un an pour la com- 
battre. Le gouvernement y voit 
d'abord le poids de l'héritage de la 
dictature somoziste, mais l'opposi- 
tion de gauche comme de droite 
conteste cette analyse. 

Pour Avance, organe du Parti 
communiste, indépendant de Mos- 
cou, - la cause fondamentale de la 
corruption réside dans la conception 
du pouvoir du Front sandiniste -, 
La revue donne pour exemple les sa- 
laires - maintenus secrets - des 
membres du gouvernement et des 
hauts fonctionnaires, ainsi que les 
privilèges matériels dont ils jouis- 
sent. Selon un dirigeant du Parti 
social-chrétieD, ce phénomène s'ex- 
plique par l’apparition d’« un 
groupe de privilégiés dans la so- 
ciété. en particulier ceux qui accè- 
dent à des positions supérieures 
dans le parti gouvernemental 

Un nouveau Vietnam 

La population ressent d'autant 
plus les sacrifices qui lui sont im- 
posés qu’une minorité n'en a cure. 
Pendant que la majorité se bat pour 
sa subsistance, les représentants 
d’une nouvelle « nomenkfatura » 
vont s'approvisionner dans des ma- 
gasins spéciaux. 

• Tout pour la guerre, tout pour 
les combattants. • Plus que jamais. 
La priorité est donnée à l’effort de 
défense. A elles seules, les dépenses 
militaires absorbent au moins la 
moitié du budget national. Afin de 
justifier ces options, la propagande 
officielle entretient une véritable 
psychose de l'agression et de l'encer- 
clement. Sous prétexte d'assurer la 
survie du processus révolutionnaire. 


le pays a été déclaré en « économie 
de guerre -, - Nous devons nous ha- 
bituer à nous contenter du mini- 
mum. dit un conseiller économique 
du gouvernement. L'austérité va du- 
rer encore plusieurs années. - 

Alors que l'économie va à vau- 
l'eau. l’armée et les services de sécu- 
rité fonctionnent beaucoup plus effi- 
cacement. Avec plus de cent mille 
hommes sous les drapeaux, le Nica- 
ragua dispose, et de loin, de l'armée 
la plus importante d'Amérique cen- 
trale. Bien équipée par l'Union so- 
viétique cl encadrée par des conseil- 
lers cubains, elle n'a jamais été 
sérieusement inquiétée par les 
quinze mille « contras » qu'elle 
combaL 

- Insidieusement mais sûrement. 
commente un intellectuel, les sandi- 
nistes sont en train de gaspiller 
l'immense capital de sympathie que 
ta révolution pouvait avoir à ses dé- 
buts et encore, dans une certaine 


mesure, aux élections de 1984. 
Nous avions fait cette révolution 
pour être maîtres de notre destin. 
Mais ces damoiseaux fanatiques, 
qui n'étaient qu'une minorité, se 
sont arrogé les postes clés pour n’en 
faire qu à leur guise. Par leur obsti- 
nation, ils nota entraînent dans la 
confrontation Est-Ouest et veulent 
nous engager dans une guerre ou- 
verte contre les Etats-Unis. Sans te- 
nir compte du contexte de l'Améri- 
que centrale ni du fardeau que 
représente une armée de cent mille 
hommes pour un petit pays d’à 
peine trois millions d'habitants, ils 
révent d'un nouveau Vietnam pour 
expérimenter leurs théories. - 

Sans guère se souder des réti- 
cences d'une opinion publique sous 
contrôle, les commandants sandi- 
nistes semblent avoir délibérément 
choisi la fuite en avant. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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QUELLE RÉUSSITE 






La plus belle réussite de l’aéronautique civile française en 1985 a été... le Boeing 737-300 ! 


Exclusivement équipés de moteurs CFM56 coproduits 
en France par la Snecma, les 737-300 vendus par Boeing 
au cours de la seule année 1985 ont représenié pour 
la France un chiffre d'affaires supérieur à celui engendré 
par la participation française à tout autre programme 
d’avion civil. 


Ce succès est le fait d'une collaboration exemplaire qui 
a vu Boeing investir des centaines de millions de dollars 
sur ses fonds propres pour réaliser le mariage cellule- 
moteur parfait qui permet à Boeing de proposer le seul 
CFM56 pour la motorisation de ses 737-300. 


Cette coopération a largement prouvé son bien-fondé. 
Elle est porteuse également de grandes promesses pour 
J'a venir. 
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AFRIQUE 


Tunisie 


LA FIN DU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE DESTOURIEN 


Mzali de plus en plus isolé 


De notre envoyé spécial 


Tunis. - Un homme de plus en 
plus isolé dont les mois, sinon les 
semaines, sont comptés. Telle est la 
situation de M. Mohammed Mzali, 
le premier ministre, au lendemain 
du douzième congrès du Parti socia- 
liste destourien (PSD), qui s’est ter- 
miné samedi 21 juin sur un nouveau 
coup d'éclat du Combattant 
suprême: il a purement et simple- 
ment décidé de supprimer l'élection 
des membres du comité central et a 
Tait lire aux congressistes la liste du 
nouveau comité central qui avait été 
préparée au palais de Carthage. 
Dans la foulée, M. Habib Bourguiba 
a fait publier la liste des nouveaux 
membres du bureau politique, préro- 
gative que lui reconnaissent, en 
revanche, les statuts du parti. 

Un rapide examen de ces deux 
listes suffit à s'en persuader: c'est 


un nouveau coup qui est porté à 
l'autorité de M. Mzali Tous ses 


amis disparaissent du bureau politi- 
que. y compris sa femme, ministre 
de la famille et de la promotion de la 
femme. Quant à ses partisans, parmi 
les quatre-vingt-dix membres du 
comité central, c'est sur les doigts 
d'une seule main qu’on peut les 
compter. D y a plus subtil encore : si 
M. Mzali reste secrétaire général du 
PSD, il n'est plus secondé que par 
trois secrétaires généraux adjoints, 
alors qu'auparavant tous les mem- 
bres du bureau politique (ils sont 
vingt, en comptant le président 
Bourguiba) avaient droit à ce titre. 
Ht, comme on peut s'en douter, les 
trois hommes choisis pour «enca- 
drer» M. Mzali ne comptent pas 


parmi ses amis, puisqu'il s'agit de 
M. Manieur Skhiri, directeur du 


M. Mansour Skhiri, directeur du 
cabinet présidentiel et ministre de la 
fonction publique et de la réforme 
administrative. M. Amor Cbadli, le 
médecin particulier du président, 
qui a été récemment « bombardé • 
ministre de l’enseignement supé- 
rieur, et du généra] Zine El Abidine 
Ben Ali, auquel a été confié il y a 


quelques semaines le minis tère de 
l'intérieur dont était responsable 
auparavant M. Mzali. 

Autre humiliation pour 
M. Mzali : le Combattant suprême 
s’était fait amener vendredi dernier 
au palais des Congrès pour, au cours 
d’une intervention surprise, déplorer 
le faible pourcentage de candidats 
(13%) reçus au bacalauréat et 
annoncer la création d'une commis- 
sion spéciale chargée d'étudier la 
réforme de cet examen. Cette inter- 
vention constitue un désaveu supplé- 
mentaire pour M. Mzali, puisque ce 
dernier a intensifié l'arabisation de 
('enseignement ces dernières années, 
contrairement semble-t-il aux vœux 
de M. Habib Bourguiba. La que- 
relle, en fait, masque mal un pro- 
blème fondamental : celui d’un pays 
auquel a été imposé un système 
d'enseignement classique calqué sur 
le système français, mais dont le 
niveau s'est lentement dégradé et 
qui n'est pas adapté aux besoins de 
la Tunisie. 'Il en est résulté une 
incroyable course à un - bac » â la 
fois dévalué, mais considéré aussi 
comme indispensable et un engorge- 
ment des facultés, qui sont devenues 
de véritables usines à chômeurs et 
des lieux d'agitation qui font la joie 
des intégristes. Le faible pourcen- 
tage d'élus enregistré cette année 
s'explique avant tout par la coura- 
geuse décision qui avait été prise par 
le ministère de renseignement : pour 
la première fois les copies d’examen 
des candidats d'un gouvemorat ont 
été envoyées à corriger dans un 
autre gouvemorat. Cette innovation 
a considérablement réduit les abus 
et les fraudes qui étaient jusque-là 
considérés comme tout naturels, ne 
serait-ce parce que chaque gouver- 
neur tenait pour son prestige person- 
nel i pouvoir faire état d’un taux de 
réussite satisfaisant... 


leur système d’enseignement techni- 
que, tant il est vrai qu’une certaine 
sélection sera, finalement, inévita- 
ble. Mais â Pheurc où il est bon de 
crier « haro sur Mzali ! ». il est à 
craindre que l'occasion ne soit per- 
due et ne serve qu'à quelques nou- 
veaux règlements de comptes. 


Les méthodes autoritaires 
du président 


Plutôt que de regretter le faible 
pourcentage de bacheliers enregistré 
cette année, les dirigeants tunisiens 
devraient au contraire profiter de 
l'occasion pour remettre en cause 


Les méthodes autoritaires utlisées 
par M. Habib Bourguiba n'ont guère 
été bien reçues par les congressistes, 
dont certains ont d'ailleurs regagné 
leurs circonscriptions avant la fin 
des travaux. Elles ne risquent pas de 
rendre quelque dynamisme à une 
formation de plus en plus sclérosée 
et qui souffre de tous les maux d’un 
parti unique : langue de bois, culte 
de la personnalité, fonctionnarisa- 
tion. opportunisme, rupture avec la 
base, surtout dans les grandes villes. 
Mais le président Bourguiba, éton- 
nement actif depuis quelques mois, 
n’en a cure et paraît vouloir de nou- 
veau régner en maître absolu. (1 faut 
donc s'attendre à de nouvelles mani- 
festations de force du genre de celle 
lancée contre M. Habib Acbonr, le 
chef de la centrale syndicale UGTT, 
qui a été récemment condamné & 
trois ans de prison et qui a été rem- 
placé par un fidèle du président de 
la République, M. Ismail Lajeri. 
M. Lajeri a d'ailleurs été propulsé 
au bureau politique, ce qui en dit 
long sur la notion d'indépendance 
syndicale qu’on nourrit au palais de 
Canhage. 

Le président de la République est 
encouragé dans sa reprise en main 
par quelques personnes en quête 
d’aventures politiques ou de règle- 
ments de comptes. La plus influente 
est sans doute M" Saida Sassi, la 
nièce de M. Habib Bourguiba, qui 
poursuit de sa vindicte les anciens 
amis politiques et les proches de 
M“ Wassila Bourguiba, la femme 
du chef de P Etat, qui a préféré se 
réfugier aux Etats-Unis. Mme Sassi, 


JACQUES AMALR1C. 


LA VISITE EN FRANCE DU GÉNÉRAL KOUNTCHÈ, CHEF DE L'ÉTAT NIGÉRIEN 


La pauvreté à côté d'un trésor inutile.. 


Le général Seyni Rountcbê, 
chef de PEtat nigérien, est reçu 
en France ponr une visite 
«PEtat, du lundi 23 juin an mer- 
credi 25. C’est son premier 
séjour officiel à Paris depuis 
son accession an pouvoir, il y a 
douze ans. 


De notre envoyé spécial 


Niamey. - En contrebas des jar- 
dins de la présidence de la Républi- 
que, le Niger coule au débit 
d’éliage. Le général Seyni Kountchè 
regarde, songeur, le ciel ensoleillé. 
• Aurons-nous de la pluie ce 
soir ? se demande-t-il à haute 
voix. Au cours du - Club de la 
presse du tiers-monde», organisé 
par Radio-France internationale 
avant son départ pour la France, il a 
répondu aux questions de * grande 
politique - - I intégrisme, la Libye, 
l'uranium, sa conception de la démo- 
cratie. etc. - mais, son intonation le 
trahit, tout cela est du bavardage au 
regard de la question que tout Nigé- 
rien se pose en ce début d’hivernage, 
la période, de la mi-juin à octobre, 
au cours de laquelle les nuages doi- 
vent normalement crever au-dessus 
du pays. 

Chaque année, le son des popula- 
tions et, accessoirement, celui du 
gouvernement se jouent pendant ces 
mois-là. Si. le 15 avril 1974. le 
lieutenant-colonel Kountchè, alors 
chef d'état-major, a pu prendre faci- 
lemeni la place de M. Diori 
Hamani. une des figures mar- 
quantes de la première décennie des 
indépendances africaines, c’est 
parce qu'il avait des raisons d'invo- 
quer - l'indifférence du régime pré- 
cédent à l'égard du peuple » 
éprouvé par une longue sécheresse. 

- Plus jamais ça ». promirent les 
militaires â un pays totalement sinis- 
tré. et de s'engager à - reconvertir 
totalement la politique de produc- 
tion » grâce à de grands travaux 
d’irrigation. On imagine leur inquié- 
tude quand, dix ans plus tard, il 
apparut que la situation était pres- 
que aussi critique après un mauvais 


hivernage. Un cheptel décimé, une 
récolte de mil et de sorgho à peine 


égale à la moitié de la normale et 
seulement 60 000 tonnes de stock 
pour parer au ptus pressé. Au cours 
de l'été 1974, les autorités évaluent 
leurs besoins à 350 000 tonnes de 


céréales et lancent un appel à l'aide 
internationale. La France est la pre- 
mière â répondre, mais il faut un 
long délai pour que les vivres arri- 
vent dans ce pays enclavé. Plusieurs 
milliers de tonnes de farine sont 
débarquées à Cotonou en décembre 
et les premiers camions parviennent 
au Niger en janvier 1985. Le gros de 
l’aide est reçu pendant l’été 1985. 
Une partie est stockée pour éviter un 
nouvel état d’alerte, l'autre est dis- 
tribuée par l'année, dans des condi- 
tions d'équité que se plaisent â souli- 
gner les donateurs. L'hivernage de 
l'an dernier a été bon et cette année 
s'annonce favorable, bien que les 
pluies se fassent toujours attendre 
dans la région de Niamey. 

Le pire a été évité, mais, malgré 
des initiatives méritoires, notam- 
ment en matière de culture dites de 
contre-saison, c'est-à-dire en début 
de période sèche sur les bords des 
cours d'eau, le grand programme 
d'irrigation n’est pas réalisé. Le pré- 
sident Kountchè a pris le pouvoir au 
moment où le Niger misait sur les 
ressources de son sous-soL La décou- 
verte d'importants gisements d'ura- 
nium dans la région d'Arlit était un 
cadeau du ciel inespéré pour ce pays 
aux seules ressources agricoles. 11 se 
voyait soudainement érigé au rang 
de - zone stratégique » en Afrique 
et. tant les imaginations travail- 
laient. certains attribuèrent la chute 
de M. Diori Hamani à son refus de 
brader à la France une matière pre- 
mière vitale pour elle dans le 
contexte économique de l'époque. 

Il a fallu déchanter au début des 
années 80. Pauvre en teneur, situé 
dans une région inhospitalière, le 
minerai nigérien ne trouve plus pre- 
neur sur un marché devenu très 
sélectif. Principale actionnaire, avec 
l'Etat nigérien, des deux sociétés de 
service qui exploitent les gisements 
d'Arlit et d'Akouta. la France est 
pratiquement le seul pays à enlever 
les quelque 3 000 tonnes' de • yellow 
cake • (le minerai concassé et enri- 
chi avant de subir de nouvelles 
transformation hors du NigerJ pro- 
duits chaque année et vendues 600 F 
le kilogramme, un prix d'un tiers 
supérieur à celui du marché 
- spot 

- Trésor • devenu inutile, l'ura- 
nium n 'apporte plus que le dixième 
des recettes de l'Etat. Le président 
Kountchè reconnaît que la 


COGEMA, principale partie pre- 
nante, * fait des efforts •. mais il n’a 
pas perdu espoir que les perspectives 


s'améliorent au cours de contacts 
informels avec la France. La ques- 
tion ne sera pas soulevée à son 
niveau au cours de sa visite d'Etat, 
car. explique-t-ii avec un grand 
franc-parler, ce n'est pas au cours de 
ces « mondanités - que les affaires 
sc traitent. 


Inquiétude 

des commerçants français 


Avec leurs familles, les ingénieurs 
et techniciens français d'Arlit ne 
sont guère plus de cinq cents. En 
diminution constante depuis des 
années, l'ensemble de la commu- 
nauté française au Niger s’est 
réduite à trois mille personnes. Une 


quarantaine d’entreprises françaises 
font tourner l’essentiel de réconomie 
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font tourner l’essentiel de l'économie 
non agricole, dans les secteurs, fort 
modestes, du bâtiment, des trans- 
ports et des services. Les grandes 
sociétés de commerce traditionnelle- 
ment présentes en Afrique, telles 
que la CFAO, la SCOA, Feyrissac, 
se heurtent à la concurrence « sau- 
vage» des - El Hadji». les riches 
Haoussas qui ont fait le pèlerinage â 
La Mecque. 

L'appartenance du Niger à la 
zone franc a bien des avantages pour 
lui, mais un effet « pervers • est que 
le franc CFA peut s’échanger contre 
la faible monnaie du voisin nigérian 
à un taux parallèle avantageux. 
Echappant pratiquement à tout 
contrôle, les - El Hadji » s'approvi- 
sionnent à bon compte au-delà de la 
frontière et revendent la marchan- 
dise à des prix contre lesquels les 
commerçants français ne peuvent 
pas lutter. Une Peugeot passée par 
la frontière nigériane revient infini- 
ment moins cher que celle importée 
de France. En 1985. les commandes 
ont été de 592 véhicules contre 
2 430 en 1982. 

A cette mévente s'ajoutent les 
amendes et la fiscalité nouvelle qui 
frappent durement les seules entre- 
prises à tenir une comptabilité, 
celles des Européens. Entretenu de 
ces problèmes, le président Ko uni- 
cjbé répand que les consignes de 
rigueur de la Banque mondiale 
l’obligent - à mettre de grosses 
lunettes, car. malheureusement, le 
monde des affaires est sut monde de 
truands et de tricherie ». Le propos 
rte s’applique pas seulement aux 
Français, mais il n'est pas de nature 
à rassurer des agents économiques 
dont le dossier semble plus sérieux 
que les habituelles doléances des 
expatriés dans une Afrique de plus 
en plus «dure ». 

Avec la même absence de précau- 
tions oratoires, le président Kou ni- 


ché avait demandé en mai 1974, le 
départ immédiat du détachement 
militaire français stationné au Niger 
en vertu d’un accord de défense qu’il 
dénonçait, car • tout accord mili- 
taire présuppose l'existence d'un 
ennemi potentiel » ce qui, estimait-il 
alors, n'était pas le cas pour son 
pays. 

Malgré la menace libyenne, le 
successeur de M. Diori Hamani 
n’est jamais revenu sur cette déci- 
sion. Plus de cinquante militaires 
français travaillent actuellement au 
Niger, mais au titre de la coopéra- 
tion. Le président Kou te hé sait qu’il 
peut compter sur l'aide de la France 
en cas de demande de sa part, mais 
il ne tient pas à s'attirer les foudres 
du colonel Kadhafi. Il avoue qu’il a 
« refusé quelque chose - à Paris tors 
de l’opération Mania au Tchad, sans 
vouloir préciser quoi. Ce n'est pas le 
survol de son territoire, comme on I 
l'a dit à tort, mais, peut-être, l'instal- 
la lion _ de moyens d’écoute. Il admet 
lui-même que les adversaires de 
M. Hissène Habré — un homme qui 
est, dit-il, - sur la bonne voie * — 
passent - (oui prés du Niger pour 
descendre vers A ", Dj amena ». 


Visées américaines ? 


S'ils tiennent leurs promesses, les 
Américains supplanteront cette 
année les Français en matière d’aide 
militaire avec 5 millions de dollars 
pour la formation et l'équipement. 
Mais, malgré la rumeur, il n’y a pas 
un Américain en uniforme au Niger. 
C’est aux Etats-Unis qu'une unité 
parachutiste est formée, et ce sont 
des civils qui sont appelés à refaire 
la piste de Dïrfcou, dans le grand erg 
du Téfléré, pour la rendre accessible 
aux avions gros porteurs en cas de 
besoin. 

Né en 1931, le général Kountchè 
a été formé dans une école d'enfants 
de troupe française, puis a été admis 
à l'école de formation des officiera 
de Fréjus. 11 a serti sous l’uni forme 
français cp Indochine. Les questions 
sur une éventuelle rivalité franco- 
américaine au Niger le font sourire. 
Lz France, dit-il, est un partenaire 
important, « mais elle ne peut pas 
faire face à tous les besoins de 
l'Afrique ». 

Sa présence à Washington lors du 
sommet franco-africain de Bujum- j 
bura de 1984 avait été diversement 
commentée. 11 a reçu le président J 
Mitterrand en 1982, mais, depuis i 
son accession au pouvoir, il n’a j 
jamais accompli de visite officielle j 
en France. Ce retard lui vaut d'être | 
le premier chef d’Etat africain à ; 
faire l'expérience de la cohabitation I 
à Paris. 


JEAN DE LA GUÉRJVIÈRE. 
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LA DÉMISSION DU COLONEL KAMOUGUÉ 


N'Djamena invite 
l'ancien vice-président du GUNT 
à rentrer au Tchad 


qui déclarait récemment dans une 
interview à un journal suisse qu'elle 
s'occupe du president * comme si 
c'était son bébé ». est âgée de 
soixante ans ; elle avait été un 
moment évincée au palais de Car- 
thage par Mme Bourguiba. Plus per- 
sonne aujourd’hui ne peut approcher 
M. Habib Bourguiba sans son 
accord. 

Le personnage le pins ambitieux 
du groupe de Carthage est sans 
conteste M. Mansour Skhiri, direc- 
teur du cabinet présidentiel Cet 
ingénieur, spécialiste du béton armé, 
s’est gagne les faveurs présiden- 
tielles du temps où il dirigeait le 
gouvernorat de Monastir - la ville 
d’origine de M. Bourguiba où celui- 
ci passe encore deux mois par an ; il 
est lui aussi omniprésent au palais 
de Carthage. Il faut encore mention- 
ner pour être complet que 
M. Chadli, le médecin dn président, 
et M. Bel Hassine. chargé de mis- 
sion auprès de la présidence, qu'on 
dit proche de M. Mabrouk, l’ambas- 
sadeur de Tunisie à Paris. Pour 
autant qu’il nourrisse un projet poli- 
tique, le groupe de Carthage est sans 
doute favorable à une attitude mus- 
clée et parait avoir convaincu le pré- 
sident que tous les malheurs de la 
Tunisie proviennent du » laxisme » 
de M. Mzali, notamment de ses 
ouvertures passées en direction de 
l'opposition. 

U y a fort à parier que l'offensive 
contre M. Mzali va reprendre avant 
même les élections législatives pré- 
vues pour le mois de novembre pro- 
chain. Les ennemis dn premier 
ministre ne veulent pas en effet qu'il 
soit encore au pouvoir au lendemain 
de la consultation, car, en cas de 
décès du président Bourguiba, il 
assurerait sa succession pour les 
cinq années â venir. II est vrai que 
dans sa brève allocution de clôture 
du congrès, M. Habib Bourguiba a 
affirmé espérer présider les pro- 
chaines assises du parti— dans cinq 
ans. 


Le colonel Wadal Abdelkader 
Kamougué, qui a annoncé, le 9 juin, 
sa décision de mettre fin à ses fonc- 
tions de vice-président du GUNT, 
est-il l'homme de la situation ponr 
favoriser un règlement politique au 
Tchad? Celui qui, en avril 1975, 
favorisa le coup d'Etat du général 
Mallaun] centre le président Tom- 
ba) baye, se défend de * chercher à 
être un recours 1 ». mais, lorsqu’on 
insiste, Q indique z * Je ne suis pas 
une alternative [mais] je pourrai 
l'être, m Persuadé que sa démission 

• ôte toute base juridique » an 
GUNT (mouvement d'opposition au 
régime du président Habré, que pré- 
side M. Goukouni Oueddeï) , le colo- 
nel Kamougué veut créer une 

• dynamique - en mettant en place 
des « structures susceptibles d'inté- 
grer toutes les communautés tcha- 
diennes ». et propose « une formule 
du genre de Lagos • (1). 


les maquisards «codas» du Sud, 
dont la rébellion semble d’ailleurs 
avoir pratiquement cessé. Tout en se 
défendant de rejoindre le président 
Habré, il n’est pas hostile à la per- 
spective d’aller « discuter » 
aveccelui-cï. Les autorités tcba- 
diennes l'y ont d'ailleurs invité, 
samedi 21 juin, saluant dans son 
geste un «acre de courage ». mais 
estimant que le colonel Kamougué 
doit • pousser plus loin sa décision 
en rentrant au Tchad ». 


A l'évidence, la défection de 
l'ancien chef de la gendarmerie 
tcfaadienne aura peu d'incidence sur 
l’état des forces de M. Goukouni 
OueddeL Tel ne serait pas le cas si 
MM. Facbo Ballant, «ministre des 
affaires étrangères», et Acheikh Ibn 
Omar, chef de la principale ten- 
dance politico-militaire du GUNT, 
les CDR, décidaient, eux aussi, de se 
rapprocher du pouvoir de N'Dja- 


Le GUNT a estimé que son 


ancien vice-président a choisi • sans 
ambiguïté le camp des ennemis du 


peuple tchadien ». Selon un commu- 
niqué de ce mouvement, « la démis- 
sion du colonel Kamougué. margi- 
nalisé au sein du GUNT pour son 
incohérence politique, ses absences 
sur le terrain, son goût du luxe, ne 
saurait être ni une surprise, encore 
moins un événement >. 


Son départ — qui ressemble beau- 
coup au ralliement, il y a quelques 
mois, du général Djogo - confirme 
au moins que nombre d’éléments de 
l’opposition tchadienne cherchent à 
se recaser », et ne peut que servir les 
intérêts politiques du président tcha- 
dien. 


Bien qu’étant un chef «histori- 
que» du sud du Tchad, le colonel 
Kamougué a, en effet, vu son 
audience nettement décliner depuis 
j plusieurs années et, en dépit de ses 
affirmations, il n'a jamais contrôlé 


(!) Onze tendances tchadtamcs ont 
signé, le 21 août 1979, les accords de 
Lagos, portant création d'un Gouverne- 
ment d’union nationale de transition 
(GUNT). 


GHANA 


Seize exécutions 


Accra. — Seize personnes, dont sept étaient accusées de com- 
plot, ont été exécutées, dimanche 22 juin, dans trois villes du 
Ghana, a annoncé Radio-Accra. Neuf condamnés étaient coupables 
de meurtre ou de rapt d'enfants, les sept autres faisaient partie 
d’un groupe de quinze c comploteurs » dont les agissements pré- 
sumés avaient été rendus publics à la fin de l'année dernière. 
Reconnus coupables par un tribunal populaire en mai damier, leur 
appel avait été rejeté début juin par la cour d’appel d'Accra. Il s'agit 
de cinq civils. MM. Godwin MawuG Kofi Dra-Goka, Yaw Brefï Berko, 
Kyereme Djan. Samuel Boa ma h Panyin et Ahmed Brabmaenani, et 
de deux militaires. MM. Samuel Charles Lartey Aforo et Charles 
Koomson. — (Router. AFP.) 


REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Explosions à Durban 


Au moins trois explosions - qui ont provoqué de légers dégâts 
matériels - se sont produites, dans la nuit de sameefi 21 au diman- 
che 22 juin à Durban, -trille portuaire de la côte est de l'Afrique du 
Sud. Selon des journalistes du Durban Sunday Tribune, deux explo- 
sions visaient un oléoduc relié aux raffineries de plusieurs compa- 
gnies pétrolières. H y a une semaine, l'explosion d'une bombe â 
l'Hôtel Golden Mile de Durban avait tué trois femmes blanches et 
fait une cinquantaine de blessés. 

Le bureau gouvernemental pour l'information a, d'autre part, 
qualifié samedi de < totalement faux » un article publié par te Times 
de Londres, selon lequel plusieurs bébés et un enfant noir avaient 
été tués, et plusieurs autres blessés, dans la cité noire de Kwa- 
Thema, à la suite d’une intervention de la police à l'intérieur d'une 
église. Enfin, dans le bantoustan du Bophuthatswana, un officier 
supérieur de la police, le général Andrew Molope, a été tué per des 
inconnus. - (AFP. Reuter.) 
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S elon nro p 

M* MITTERRAND 
RETROUVE 
L'ETAT DE GRACE 

Un sondai fait par PIFOP du 2 
au 7 juin auprès de mille boit cent 
trois personnes et dont les résultats 
ont été publiés par le Journal du di- 
mance, le 22 juin, indique que 55 % 
des Français sont « satisfaits de 
François Mitterrand comme prési- 
dera de la République » (cette pro- 
portion était de 52 % en mai) et que 
34 % d* entre eux en sont « mé con- 
tents» (30% en mai). 

ML Jean-Luc Parodi, conseiller 
pour les études politiques de PIFOP, 
indique, dans son commentaire, que 
la « cote » de M. Mitterrand, qui dé- 
passe d’un point son plus haut ni- 
veau antérieur, atteint en juin 1981, 
résulte de « l'addition d’une populo- , 
nié de leader de la gauche dans 
l’opposition et d'une popularité, 
d’arbitre inactif d droite ». 

46 % des Français, selon cette en- 
quête, sont * satisfaits » de M. Jac- 
ques Chirac (43 % Pétaient en mai), 
et 37 % d’entre eux eri sont « mécon- 
tents » (28 % en mai). Le premier 
ministre conserve F appui des élec- 
teurs du -RPR et progresse chez 
ceux de l’UDF (+• 14), mais Q fait 
des mécontents chez les socialistes 
(+ 18) et chez les c omm unistes 
(+ 8). 11 conserve, toutefois, un 
solde positif sans égal, dans le passé, 

2 l'exception de celui de M- Pierre 
Maurois en 1981-1982. Les per- 
sonnes interrogées estiment, en ou- 
tra. que la cohabitation bénéficie au 
premier ministre (34 %) plutôt 
qu’au président de la République. 

Parmi les personnalités de droite, 
M. François Léotard arrive en tête 


LES CENT JOURS DE JACQUES CHIRAC 
| L'action avant la gestion 


(Suite de la première page. ) 

Les mesuras prises, on annoncées, 
ont en un effet d’autant plus fort 

Î Pelles ont été rapprochées, et 
autant pins négatif qu’elles ont ins- 
tallé l'image d'un gouvernement qui 
agit pour les privilégiés, pour les 
« gras » contre les « petits » (pour 
reprendre une terminologie chère i 
Pierre Btrnbaum). Trots chiffres 
sanctionnent en effet les trois 
mesures-chocs du gouvernement 
Chirac: l’annonce de la suppression 


par M- Raymond Barre (47-38), 
M™ Simone Veü (47-34), et M. Va- 
lérie Giscard d*Estaing (40-48). A 
gauche, M. Miche! Rocard (53-28) 
devance MM. Laurent Fabius (46- 
40), Jacques Delors (44-26), et Lio- 
nel Jospin (3645). 

POINT DE VUE 


de l'impôt sur les grandes fortunes, 
le vote de la suppression de l’autori- 
sation administrative de licencie- 
ment, et la prochaine privatisation 
de TF1 sont rinroectivemeirt désap- 
prouvés par 72 %,■ 62 % et 60 % des 
personnes interrogées (enquête 
SOFRES pour le Nouvel Observa- 
teur). 

S’ajoute i ce triple désaveu le fait 
que la » confiance» n’est toujours 
pas au rendez-vous. Au demeurant, 
u était pour le moins présomptueux 
de vouloir refaire le coup de 1958. 
Farce que M. Chirac n'est pas de 
Gauhe, aurait sans doute dit 
M- Raymond Barra. Parce que de 
Gaulle avait bénéficié d’un 
consensus politique assez luge. Or 
la «coexistence», oui prend parfois 
des allures de combat, n’est pas la 
cohabitation : de Gaulle avait Guy 
Mollet et André Boulloche dans son. 
gouvernement ! En heu et place de 
eet œcuménisme, M. Chirac vit sous 
la surveillance d’un président qui a 
retrouvé Tétât de grâce, et avec une 
majorité partagée entre ctrinupnens, 
giscardiens, barrâtes et maintenant 
«léotardiens». 

Les déclarations péremptoires de 
h campagne électorale, auxquelles 
ont succédé des propos pessimistes, 
aussitôt corrigés par le premier 
ministre, les allées et vernies contra- 
dictoires sur tel on tel dossier (de 
p r é f éren ce d»n« les domaines gérés 
par les «ultra-tibéranx» que sont 
MM. Léotard et Madelin), ont 
donné l'image d’un gouvernement 
héritant entre le frein et l'accéléra- 
teur. Comme pour ajouter i la mala- 
dresse, les appels à l’embauche 


LE ROLE DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 

Coupons la poire en deux 


par PASCAL CLÉMENT («) 

D IEU que le j u gemen t est doux 
lorsque la demandeur 
obtient satisfaction ! 

L'invente est encore plus vrai 

U y a quelque chose de malséant 
à apprécier une décision du Conseil 
constit utio nnel comme un justicia- 
ble. N’e-E-on pas 'vu en 1982 cer- 
tains parlementaires de gauche lais- 
ser éclater leur colère en dénonçant 
le gouvernement des juges I Peut- 
on rappeler que le Conseil constitu- 
tionnel ne se saisit pas lui-même 
d'un texte législatif et que, si la 
saisine a été ouverte à soixante 
députés ou sénateurs, ce sont les 
utifisetaura qui. per trop de saisines 
répétitives, peuvent conduire le 
Conseil i cette dérive dénoncée par 
la gauche orque réprouve te Parle- 
ment dans une unanimité rare. - 
En 1981. les parlementaires de 
F opposition assistaient à. un « chan- 
gement de sociétés. Qu'a s'agisse 
des lois. de. nationalisation, de la loi 
sur la presse, de la Calédonie, à 
chaque fois, la soixantaine de 
députés ou de sénateurs qui saisis- 
saient le Conseil constitutionnel 
s'estimaient fondés à le faire. 
De fait, les questions posées 
étaient d'importance. Personne m 
prit garde qu'une déviation guettait 
r institution : celle d'être saisie tefie- 
ment souvent qu'elle obligeait -le 
Conseil è une prudence juridique 
que cf aucuns int er prét a ient comme 
une prudence politique. Et de voir 
les neuf « sages » descendra au 
niveau de la .procédure parlemen- 
taire et d'ôtre appelés là où le 
constituant ne les attendait pas. 
Bref, le Conseil constitutionnel est 
peut-être en passe de devenir le 
Beu où sa prolonge le débat poéti- 
que. U se prolongé par les (Affé- 
rents et nombreux motifs invoqués 
par (as signataires du recours. 

Le conseiller constitutionnel 
nommé rapporteur prend connais- 
sance de la saisine et parfois prend 
r initiative de rencontrer tel parle- 
mentaire signataire, du recours. 
Devant cet état de fait, le présidant 
Badinter, considérant Ja pratique 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentree 

• Soutien annuel 




dès rapporteurs, pense qu'il serait 
plus équitable que l'intimé aussi 
soit entendu. En quelque sorte faire 
respecter les droits de la défense. 

L'avocat que je suis ne reste pas 
insensêde à ce souci d'équilibre. 
Pour autant, auditionner Fauteur de 
la saisine et le rapporteur an 
défense, n'est-ce pas s'acheminer 
vers une procédure ressemblent 
étrangement à celle de la Cour 
suprême dés Etats-Unis : à l'occa- 
sion d'un Btige qui lui est soumis, 
chaque partie est assistée ou repré- 
sentés per son avocat. Pour chaque 
affaire, une durée d'une heure seu- 
lement (une demi-heure par avocat) 
est allouée pour l’exposé des argu- 
ments pour et des arguments 
contre. 

Pendant ce laps de temps, le 
juge peut interrompre l'avocat pour 
l'interroger aussi souvent qu'il le 
veut, mata i) ne fait appel à aucun 
témoin. Ceux qui ont élaboré la 
législation en cause ne sont 'donc 
pas convoqués devant la Cour 
suprême. 

Le biveau de F Assemblée natio- 
nale-a rejeté à F unanimité la propo- 
rition qui ht? était faite par le prési- 
dent du Conseil constitutionnel, 
d'auditionner le rapporteur du projet 
de loi. J* approuve cette position : 
dans la mesure où 3 ne faudrait pas I 
— comme cela se passe si souvent 
aux Etats-Unis - que la seule force 
de conviction d'un défenseur 
influence la décision du. Conseil 
constitutionnel. Notre bloc de 
constitutionnalité, dent ta Conseil 
constitutionnel est ta gardien et le 
garant ne saurait se prêter i une 
interprétation fluctuante. 

Pour autant, ML Badinter souleva 
un point intéressant : seul Fauteur 
du recours exprime, souvent lon- 
guement et largement (les moyens 
soulevés sont nombreux), les condi- 
tions qui U paraissent fonder sa 
demanda (finconstitutionnalïté. Les 
autres groupes parlementaires ne 
sont pas entendus. Les débats 
seuls constituent le matériau du 
conseiller constitutionnel. Il y a là 
une inégalité de traitement quelque 
peu choquante. 

Coupons donc la poire en deux. 
Le Conseil constitutionnel est saisi 
d'un texte législatif qui ne doit pas 
être soumis à ta subjectivité (talen- 
tueuse ?) d'un rapporteur parlemen- 
taire. Pour autant, lorsqu'il est 
saisi, un mémoire lui -étant remis, 
les groupes parlementaires 
devraient pouvoir ha remettra dans 
un délai donné un mémoire en 
réponse. Tel est ce point de vue 
qui se voudrait constructif afin que 
tas dérisions des neuf sages puis- 
sent toujours être accueillies avec la 
sérénité qui s’impose à tout démo- 
crate. 

t*) Député UDF de la Loire. 


adressés aux patrons pour prix des 
concessions qui leur étaient laites — 
c’était un peu un «Messieurs, faîtes 
votre devoir de classe» — ont achevé 
d’enfermer te gouvernement dans un 
schéma idéologique, la droite réus- 
sissant ce tour de force d’effacer son 
propre pragmatisme. 

Quand bien même s’agirai t-3 
d'être -libéral», encore faudrait-il 
éviter d’ôtre passéiste. De 1974 & 
1983, la France a, grosso modo, 
vécu sur son capital (ce qui est le 


signe le pins grave de l'affaiblisse- 
ment). Ce n’est qo’i partir de. 1983, 
et du second plan de rigueur 
Mauroy-Delors, que le partage du 
rev enu national entre les ménages et 
les entreprises a commencé de 
s’inverser, au profit de ces der- 
nières (1) ; cette évolution condi- 
tionne naturellement le renouvelle- 
ment de ce capital. Dans 1e même 
temps, on est passé d'une priorité 
séculaire à la rente foncière, aux pla- 
cements immobiliers, & une priorité 
à l’Industrie : Fimpôt sur les grandes 
fortunes, a pénalisant les rentes 
immobilières, y a aidé. Une rente 
foncière inférieure au profit indus- 
triel, c’est aussi te bilan du capita- 
lisme version Fabius; et c’est une 
évolution positive même ri die s’est 
traduite par un chiffre tragique, 
celui de la chute du nombre des 
logements. 

Contresens 

Et voilà que le capitalisme façon 
Chirac réhabilite l’or et la pierre, 
encourage (par ses projets fiscaux) 
ceux qui sont riches plutôt que ceux 
qui aspirant à s’enrichir! Ce pour- 
rait bien être là, à terme, te contre- 
sens majeur de nos gouvernants- 

Pour l'heure, ils doivent s'accom- 
moder d’un retour de la politique 
qui prend deux formes : r agitation 
présidentialiste et la résurgence bar- 
riste. L’une et Fantre doivent beau- 
coup & l’affié privilégié, mais obligé, 
qu’est M. Léotard- Se servir du chef 
de file du PR comme d’un obstacle 
sur les routes de MM. Giscard 


(FEstaïng et Banc n’était certes pas 
une mauvaise idée. Mais tes effets 
pervers n'ont pas manqué, à com- 
mencer par l'impression fâcheuse 
que ce gouvernement n’était décidé- 
ment préoccupé que par l’échéance 
présidentielle, au moment où les 
acteurs économiques comme Topi- 
aion réclament la stabilités 

Surtout cette mise sur orbite (Ton 
ministre de charme a a contrario 
permis à ML Barre de retrouver des 
adeptes, anx dépens de la solidarité 
gouvernementale. Et «india que 
M. Barre, ton jours globalement 
silencieux, retrouve une bonne ctXe 
dans l’opinion (elle est, selon 
l’IFOP, désormais supérieure à celle 
de M. Chirac), les barristes substi- 
tuent une critique à une autre. 
Délaissant le champ des institutions 
(tant que la cohabitation perdure, 
ils ne peuvent que se taire), ils 
retrouvent un langage « social ». 
Eux ne céderaient pas à l’idéologie ; 
eux ne feraient pas la politique des 
«gros» ; eux, en un mot, ne seraient 
pp, comme le dit M. Miloo, « réac- 
tionnaires » ou, comme le dit 
M. Alphandéry, » ringards 

Qu’à cela ne tienne ! Le gouverne- 
ment, lui aussi, a décidé de donner 
une finalité «sociale» au libéra- 
lisme. Du «social», il fut donc 
question.- devant les patrons réunis 
à Paris. Ce n’étah là que te point de 
départ d’un vaste effort de commu- 
nication et d’explication qui moitiü- 
sera tons les membres du gouverne- 
ment. 

A quoi l’on peut répondre (ce que 
certains ont déjà fait valoir aupres 
du premier ministre) : faites-moi 
une bonne politique, je vous ferai 
une bonne communication.! Une 
bonne politique ? M. Edouard Balla- 
dur en a peut-être donné la clé, 
samedi, lorsqu'il a lâché : * Le 
sérieux doit tempérer le libéra- 
lisme. » Le sérieux, personne ne lui 
en voudra. 

JEAN-MARE COLOMBANL 

(1) M. Raymond Barre y avait déjà 
réussi pour la seule année 1979. 


UNE COURONNE POUR DEUX 
de Nicole Kern, Pierre Pelfissier et Daniel Seguin 

Lescant jours de la cohabitation 


U ne peut y avoir de sacre en 
notre République. Et pourtant, ils 
sont bien deux à se partager la 
couronne du royaume. Ou plutôt 
le détenteur prioritaire a dû 
accepter de renoncer h son 
monopole. Et vo3à comment on 
a enfin réalisé cette innovation 
institutionnelle que, depuis un 
quart de siècle, tas textes autori- 
saient mais que les électeurs 
refusaient. Cet aboutissement 
est décrit par nos trois confrères 
du Figaro avec talent et minutie. 

Tel est donc la premier Bvre - 
car d’autres sont en préparation 
- qui décrit la genèse de cet 
insolite partage du pouvoir entre 
adversaires. L’ayant «boudé» 
un mois seulement après F alter- 
nance, les auteurs sa gardent de 
préjuger F avenir de la cohabita- 
tion, prévoyant seulement que oa 
n’est pas le plus fort mats le plus 
fin qui en tirera profit. 

En revanche, 3s révèlent des 
tractations souvent secrètes 
entre protagonistes d'un même 
camp. On apprend ainsi que 
M. Barre a dissuadé les cen- 


ts Rapatriés : le RECOURS 
s'impatiente. - Le conseil natio- 
nal dn mouvement du 
RECOURS . réuni le vendredi 


BERGER-LEVRAULT 
JEUNESSE 

Pour apprendre 
et se distraire. 

L’histoire et la vie d’un 
monument 
(co-édition CNMHS) : 

• Le château de 

Versailles 

• La cathédrale 


tristes en leur disant : «ATaffaz 
pas porter le chapeau des 
mesures sociales m, que 
M 1 "* Simone Voit a songé à deve- 
nir premier ministre et que l'Ely- 
sée pansait aussi à aile, que des 
contacts indirects ont eu lieu 
entre M. Mitterrand et M. Gis- 
card (FEstaing. On suit la montée 
du Parti répubBcain et de M. Léo- 
tard comme interlocuteurs privi- 
légiés de M. Chirac, à la place de 
FUDF. On participe aux négocia- 
tions, aux marchandages dan- 
destins entre les équipes, on est 
mis dans les coups préparés et 
dans tas ripostes échafaudées 
par chaque camp, et ils furent 
nombreux. Cet ouvrage, bien que 
trop rapidement écrit permet de 
mieux oonntirtro « lias secrets des 
grandes manœuvres s qui ont 
précédé et accompagné le 
16 mars 1986 pour en faire une 
date historique. 

ANDRÉ PASSERON. 

• Une couronne pour deux. J,- 
C Lattis, 223 pages, 89 F. 


20 juin â Montpellier, a « déploré 
que l’espérance donnée par Jac- 
ques Chirac aux rapatriés, 
récemment renouvelée, ne se 
concrétise que d’une façon limitée 
au plan de la communication et 
de la concertation, dans la prépa- 
ration des nouvelles lois, avec le 
secrétaire d’Etat aux rapatriés. 

Les propositions faites au 
cours des deux seules séances de 
travail n’ont trouvé à ce jour 
aucun écho de la part du secré- 
taire d’Etat aux rapatriés, indi- 
quent les dirigeants de la confédé- 
ration, Le RECOURS estime 
qu’il serait préférable que les 
rapatriés soient plus étroitement 
associés à la préparation des 
lois». 


LE DESSOUS 

DES JEUX Loto. PMU. loterie, 

casinos... A qui profite le hasard ? 


ECONOMIE 


JUILLET/AOUT 


- Propos et débats 

M. Fabius : Loto 

M. iMurentPatxus, ancien premier m/nistra bt député socialiste de 
Seme-Maritime, affirme dans un entretien pubtié par le quotidien mar- 
seillais Le Provençal du lundi 23 juin, i propos de la poétique du gou- 
vernement ; c En cent jours, pas mal de choses ont commencé à être 
démâtas, et pas grand-chose de construit ». M. Fabius, qui se (fit sur- 
tout frappé par c les contradictions et un certain cafouillage » dans 
Faction gouvernementale, ajoute : « Le gouvernement est en train 
d’opérer vis-à-vis de sa plate-forme majoritaire un peu comme on joue 
au Loto, c'est-à-dire qu'il coche les cases. Mais ce n'est pas parce 
qu*3 aura coché toutes les cases que la situation du pays sera satisfai- 
sante. » L’ancien premier ministre attend « un retour du balancier », 
après « un effort soutenu de reconquête ». 

M. Mauroy : utopie 

ML Piem Mauroy, ancien premier ministre et député sodahs t e du 
Nord, a affirmé, le dimanche 22 juin lors de l'émission « Forum » de 
RMC : « La grande erreur de Jacques Chirac, ce n’est pee d'avoir un 
gouvernement conservateur, c'est d'avoir un gouvernement réaction- 
naire : c' est F excès en tout dans sa politique depuis trois mois et je 
pense que c’est ça qui ne colle pas avec la mentalité des Français. » 

A propos des élections présidentielles. M. Mauroy a affirmé: 

« Les socta listes n’ont pas à se poser le problème des présidentielles. 
Cest presque incongru, au PS, de se dire présidentiable 1. J Je pense 
que les socialistes seraient bien inspirés, actuellement, de ne pas 
parier de la présidentielle, de ne pas se cfire candidat à la prétidan- 
belle. et de soutenir le président de la République comme le font tous 
les Français. » 

M. Mauroy juge qu'il ne faut pas « mélanger » « tas problèmes 
d’adaptation (du PS) avec le problème de la présidentielle », car M 
considère le PS « comme au-dessus d'un septennat, au-dessus des 
gouvernements ». L’ancien premier mimstre a souligné : c Moi, je su» 
pour que ta Parti soda Este reste une idéologie, reste une utopie. » 

M. Mermaz : sagesse 

ML Louis Mermaz, ancien président de F Assemblée nationale et 
député socialiste de l’Isère, a déclaré, le samerfi 2 1 juin kxs de l'émis- 
sion a Les cahiers du mégaherU-98 FM- le Matin de Paris » : « Il faut 
mettre fin au climat de guerre civile larvée, que la gauche cesse donc 
de considérer qu’elle a tout perdu et que c'est la dictature. Qu’elle ne 
critique plus la droite n'importe comment et avec excès. Qu'elle 
apprenne l'alternance et sa sagesse. » 

« Je demande aux socialistes, a ajouté M, Mermaz, (ta ne pas 
diminuer, par leurs propos ou leurs actes, la capacité présxtantiefie de 
François Mitterrand en en parlant comme d'un futur candktat. La chef 
de l'Etat doit exercer pleinement ses prérogatives durant deux ans 
encore. C’est la moitié du mandat du président américain. » 

Pour M. Mermaz, le PS test devant un très grand choix : soit fl 
prend la tête d’une grande coalition, type FGDS, qui le fédère avec 
des partis alfa’és, soit il se transforme an un grand parti ouvert à F exté- 
rieur. un parti où pourront s'ancrer tous les talents ». 

M. Frterman : refaire 36 

ML Chartes Frterman, membre du secrétariat du comité central du 
PCF. a jugé, le dimanche 22 juin, à Lyon, qu't fl faut recommencer 36 
en plus fort, plus large et plus durable ». M. Fherman, qui parbopait à 
la fête de F Humanité Rhône-Alpes, a ajouté : « il ne fout pas rabâcher 
son amertume, ma» défendre nos droits. Le baromètre de la combati- 
vité remonte, alors que le PS tente en vain de se refaire une virginité 
bien perdue. Peut-être pensiez-vous que le PS était « moins pire » que 
la droite ? Nous ne voulons pas le mettre sur un pied d*égafité avec la 
droite. Mais quand le PS domine, il abandonne le terrain de la trans- 
formation sociale. Il fout sortir de ce faux choix. Seuls tes commu- 
nistes ne sont pas comma les autres. » 
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AU « GRAND JURY RTL-L£ MONDE » 


SEPT ÉLECTIONS PARTIELLES 


n'excte pas la perspective de devoir ralentir 


Bonne tenue de la gauche 


le déploiement de certaines forces nucléaires 


* Les Français approuvent la 
cohabitation, parce qu'ils n'aiment 
pas les idéologies », a expliqué 
M- André Giraud, minis tre de la 
défense, dimanche 22 juin au 

- Grand jury RTL-£«? Monde ». 

- L'approbation est beaucoup plus 
mesurée à l’heure actuelle, pour ne 
pas dire réduite, là où le gouverne- 
ment ne peut encore agir parce qu'il 
faut qu'il passe par le Parlement, 
qu’il y a obstruction (...}. La coha- 
bitation n'est pas un système idéal, 
et ce n’est certainement pas celui 
qui permet au pays d’être gouverné 
avec le plus de vigueur, ce que 
demanderaient les électeurs si cela 
était possible. (... ) Les Français ont 
envoyé au Parlement une majorité 
pour gouverner et je ne pense pas 
qu'ils apprécient les manœuvres de 
retardement >. a ajouté le ministre 
de la défense, qui veut •témoigner 
que le gouvernement fonctionne : 
pas une voix n'a manqué à la majo- 
rité chaque fois qu'il a fallu que le 
Parlement approuve l’action du 
gouvernement ». 


Interrogé sur les candidatures aux 
futures élections présidentielles. 
M. Giraud a déclaré : •François 
Léotard a fait un parcours particu- 
lièrement brillant jusqu'ici Je suis 
bien placé pour savoir tout ce que 
représentent d’expérience et de com- 
pétence les fonctions présidentielles. 
L'itinéraire qui peut y conduire est 
une course de fond. Puisque c’est un 
marathonien, je peux employer ce 
terme, il a dit ; * Pourquoi pas ? • 
Je dis : Pourquoi pas 7. Mais, pour 
l’instant, nous n'en sommes pas aux 
présidentielles et je crois que. pour 
l'instant, tout ce qui est susceptible 
de détourner les hommes politiques 
de la question essentielle, qui 
consiste à gouverner avec efficacité, 
n’est pas souhaitable. » 


« Dans le domaine de la défense, 
a encore expliqué le ministre, il n’y 
a pas d'opposition réelle au niveau 
du pays. Il n'y a pas une défense de 
droite et une défense de gauche, il y 
a. avant tout, une défense natio- 
nale.. (...) La Constitution fixe clai- 
rement les pouvoirs du président de 


La bombe à neutrons et le SX en question 


Tout en leur conservant la 
priorité parce qu'elles sont à la 
base de ta défense nationale. 
M. Giraud n'exclut pas la possibi- 
lité de devoir ralentir le déploie- 
ment de certaines armes 
nucléaires, c'est-à-dire leur intro- 
duction dans les forces fran- 
çaises et leur installation à des 
fins opérationnelles. C'est la pre- 
mière fois que le ministre de la 
défense laisse entendre, en 
public, qu'il pourrait être amené, 
au cours de sa réflexion prépara- 
toire à le prochaine loi de pro- 
grammation militaire qui sera 
soumise au Parlement à la fin de 
Tannée, à proposer d'accélérer la 
mise au point de certains pro- 
grammes nucléaires, sans pour 
autant les intégrer, au même 
rythme, dans la panoplie des 
forces actuellement an service. 

M. Giraud n‘en a pas dit 
davantage, sa réflexion person- 
nelle et celle du comité des chefs 
d’état-major associé au travail 
préparatoire, n'étant pas ache- 
vées. Mais on peut penser que, 
parmi les systèmes d'armes 
nucléaires en question, le missi- 
ble mobile SX et l'arme è rayon- 
nements renforcés (autrement 
appelée bombe à neutrons) pour- 
raient faire l'objet d'un calendrier 
de réalisation qui ne correspon- 


drait pas à celui de la loi de pro- 
grammation militaire 1987-1991 
h l'étude. 


Des considérations technolo- 
giques (dans le cas du SX. il 
s’agirait de concevoir un mode 
de déploiement susceptible de 
conserver toute son efficacité, 
malgré les progrès d’un bouclier 
spatial anti missiles) et des 
considérations internationales 
(dans le cas de la bombe à neu- 
trons, il s'agit des conséquences 
eu Europe des négociations 
soviet o-américaines sur la limita- 
tion des armements stratégi- 
ques) sont à l'origine de ces nou- 
velles réflexions sur la 
modernisation de la panoplie 
nucléaire française. « Nous avons 
à ajuster nos programmes à la 
cadence du progrès technologi- 
que ». a tfit M. Giraud au s Grand 
jury RTL-te Monde », à propos du 
projet SX. eSi elle peut être 
considérée comme étant au 
point, la fabrication de t'arme 
neutronique et les modalités de 
sa mise en oeuvre doivent s'insé- 
rer dans une perspective straté- 
gique », a dit le ministre de la 
défense dans un entretien au 
journal du Parti républicain. 
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enseignement supérieur prive 


^ O) 43.25. £»3 30- - 1é>-î3 rue du Cloître Notre-Dame 75004 Pans. 


RESULTATS DE LA PROMOTION 86 


TOUS nos étudiants ont été admis en cyde MBA, dans Tune des 
25 premières universités américaines. 


En particulier : 

WHARTON (2 e ) 1“ université en finance, 

INDIANA (9 e ), DAR7MOUTH (15 ), 

ANN ARBOR (10 e ), NEW YORK UNIVERS ÎTY (16'j 
CORNELL (13 e ), PURDUE (1 7-). 

DUKE (23 e ) V e université en gestion informatique. 


Sur 600 or parûmes délivrant un MEA. seules 200 universités sont ôCJ'édiîêSS par 
l'AACS 3 rie rompre entre parenthèses dans te liste c -dessus inique le rang de 
Funiveratê dans le classement des 50 meneurs MBA/. 


Durée des études : Bac + 5 ans ou Prépa, DEUG + 4 ans. 
Admission sur concours. 2 sessions : 5 juillet 6 septembre. 




Etudes françaises et américaines 
de management 


TXTPHPTHPTThpt-' 38 rue des Blancs Manteaux 

INmIIUIE 75004 Paris ■ Tél - w 42 - 7895 - 4 ^ 

— Enseignement Supérieur international Privé 


ta République, les pouvoirs du pre- 
mier ministre, les pouvoirs du gou- 
vernement Jusqu’ici, je n’ai pas été 
confronté à des difficultés (...). S’il 
y avait une divergence d’opinion, 
elle ne pourrait porter que sur des 
modalités. Je fais confiance à la 
capacité d’homme d’Etat de ceux 
qui ont été portés à ces positions- 
là ». 


Les trois seconds tours qui araieat liai le «Enuh 
cbe 22 jaÎB auront été marqués par le statn qpo : le 
RPR a gardé le siège de Rony-eo-Brie (Sesne-et- 
Marne) où sa candidate était restée seule en B ce ; le 
PC en a conservé deux. Dans Ta (à Beausoleil), B 
s'agissait d’une succession que le premier toar pré- 
voyait délicate ; dans l'autre (à Chafette-sur-Lotag), 
même s'il lai a manqué des voix de g&ache, le repré- 
sentant & PC précédemment invalidé Ta em p orté. 


Restent deux ballottages : dans le canton rnral 
de Laferté-SBT-Aniancet le PS enregistre ne pro- 
gression ««« qui ne devrait pas remettre en cause le 
succès an deuxième tour d'un candidat de droite, 
(t^iw cefan (nrbain) de Nantes 9, le PS rétablît sa 
domination traditionnelle aux dépens d*ane majorité 
ai proie à des difficultés fiées à ht crise municipale 
de Nantes. 


ina cantonales... 


« La France a les moyens d’être 
une grande puissance mondiale et 
elle doit assurément poursuivre sa 
présence dans le monde ». a déclaré 
M. Giraud, en émettant le vau 
qu’en matière de défense » il y aura 
de la continuité » avec la prépara- 
tion de la nouvelle loi de program- 
mation militaire. « La dissuasion 
nucléaire demeure plus que jamais 
la priorité de notre défense Car. si 
nous n’avions pas cette composante- 
là. nous serions obligés d’avoir une 
défense horriblement plus coûteuse 
et elle serait certainement beaucoup 
plus faible. La possibilité de faire 
de la dissuasion stratégique est la 
caractéristique fondamentale de 
notre défense. Donc, il y aura sûre- 
ment priorité (...). Cela nous 
conduira-t-il à augmenter les pro- 
grammes nucléaires actuels en 
poids financier 7 Je ne le crois pas. 
Cela nous permettra-t-il de les 
réduire ? Je n'en sais rien. De les 
ralentir? Non ! Plutôt accélérer, 
peut-être, le développement, mais 
peut-être ralentir le déploiement. » 


ALPES-MARITIMES: canton de 
Beausoleil (2* tour). 


Ins., 9 413; vol, 5 393; suffr. 
expr., 5 264; MM. Roger Ben- 
nati, PCF. maire de Beausoleil, 
2 661 voix, ELU; Victor Nicolal, 
div. d., 2 S29 ; Jean-Paul Ber- 
nardi, RPR, 74. 


Le candidat de 1a droite, avec 
4039 %, ■’attdat pas les 4233 % qa’il 
avait totalisés ea mars 1995 avec 
M- Habert (RPR). La crise nanid- 
pale murs tse n’y est sans dente pas la 
moindre des ndaom.] 


LOIRET : canton de Chalette-sur- 
Loing (2- tour). 


A propos de la situation dans les 
chantiers navals, le ministre de la 
défense a estimé que « toute indus- 
trie en difficulté est considérée 
comme stratégique par ceux qui 
souhaitent la laisser inchangée ». 
» Je voudrais rappeler que Normed. 
a expliqué M. Giraud en évoquant la 
situation actuelle aux Chantiers du 
Nord et de la Méditerranée (Nor- 
med), a été formée en 1983 et que. 
six mois après sa formation, en 
décembre 1983. la société était déjà 
en Jàillite. Depuis cette époque, elle 
fait l’objet d’aides à fonds perdus 
qui. très curieusement, ont été 
allouées de telle sorte qu’elles 
s'achèvent le 30 juin 1986. Or nous 
sommes dans une situation où il n’y 
a pas de commandes et où l'aide de 
l'Etat représente 300 000 F par per- 
sonne employée, c'est-à-dire plu- 
sieurs J'ois le salaire : 250 F à 300 F 
de l’heure de subvention de l’Etat 
pour une activité qui n'a plus de 
commandes. Voilà la situation 
qu'on nous a laissée Les charniers 
navals représentent l’un des plus 
beaux fleurons du modemisaieur 
Fabius. » 


[Alors qae la gauche Iota Usait 
2 868 sat in age s , sait 4Q£2 % des ex- 
primés, rtfanserbr 15 jran, le candidat 
en -n oble s rétabli la tôtaxtiott à son 
avantage ea remportant avec 5033 % 
des voix. An premier tour, les résultats 
avaient été les sirirasts: h&, 9413; 
vol, 5219, safT. exp, 5 141 ; MM. Ro- 
ger PCF, 1 763 voix; Victor 

Nicolas, dh. d_ 1 188; Jcan-Psol Ber- 
nanfi. RPR, 1 086; Jeau-Frauçota Ca- 
brera, UDF-PR, 579; dande Tcheraa- 
tinsky, PS. 305; Paal Banal, <5v. «L, 
220 . 

ML Bematfi succède à M. André 
Vancn, décédé eu avril dernier, qnL 
cocscfflcr général de 1970 à 1982, avait 
r etronvé son siège en décembre 1983, à 
l'occasion d'an scrutin partiel w gan is é 
à la suite de Dnvafidatioo de l'élection 
de ML Bernardi en mars 1982. Ea 1983, 
André Vanco avait obtenu 3 188 voix 
contre 3134 à M. Bernardi, rar 6 302 
exprimés, 6 439 votants et 9 750 ms- 
crifa. 

M. Bernardi, arrivé ea t i o lal ëiBe po- 
sition te 15 juin dernier, qui, ayant dé- 
cidé de se maintenir, s'était vu l e ti rer te 
sontien dn RPR, avait appelé an dernier 
moment à voter poor M. NtenbL] 


Inscr.. 12662; vol, 7595; 
suffr. expr., 7191. MM. Jean 
Louis, PCF, de Chalette, 4037 
voix, ELU; Maurice Lan tourne, 
cons. mun. d’Amilly, 3 154. 


LOIRE-ATLANTIQUE : canton de 
Nantes 9(1" tour). 


[Après mi recour s dev a n t le t rib n na l 
administra t!f d'Orléans qd avait été re- 
jeté, le Conseil d’Etat avait mandé te 
s cr uti n do 17 mare 1985, estimant qae 

JS f.-.f n „|ar1f^n V — ... e«* _ 

OC3 UTCgUftlrHBS XtUCH cZ£ COTTUlHf r t 

La victoire dn mai re i iimiaaalsla in 
Chalette, M- Jean Lads, avec 56.13 % 
des su ffrag es sr te candidat de la ma- 
jorité, M. Mamiee Lantoarea, RPR 
(4336 % des suffrages), est cette fois 
très n ette, alors que 132 voix ar 8390 
expr imés séparaient tes dm hommes 
lors du scrutin tttigteax. M. Laatomae 
perd près de 1000 voix par rapport an 
scrutin de Itn passé. L'électorat de 
rUDF rt ccM da Front qm 

n’av a ie nt pas pr és ent é de <-*§«* an 
prrmin tour, ne s’est semble I 11 pas 
mobilisé. Les résultats de ce premier 
toar avalent été tes srivants : mse, 
12666; vot, 7312; suffr. expr.. 7240. 
MM. Jean Lotis, PCF, m. de Chalette, 
3685 voix; Mamies Laatomae, RPR, 
nom. muu. ifAadtty, 2624; Bernar d 
Debveso, PS, bl de Paocourt, 1438; 
Mkfael Jodm, MPPT, 93u 


HAUTE-MARNE : canton de 

Lafdrté-eur-Amance détour). 

Inscr., 1 567 ; vot, 1 095 ; 
suffr. expr.. 1 075. MM. Chris- 
tian Toussaint, div, <L, 407 voix ; 
Pierre Sommier, PS, 308 ; Jean- 
François Guérnot, div. d. 288; 
Marcel Vautrin, PCF, 72 . Il y a 
ballottage. 

[Pour succéder à Jean Drapet 
(UDF), doyen dn conseil général, dé- 
cédé récemment, quatre ca n didats 
étalent en tic*. Ea mais 1982. Jean 
Drapet avait été réélu an premier toar, 
avec 799 voix contre 211 à Maurice 
Drieot, PS, et 136 b M. Bernard 
Rapaâaska-Gandel, PCF. 

Par rapport à ce sentis, le PCF 
perd 43 points, tadb que le PS pro- 
gresse de 8J 4.) 


• Nous n avons pas d'autre polili - 
te économique qu'une politique 


que economique qu une politique 
sociale, a conclu le ministre de la 
défense, c’est-à-dire celle qui 
consiste à redresser l'économie et 
faire repartir la machine économi- 
que qui est en léthargie depuis plu- 
sieurs années, de façon à augmenter 
l'emploi et. au bout d'un certain 
délai, améliorer la situation du chô- 
mage. en particulier faire disparaî- 
tre ou réduire ce fléau tragique que 
représente le chômage des jeunes. « 
M. Giraud estime qu’il faut attendre 
la fin de l’année 1987. dans un an et 
demi, pour espérer voir si le gouver- 
nement aura réussi à changer la ten- 
dance de l'emploi. 


Inscr., 15 689; vot., 5 973; 
suffr. expr., 5 891. MM. Albert 
Mahé. PS, 2 891 ; Alexis De- 
shayes. CNIP, 2 374; JoCl Bus- 
son, PCF, 398 ; Ludovic Cassant, 
FN, 127 ; Yves Eveno, UDB. 63 ; 
Christian Compain, MPPT, 38. Il 
y a ballottage. 

[Près de deux éjectons sar trois 
(61,92 %) m sont abs tenu s an premier 
tnw de ce scrutin organisé i la sidfe de 
la décàioioa dn Cowe3 d'Etat d'annu- 
ler l’élection, en mars 1985. de 
M. Alexis Desbsycs (CNIP), qui avait 
deva ncé de 8 voix M. Albert Mahé 
(PS), par 4 307 voix contre 4 299. An 
pre mi er toar, M. Mahé était arrivé, en 
tête avec 3 018 voix, contre 1 919 b 
M. Desbayes, 1 722 à M- EUsabeth 
Hdot (RPR) - tine député en mars 
derater, - 774 è M- JoCl Basson 
(PCF), 505 i M. Alexandre Dacombay 
(FN), 378 è M. Robert de Ftefar (sans 
éti q.K 1 27 ft M. Christian C om p a in 
(MPPT), 112 à ML René B o niTe n n e c 
(UDB), rt 44 à M M Madeleine Gaillard 
(POE) sm 8 599 exprimés, 8 826 vo- 
tants et 15 594 inscrits. 

0 a masqué quelque 55 voix an can- 
didat socialiste pour remporter dès te 
premier toar. Il gagne près de 14 pointa 
par rapport i ma» 1985. Dam ce can- 
ton mdhJonseUewnt à gauche, te PS 
avait réoai 45 % des voix, et b gauche, 
tontes familles confondues, 55 % aox 
législatives de mars 1986. Le PCF en- 
registre toutefois nac perte de 
2,75 points par rapport à msn 1985. 
Quant an Front national, c'est pfa» de 
b moitié de son électorat qoi U fait dé- 
faut (2,15 % contre 537 %j. 


Par rapport ma 15 juin. ML Lan- 
mae aaiefiorc son score de 530 snf- 


tomae ametiore son score de 530 suf- 
frages. En revanche, M. Lovés ne re- 
cueille pas ressemble des voix de 
gaache da Rentier tœr :ÜUa man- 
que 579. J 


SEINE-ET-MARNE : Canton do 

Rosay-en-Brie (2* tour). 

Inscr., 1 1 536 ; vol, 2 8 1 5 ; 
suffr. expr., 2 010. M* Anne- 
Marie Schaffner, RPR, 2 010. 
ELUE. 

[Arrivée ea tète aa n reader tour, b 
raadhbtc RPR était b sente i avoir 
franchi b barre dm 16 % des inscrits. 
Arrivé eu deuiüme position, le candi- 
dat UDF, M. Leienne, qri aurait pu se 
maintenir, a préféré se désister eu fa- 
vem de M^Scfaaflher, qoi succède 
ainsi k lacunes Picard (RPR) vécoa- 
ment décédé leqnd avait été réélu an 
second tour de mars 1985 par 
4 505 voix contre 2 368 à M. Mnrcbet 
(PS) sm 11 277 inscrits. 7219 votants 
et 6 873 suffrages exprimés. 

An premier tour de ce scratin psvtU, 
les résultats avatest été tes s ri rauto : 
inscr., 11537; vot— 5 013; suffr. 
expr- 4 942. M-SchafBwr. RPR. 
1 634; MM. Lejenue, UDF, 1047; 
Mnrcbet, PS, 992 ; Létaux, PCF, 443 ; 
Moitié, dte. «L, 429 ; Koueu, FN. 328 ; 
Scander. MPPT, 69.] 


... et deux municipales 


ISÈRE : TuÜûis-Fures (2* tour) 


Inscr., 3 738 ; vot- 2 585 ; suffr. 
expr., 2485. Liste conduite par 
M. Vallirn. PS. 1 268 : 22 ÉLUS ; 
liste conduite par M. Couturier, ss 
étiq., 1 217 : 7 ÉLUS. 

[ A ta suite de b démission collective, 
en mal derater. de pies du tievs des 
vtegt-aeof co ns ei ll er s — ■kjpsmt pro- 
voqnéé par b p référence donnée par le 
PS à M. ValJini aux dépens de 
M- Monta, maire de TuBms-Fares, 
pour te repr é senter aux canton» tes de 
mars 1985, tes éte cte un ont écarté km 
maire pour hd préférer 1e canOdat offi- 
ciel da PS. 

Au premier toar, tes lésnifais a vaient 
été tes sahauts : 

Inscr-, 3738; vot, 2388; snffr. 
«p. 2269. Liste conduite par M. Val- 
Uni, PS, 843 ; liste conduite par 
M. Couturier, ss étiq— 752 ; Une 
conduite par M. Brice, as étiq- 356; 
flste con d idte par M. Monta, bu, ex- 
PS.318. 

La Sste cood oite par M. Couturier 
avait intégré des candid a ts de celle de 
M. Brice (à l'exception des Kp r ésca - 
fants communistes qui y figuraient n 
pre mi er tour) et de cette de M. Monta. 


Toutefois, ce dernier notait pks caadi- 
daL) 


LOIRE ATLANTIQUE : Brouayu 

(2* tour) 


Inscr., 2 251 ; vol, 1940; 
suffr. expr., 1 922, liste conduite 
par M. Georges Le Guélaff, hls- 
UDFCDS. 909 voix, 20 ÉLUS; 
liste conduite par M. Yves Prat, 
sout. PS, 819, 6 ÉLUS; liste 
conduite par M. Clément Richar- 
deau, sans étiq., 194, 1 ÉLU. 

(Après deux ans de crise entre 
M. Le Goélafl, maire sortant, et qua- 
torze dbsldeats. dont M. Rkhardean, 
sur les vingt deux tins sur sa liste eu 
mars 1983, tes électeurs ont tranché en 
faveur ta m a intien du maire en place. 
An premier tow de cette élection orga- 
msée k b suite de b dtasolartoa ta 
cousett municipal décidée par 1e eonsefl 
des ministres ta 21 mai derater, tes 
résultats avaient été tes suivants : 
«oser- 2551 ; vot, 1885; suffr. expr- 
1848. Liste conduite per M- Le Goé- 
tafT. es, UDF-CDS. 804 voix; liste 
conduite par M. Prat, sovO. PS, 745 ; 
liste ctmdaite par M. Ricbardeao. sans 
étiq- 299.] 


UN BANQUET DOMINICAL A L'EXTRÊMP DROITE 


« Jean-Marie Le Pen est un réformiste qui se trompe 
car la démocratie n'est pas amendable... » 


M_ Jean-Marie Le Pen a été voué 
aux gémonies par plusieurs de ses 
anciens compagnons d'armes, au 
> cours d'un banque; qui a réuni, le 
dimanche 22 juin, dans une brasse- 
rie parisienne, les dirigeants et près 
de quatre-vingts sympathisants du 
groupe d'exzretne droite Militant, à 
l'occasion dn 200 e numéro de la 
revue mensuelle qui por.e ce titre et 

3 ui fut longtemps l'un des organes 
u Front national. Pour les anima- 
teurs de ce courant, entré en dissi- 
dence avec le Front nations) en 

1981, le chef de file de l’extrême 
droite est devenu trop mou et oc 
représente plus ûu'ua » conserva- 
tisme droitier socialement réaction- 
noire ». Son - déviationnisme » a 
été dénoncé successivement oar 
MM. Jean Castniio. Patrice Cha- 
bailie ci Pîcitc Paurç, qui ont sur- 
tout reproché au président du Front 
national d’- utiliser le thème de 
l'immigration comme un tremplin 
électoral sans remettre en cause la 
sacro-sainte démocratie. » » Jean- 
Marie Le Per. est un réformiste qui 
se trompe, ont-ils affirmé, cor la 
démocratie n'est pas amendable. » 
En effet, la devise • liberté, égalité, 
fraternité ». constitue la plus 
grande foutaise jamais inscrite aux 
frontons de nos édifices, a déclaré, 
par particulier. M Cistriilo. rédac- 
teur en chef adjoint de Militant. Et 
c'est en son nom que s'est faite le 
pénétration de l’immigration. » 

Pour pouvoir lutter contre le mal. 
il faut lutter contre un régime qui 


va à l’encontre des idéaux nationa- 
listes. Jean-Marie Le Pen. en choi- 
sissant ta respectabilité républi- 
caine et démocratique, a renoncé à 
se donner les moyens d’une action 
afficace contre l’immigration. * 
M. CastriUo a ajouté - à titre per- 
sonnel - : - moi. Castrillo. j’affirme 
que pour combattre l’immigration 
sauvage, il faut être raciste ». Ce 
racisme est bien entendu, selon les 
orateurs, le contraire de la haine. 
• Lorsqu’un mouvement africain 

lutte pour son indépendance, il est 
nationaliste, et nous approuvons ce 
droit. Mais nous exigeons aussi la 
réciproque. 

La question de la race est au cen- 
tre des préoccupations de ce 
groupe : » La France est une nation 
de race blanche , et nous entendons 
bien qu’elle le reste. Que les Afri- 
cains affirment leur négritude, mais 
chez eux ! • D'où la réclamation de 
l’abrogation de la loi Pleven de 1972 
réprimant toute discrimination 
raciale. _ 

Les fondateurs de Militant repro- 
chent aussi à M- Le Peu sa modéra- 
tion h l’égard du patronat ; * Le libé- 
ralisme de l?89, d’une révolution 
bourgeoise de merde ; en 1790, le 
fric s’est emparé du pouvoir en 
France et depuis. U l’a gardé ). 
Le Pen s’est rattaché à cette Idéolo- 
gie : comment dis lors peut-on à la 


redresser la natalité ? » Ponr 
M. Pauty, ces propos sont - mm seu- 
lement scandaleux, mais honteux : 
on ne peut demander aux Français 
d’aimer et de défendre une patrie 
qui tes laisserait crever de faim 
alors que les cadeaux pleuvent sur 
le grand patronat, un grand patro- 
nat qui n offre rien en échange ». 

Deux militants du Front national, 
présents dans b salle, ont protesté 
contre cette » démolition systémati- 
que ». 


Le combat 

de l'ancien Waffen-SS 


Le président du groupe. M. Pierre 
Bousquet, s’est borné à quelques 
mou d’introduction : « Je parle 
mal », nous a-t-il expliqué. Ses 
convictions demeurent pourtant 
aussi fortes qu'elles l'étaient quand 


il s'engagea volontairement dans la 
Waffen-SS : * Si je cachais ce fait, 
je ne serais pas valable, dit-il 

Qllti^lli-ri'hivî J rarf frnmrn — ■ 


aujourd’hui J ai fait cela quand 
j’étais Jeune. Non. Je ne considère 
pas cet acte comme une erreur de 
jeunesse, même si j’ai évolué 
depuis. Mes motivations ? Les idées 
de l’Europe nouvelle de l’époque 
qui correspondaient à mes posi- 
tions. Cela ne veut pas dire que je 
n admette pas non plus tes fautes de 


fois prôner un SMIC Inférieur à 
4 000 francs et demander aux Fran- 
çais de fonder une famille et de 


... çr- — ■ ae 

exemple, en admet- 
” I e dis bien en admettant - 
qu il y ait eu des chambres à gaz et 
des tortures, je les condamne. 


J’ étais un soldat, j’ai fait la guerre, 
un point, c'est tout. » 

Èt cet homme tranquille se 
raconte : fils de militaire, Q est 
révolté, en 1940, par le défaitisme 
«les milieux de l'armée et entre au 
comité central des Jeunesses fran- 
astes à vingt et on ans. : « Un beau 
jour, je me suis dit : faut qu’on y 
tulle ; on ne va pas rester là comme 
des cons à envoyer les autres. » 
Condamné à mon à son retour en 
France, U fait en réalité deux ans et 
demi de prison, en sort et se marie. 
Un a eu de cesse, depuis lors, de 
créer un parti * pour maintenir la 
pensée nationale et la rendre plus 
compréhensible ». 

Directeur commercial aux Halles 
de Runçis, M. Pierre Bousquet a 
aujourd hui soixante-sept ans. II 
continue de militer pour « l'Europe 
blanche, de Brest à Vladivosiock* 
«LE? 0 * < * U - e * dan ? cinquante ans. la 
France SOU peuplée de [ses] descen- 
dants, non de ceux des autres ». 

Chaque samedi, a se déplace & 
travers le pays pour militer et se 

S™ v*îf ere , par t* 5 ***** ** 

Front National en province » : 

LTS w P™™* &ner « Chirac, 
m Mi tterrand. Mais notre Intention 
est de les chasser. J'ai peu de 
chances de voir la victoire, mais je 
reste convaincu qu'elle arrivera un 
jour.» Et d ajouter ; «Dwutëre- 
mera. on ma traité de nazL Je me 
«us marre. De crypurcommumste. 

se me suis marré aussi,. » 

B. T. 
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A la recherche de l’excellence en publicité. 
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L e monde de la publicité évolue. Les agences 
se différencient de plus en plus. Comme les 
banques ou les restaurants, elles riofirent pas 
toutes le même service ni la même qualité. H 
nous a semblé utile pour les annonceurs et 
pour ceux qui ne nous connaissent pas encore 
très bien de préciser notre philosophie. 

La perfection n’existe pas en publicité. On 
ne peut que l’approcher au plus près. Cette 
approche constante de la perfection, nous 
l’appelons l’excellence. Pour nous, elle tient 
en quelques points principaux. 

1 - Créer des campagnes qui durent. 

Une image de marque, ça se construit Avec 
du talent mais aussi avec de la persévérance et 
du temps. Pas en faisant des “coups publicitai- 
res” qui sont souvent dangereux et trompeurs. 
Nos campagnes durent plusieurs années parce 
qu’elles reposent sur des concepts qui position- 
nent fortement les produits et en définitive font 
les marques vedettes. Nos annonceurs y gagnent 
doublement Leurs marques s’implantent solide- 
ment et ils réalisent souvent une économie 
importante sur les frais techniques en aimées 
2,3,4, comme ce fut le cas pour les campagnes 
Marie Brizard, “33” Export, Camel, etc 

2 - Faire du sur-mesure à partir des produits. 

Chez nous, c’est le produit qui est toujours 
la vedette de la campagne. La publicité que 
nous créons ne comporte rien de gratuit Quand 
nous utilisons l’humour; le comparatif ou le 
suggestif c’est toujours au bénéfice de la mar- 
que ou du produit 


3 - Aider les annonceurs à gagner de l’argent. 

La publicité doit permettre aux annonceurs 
dévaloriser fortement leur image de marque. 
Une publicité bien faite permet à l’annonceur 
. de rentabiliser son investissement en donnant 
une ^valeur ajoutée” à ses services ou à ses 
produits. 

4 - Mettre en face des annonceurs 
des publicitaires professionnels 
qui ont fait leurs preuves. 

Le rôle d’une agence de publicité est avant 
tout de faire de la bonne création. C’est pour- 
quoi nous avons fortement investi dans ce do- 
maine. La création est placée sous la supervi- 
sion de Françoise Delafosse. Les équipes créatives 
de très haut niveau constituent un potentiel 
capable de diriger 3 agences de notre taille. 
Quelle que soit la taille de leurs budgets ou le 
service qu’ils demandent, nos clients sont assu- 
rés de trouver à l’agence, outre la Direction, des 
seniors qui sont des professionnels de talent. 
C’est pour tout annonceur un gain de temps et 
une sécurité. 

5 - Créer des campagnes qui obtiennent des 

résultats commerciaux. Et pas seulement 
des prix publicitaires. 

Nous rienvoyons nos travaux à aucun de ces 
“concours” car nous croyons avant tout au sco- 
re d’impact des campagnes objectivement établi 
ainsi qu’aux résultats obtenus par les produits 
que nous défendons : progression de leur ima- 
ge, augmentation de leur demande par les 
consommateurs. 


6 - Acheter l’espace au meilleur prix. 

Notre agence est unanimement reconnue 
pour la qualité de son media planning et de 
son achat d’espace. Dans ce domaine, les be- 
soins des annonceurs sont différents. Certains 
veulent les prix les plus bas. D’autres souhaitent 
le meilleur rapport qualité/prix,ou recherchent 
du rédactionnel. D’autres encore sont sensi- 
bles à la créativité media. 

Or, nous sommes la seule agence en France 
qui réalise la quasi totalité de l’achat d’espace 
de ses clients. De grands groupes, qui ne sont 
pas nos clients en création, nous confient leur 
achat d’espace. Pourquoi ? Parce que nous som- 
mes compétitifs quel que soit le problème 
média d’un annonceur. 

7 - Refuser les campagnes spéculatives 
qui sont faites au détriment des clients acquis. 

Refuser les campagnes spéculatives n’est pas 
une position facile à tenir, mais c’est pour nous 
avant tout une question de principe et de lo- 
gique. Nous pensons que la publicité est aujour- 
d’hui adulte. Alors, pourquoi choisir une agen- 
ce sur une campagne spéculative quand on choi- 
sit un avocat ou un chirurgien sur ses succès et 
sa réputation? 

Lorsque les agences acceptent de faire des 
campagnes spéculatives, elles y consacrent leurs 
meilleures équipes. Cela au détriment des clients 
acquis. 

8 - Proposer un système unique qui fait 
de notre agence une agence unique. 

Est-ce qu’une agence qui appliquerait nos 
méthodes avec rigueur, qui débaucherait cer- 
tains de nos collaborateurs, pourrait réaliser 
d’aussi bonnes performances ? 

Nous ne le pensons pas. Le succès de notre 
agence est basé sur la fidélité de nos clients qui 
apprécient un système, un conseil de haut 
niveau, et aussi une ambiance de travail. 

Notre objectif est d’attirer les meilleurs 
annonceurs, ceux qui comprennent la publicité, 
qui travaillent avec leur agence en partenaires et 
qui exigent la très haute qualité. Nous savons 
qu’avec de tels annonceurs, nous aurons des 
campagnes efficaces, de bons résultats financiers 
et une croissance assurée. 

Enfin, nous voudrions répéter ici un principe 
à ne jamais perdre de vue: la compétence 
régulière et sûre d’une agence ne doit pas se 
mesurer à 3 ou 4 campagnes réussies mais à 
Pensemble de sa production. 

Pour recevoir la brochure qui contient la to- 
talité de notre production, adressez simplement 
votre carte de visite à l’Agence Homsy Delafosse 
et Associés S.A 216 boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris ou bien téléphonez à Pierre Homsy, 
au (1)45 44 38 67. 


Nous avons 50 produits à défendre. Nous avons 50 campagnes à montrer. 



i 
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LA TREIZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Salut aux couleurs 


Paris avait prévu de saluer eu musique. Paris a salué la victoire en 
fanfare. Samedi, le football était harmonie, mais la joie était tintamarre. 
Les crécelles, les trompes et les airs incertains d'une Marseillaise massa- 
crée à pleins poumons ont régné tard dans la oral sur les Champs- 
Elysées, m«w= aussi à Lyon et à Marseille, à Toulouse, à Bordeaux, oà les 
centres-villes étaient paralysés par des embouteillages joyeux. Jusque 
ftanc les pins petites localités, les supporters de l'équipe de France ont 
?tmj déborder leur enthousiasme, trop longtemps contenu, en de 


pointe évidente de nationafisme, mais partagée par dlsattesdus franco- 


A Beyrouth, les miliciens aussi bien chrétiens que tn iauhmns eut 
célébré par des tirs d'armes automatiques b victoire de b France. Un 
mifiden chiite de Beyrouth-Ouest a avoué qn*il souhaitait, an départ, un 
succès «in Brésil, maïs qu'il n'avait pas pu s'empêcher de saluer par une 
salve d’honneur le «jea superbe des Français ». 


brayantes farandoles motorisées. Réactions à ta mesure «le t'angoisse 
précéde mme nt endurée. Joie à l'ampleur sud-américaine, mue par une 


Manifestation encore plus insolite à Hanoi, oà «sent cinquante Viet- 
namiens enthousiastes se sont rassemblés spontanément devant l'ambas- 


sade de France aux cris de *Phap. Pbap» (France, France). A b fin Ai 
match, 0 était 4 heures du matin à Hanoi. 

La •performance héroïque des Français » est évoquée par «me presse 
italiome peu rancunière, qni considère que «France et Brésil noos ont 
fi üt cadeau d'âne rencontre pour cinémathèque ». C'est te qualité du jeu 
tout autant que b résultat heureux qui a motivé ta' valse des messages de 
féticitatkms : François Mitterrand, Jacques Chirac et Christian Bergeim 
ont «dressé aux joueurs français «tes télégrammes élogieux, sans dithy- 
rambe, mab sincèrement heureux. Même le ministre marocain de Tinté- 
rieor n’a pu s'empêcher «renvoyer un message A sou homologue, Charles 


Double revanche 


RFA BAT MEXIQUE 00 (4-1), A MONTERREY 


( Suite de la première page. ) 


Etats se battait alors contre un 
cancer. Et depuis sa chambre, Q 
avait assisté à répreuve des tin an 
but Franco- Allemande. Avec un cer- 
tain détachement, une capacité 
toute évidente à faire le tri entre 
l'embêtant et l'essentiel. 


à tout le moins, renvoyé à son second 
métier, la pédiatrie. 


Joël Bats sait tout de l'immense 
solitude du gardien de but. Joël Bats 
qui depuis écrit des poèmes, comme 
l’on pose un acte thérapeutique 
goûte dans l'exercice de ses fonc- 
tions, une activité assez secondaire, 
empocher un. ballon de franchir une 
ligne blanche, la manifestation évi- 
dente de sa plus grande victoire. D 
sait tout cela dérisoire, par référence 
à sa vieille compagne et (e dit : 
« Encaisser un but. ce n’est rien d 
côté de la mort. Pour l'avoir 
côtoyée, ma vie à un autre sens. » 


Un match, enfin, peut tout sim- 
plement se résumer à un grand mou- 
vement symphonique. Et en ce sens, 
France-Brésil fut une symphonie 
inachevée, mais superbe. Les cui- 
vres et les percussions étaient brési- 
liens. les cordes françaises. Le Bré- 
sil, celui de nos souvenirs, de ces 
footballeurs capables des gestes 
techniques les plus insensés avec une 
facilité déconcertante, le pays du 
football délié, enchaîné, comme 
dansé, était bien au rendez-vous. 

Vers la vingtième minute, quand 
cela s’est mis à partir dans tous les 
sens, un feu d'artifice, quand les 
tambours des sambas faisaient trem- 
bler, vibrer ce stade comme 
marteaux-piqueurs, quand, comme 
dans ce navet terrifiant de notre 


pendu, il avait choisi une solation 
originale: ne point le remplacer à 
son poste. Faire jouer l'équipe de 
France avec seulement trois arrières 
et cinq demis. A charge pour Fer- 
nandez, l'inusable, d'être au four et 
au moulin. La solution, paraît-il, fît 
merveille, naguère contre les Belges. 
Certes, mais là les Belges étaient 
Brésiliens. Arrière, c'est un métier. 
Bref, l'essai dura ce que durent les 
aventures. A la dix-huitième minute, 
une combinaison Jumor-Socrates- 
Careca, superbe et imparable, 
comme un décalage créé en rugby, 
mit fin à l'expérimentation. But de 
Careca (1-0) et grandes manœuvres 
françaises: Amoros à droite toute. 
Tusseau en arrière toute, l'ordre 
était restauré. 


trente et unième anniversaire. 
Michel Platini n’est pas au mieux de 
sa forme. C’est peut-être pour cela 
qu'il n’a marqué qu’un bût, planté 
qu'une bougie sur ce match-gâteau. 


La fiesta est finie 


De notre envoyé spécial 


Mexico. » Sur l’estrade dressée 
an pied de la colonne de l’ange, 


Mais pas le score. Les Brésiliens 
menaient. Ils avaient le stade pour 


On dît cela pour tous ceux qui 
n*en finissent plus de disserta' sur 
les langueurs platinieimes, ce mal 
étranger, la vieillerie peut-être, dont 
il serait atteint. Michel Platini était 
oû ü faut être et quand il le fallait : 
démarqué, au coin des bots, pour 
inscrire un brut canaille, une balle 
centrée par Rocheteau, tout ravigoté 
ces temps-ci, convoitée par Stopyra, 
sa tête de page dans les crampons du 
goal brésilien, histoire de le fixer là. 
Michel Platini, lui, finit le travail, 
poussant le ballon dans le but vide 
( 42 * 1001016 ). 


place de l'Indépendance, pour 
brcr les succès mexicains et, s 


Et bien Joël Bats, l'homme déta- 
ché, réservé, presque décalé par rap- 
port à bien des gesticulations, est le 
seul, ce jour, à pouvoir murmurer 
« fai gagné, j’ai gagné ». quand les 
rues et les foules le scandent sur l'air 
des beaufs. Il est venu, lui, à Guada- 
lajara, trancher le débat, réépouser 
la vie, nier cette consonne hésitante. 


Joël Bats a battu le Brésil. Et ce 
ne sera pas son moindre titre de vie. 
Il l’a battu avec d'autres, avec cette 
fameuse suerte dans son dos. Mais il 
l’a fait, par une série d’arrêis- 
réflexe, dans cet état second qui est 
parfois l'atout majeur du grand gar- 
dien de but. Au grand moment, Joël 
Bats est un virtuose. H paraissait 
absent, indifférent, vaguement hési- 
tant au Mexique. Ailleurs en 
somme, à l'abri derrière une défense 
solide, et pois lorsque la partition est 
devenue meilleure, l'orchestre 
menacé, Joël Bats a surgi, sans se 
presser, Zorro masquant sous son 
allure nonchalante, un bien beau 
talent, c'était le bon jour et le bon 
moment 


Un match aussi dense, aussi fou 
que ce France-Brésil ne se raconte 
pas. U peut se décrypter, selon une 
comptabilité épicière, la colonne des 
occasions manquées, celle des occa- 
sions réussies, avant inventaire de 
fin de rencontre. Sur ce plan, 
l'inventaire brésilien paraît un peu 
plus avantageux. 



On a vu de plus beaux buts. Rare- 
ment d'aussi bien venus. C'était 
remettre le revolver sur la tempe 
brésilienne. Recommencer le match. 
Le reste fut comme un long sus- 
pense, un constant balancement, 
l'oscillation permanente dn pendule. 
La chance, ht « suerte ». ne voulut 
point choisir entre deux équipes 
pareilles. Ni pendant la partie 
«légale- ni pendant les prolonga- 
tions. sorte de supplément de plaisir 
et de surcroît de torture. Il ne restait 
plus que les tirs au but, le jugement 
de Dieu, la main dans l'huile bouil- 
lante et que meure le plus douillet 
Pour dire comme c’est sérieux les 
tire au but Zico avait manqué un 
penalty dans le match. Socrates en 
manqua un après, Julio César, le 
meilleur des Brésiliens, expédia un 
boulet sur la barre. Et Michel Pla- 
tini envoya un satellite à Guadala- 
jara. Bref, ce fut la loterie, et pour 
qu'elle soit parfaitement parodique, 
la qualification française vint d'un 
coup de billard, un tir de Belkine. le 
poteau droit un ricochet sur le dos 
du gardien, le ticket pour France- 
Allemagne. 


brer les succès mexicains et acces- 
soirement la Fête de la musique, 
l’animateur de la « banda azteca » 
s’efforce en vain de créer 
l'ambiance: * Nous sommes heu- 
reux parce que ta fête continue dans 
l’allégresse qui caractérise les 
Mexicains. Tous ensemble: à la 
bim, à la bam. à la bün-bam-baot 
Mexico. Mexico. Fa. Ra, Fa!» 
Seules quelque» très jeunes filles ont 
I repris le refrain du Mundial 86. Les 
Mexicains n'ont pas le cœur à agiter 
les petits drapeaux distribués sur le 
Faseo de la reforma. D'ailleurs, un 
«nage tropical qui va se prolonger 
tard dans la nuit mettra bien vite fin 
à ce simulacre de fête. 

Ville morte durant la rencontre de 
quart de finale entre le Mexique et 
la RFA, disputée à mille kilomètres 
de là, à Montemey, Mexico n’a pas 
réussi à reprendre vie samedi soir. 
Comme abasourdie par ces deux 
heures d'un suspense qui a mal fini 
avec la victoire des Allemands dans 
l'épreuve des coups de pied au but 
(0-0 après prolongation et 4-1). 

Dix-huit mois de préparation en 
commun pour les sélectionnés, une 
belle série de victoires sur quelques- 
unes des meilleures équipes do 
monde venues se tester en altitude 
entre deux avions, le retour au pays 
de favant-centre Hugo Sanchez, 
après une saison triomphale sous le 
maillot du Real Madrid, avalent fait 
naître l’espoir démesuré de voir le 
Mexique tenir un rang de favori, 
dans la treizième Coupe «lu monde 
de footbalL . 

Le* difficultés rencontrées par les 
Allemands de l’Ouest pour venir â 
bout des Marocains avaient encore 
renforcé cet espoir. Comme les 
Maghrébins, les Latino-Américains 
pouvaient miser sur leur vivacité, 
sur leur meilleure acclimatation à la 
chaleur, pour bousculer l'organisa- 
tion allemande. 


vedettes de ce Mundial 86. le 
numéro 10 mexicain apportait sa 
lucidité au centre du terrain où ses 
jeunes coéquipiers ne faisaient pas 
toujours preuve de discernement. 

Le deuxième tournant du match 
sera l'expulsion, à la soixante- 
cinquième minute, de l’arrière droit 
allemand, Thomas Berthold, pour 
une brutalité sur un adversaire «pii 
venait de commettre une faute sur 
hiL Paradoxalement, cette expulsion 
qui aurait dû avantager les Mexi- 
cains allait au contraire permettre 
aux Allemands de serrer leurs rangs 
et d'opter résolument pour la résis- 
tance. 

L'expérience des Allemands, 
maladroits et peu inspirés dans 
l’offensive, mais beaucoup mieux 
organisés et efficaces pour défendre 
leur but. allait dès lors se révéler 
prépondérante. En dépit de la ren- 
trée de Francisco Javier Cruz, idole 
de Monterrey, celui-ci. Sgé de vingt 
et un ans. a fait put, avant le Mun- 
dial, de son intention de renoncer â 
sa carrière professionnelle pour 
devenir pasteur évangéliste. Les 
Mexicains ont malgré tout perdu 
leur sang-froid au fil des minutes. 
Dans ce combat de tranchée, le pins 
affairé a encore été l'arbitre : 0 a 
distribué dix avertissements — dont 
un à Hugo Sanchez qui a privé le 


public mexicain du moindre coup 
a'éclat durant la compétition - et a 


d éclat durant la compétition - et a 
même dû expulser. Javier Agraire 
durant ta première nu-temps des 
prolongations. 

Comme quatre heures plus tôt 
entre le Brésil et la France, c’est 
l’épreuve des coups de pied au but 
qui devait dés ig n e r le deuxième qua- 
lifié pour la demi-finale du 25 juin à 
Guadalajara. Le suspense a cette 
fois été de courte durée. Dès ta 
deuxième tentative mexicaine; Fer- 
nando Quirarte, le capitaine, a vu 
son tir repoussé par HaraJd Schuma- 
cher. Les nerfs de son partenaire 


Raul Servira désigné pour lui succé- 
der, n’y ont pas résisté. Sou tir, peu 
appuyé et mal placé était une 
aubaine pour le gardien de but alle- 
mand. 

Dix-huit mois de péparation et le 
soutien inconditionnel d’un public 
« mobilisé » pour l'aventure 
n’avaient pu compenser l’expérience 
«les grands rendez-vous. Comme en 
1970, oû le pays avait accueilli pour 
ta première roïsla Coupe du monde, 
l’aventure mexicaine a pris fin en 
quart de finale. 

GÉRARD ALBOlfY. 




Ouf! Le gardien français Joël Bats 
est sorti vainqueur de l'épreuve des tirs au buL 


Ce n'est pas que les Brésiliens 
aient eu plus d'occasions que les 
Français. C'est, si l’on ose dire, 
qu'ils les manquèrent mieux, deux 
tirs sur le poteau, un penalty raté 
par Zico. Ou plutôt arrêté par Bats : 
«Il m'a semblé que Zico s’êtalt 
légèrement décalé, donc qu'il allait 
tirer sur ma droite. Alors, j'ai anti- 
cipé ». 


enfance, la Marabouoda grondait, le 
pire fut à redouter. Les cordes fran- 
çaises gémissaient, miaulaient pres- 
que. Giressc, toujours lui, l'avait 
dit : «On pourrait s’entraîner pen- 
dant cent ans. on n’arriverait pas à 
avoir cette facilité apparente, ce 
délié incroyable. Ils ne touchent pas 
la balle. Ils la caressent, l'enchaî- 
nent. » 


Un match peut aussi se rapporter 
avec la minutie tatillonne d'un 
procès-verbal de gendarmerie. 
Savoir qui a franchi la ligne blanche 
et dans quel virage ? N'est-ce pas 
Socrates, l'insoumis au visage de 
faune, venu aux hymnes avec un 
bandeau frontal * Non à la vio- 
lence - et reparti, maudit, pour avoir 
manqué en fin de prolongation une 
première balle de match, à trois 
mètres des buts français ? Et 
comme si cela ne suffisait pas au 
malheur de son pays, pour avoir 
aussi raté un tir au but, le premier 
de ta série, Socrates sera pendu. Ou, 


Ce moment-là. où tout le talent 
brésilien s'exprimait, ces déferlantes 
successives, fut réellement surperbe. 
Et inquiétant. Bossis, le bon Bossis, 
qui avait charge d’âme et ordre de 
maîtriser Careca. n'y pouvait rien. 
Autant contrôler un incendie de 
forêt un jour de mistral. Careca 
cararaba !, lui en faisait tant voir au 
pauvre Maxime qu’on le crut en per- 
dition. Un Careca passe encore, trois 
Careca, cet attelage brésilien, 
enchaîné par des séries de passes, 
bonjour les dégâts. 


Henri Michel, l'entraîneur fran- 
çais. avait fait un pari. El une petite 
faute. Pour remplacer Ayache sus- 


eux. Gentiment, mais pour eux. Ils 
avaient le vent. la musique, l'espoir 
pour eux. Et, évidemment, le talent. 
U faut une équipe diablement forte 
pour, dans ces moments-là. ne pas se 
bisser emporter, ne pas sombrer, ne 
pas paniquer. La France l'a, cette 
équipe, composée de vieux bris- 
cards, tout couturés, tout médaillés, 
vingt-huit ans de moyenne d'âge. Et 
donc le sang-froid nécessaire pour 
écoper. 

Alors, à sa manière, la petite 
musique de l'équipe de France, entê- 
tante, parfaite, commença à se faire 
entendre. A la virtuosité du talent 
pur répliquait celle de l'exécution en 
finesse. Le quatuor central enchaî- 
nait les mouvements allègrement. 
Fernandez, à l’allure de chameau, à 
l'élégance raboteuse, mais à l'effica- 
cité d’une moissonneuse- baUeuse- 
lieuse, Tigana. cousin germain des 
surdoués d'en face. Giresse. tenant 
en permanence le ballon sous son 
maillot ou entre ses pieds, ce qui 
revient au même. Et, enfin , Michel 
Platini, venu fêter sur oe terrain son 


Ce sera donc la revanche. Avec 
remontée en ligne pour les sept sur- 
vivants de 1982 : Bossis, BattLston, 
Amoros, Tigana, Platini, Giresse, et 
Rocheteau. Avec déjà le regard sur 
la ligne bleue de Guadalajara oû 
l’Allemagne sera rbôtc des Fran- 
çais. Avec déjà comme un slogan, ta 
vieille ritournelle « l'Allemagne 
paiera ». Comme on ne doute pas un 
instant que la France entière attend 
désormais la reprise des hostilités et 
la reconquête de Séville, inutile d’en 
rajouter. Simplement, en tant que 
correspondant de football, sur la 
ligne de front, une remarque. Il se 
peut bien que les troupes du kaiser 
Beckenbauer ne soient plus ce 
qu'elles étaient, fi se peut que l'un 
de ses meilleurs éléments, Berthold, 
puni pour avoir boxé un Mexicain, 
soit suspendu. Il se peut que Kari- 
Heinz Rumine mge. son joker, ait 
des petits ennuis de santé. 


Les premières escarmouches du 
match ont d’ailleurs été â l'avantage 
des Mexicains, combatifs jusqu'à 
F excès puisque l'arbitre colombien, 
Jésus Dtaz, devait distribuer les pre- 
miers avertissements. Mais le pre- 
mier coup dur survenait pour les 
Centre-Américains après une demi- 
heure de jeu avec la sortie sur bles- 
sure de leur capitaine Tomas Boy. A 
défaut de compter parmi les grandes 


BELGIQUE BAT ESPAGNE 1-1 (5 à 4), A PUEBLA 

Le grand jeu de Pfaff 

_ Puebla. - La Belgique s'est quali- quants espagnols. Dès le coup 
fiée pour la première fois de son his- d’envoi, les hommes de Miguel 
toire pour les demi-finales d'une Munoz se montrèrent en effet très 


tome pour les demi-finales d une 
coupe du monde en battant, le 
dimanche 22 juinà Puebla, l'Espa- 


5-4 lors de l'épreuve des tirs au 
but ( 1-1 à l'issue «Tes prolongations). 

Les Belges, qui avaient pris 
l’avantage par leur capitaine Jan 
Ceulemans après trente-cinq 
minutes de jeu, n’ont été rejoints 
qu'à cinq minutes de la fin du temps 
réglementaire sur on tir victorieux 
de Juan Antonio Senor. 

Des cinq tireurs de penalty 
belges, Nico Claesen, Enzo Scifo, 
Hugo Broos, Patrick Vervoort et 
Léo Van der Etat, aucun n’a failli, 
tandis que Jean-Marie Pfaff a quali- 
fié son équipe en arrêtant le tir 
d’Elqy Olaya. 


11 n'empêche, les Allemands sont 
arrivés pour la septième fois depuis 
la guerre en demi-finale, record 
absolu. Même devant les Brésiliens. 
Là ce n’est plus de la - suerte ». de 
la chance, mais une manie. Et la 
France, qui en une semaine a battu 
Tltalie et le Brésil, jolie série, ferait 
bien de ne pas l’oublier. Elle en a les 
moyens désormais. 


Munoz se montrèrent en effet très 
pressants, et Ram on Caldere 
adressa le premier tir du match 
après trente secondes de jeu. Puis 
Michel tirait un bon coup-franc qui 
passait de peu à côté du but belge et 
Emilio Butragueno manquait un tir 
après une belle percée. 


Avant d’être le héros de l'épreuve 
des coups de pied au but, Pfaff avait 
réalisé un grand match, sauvant à 
plusieurs reprises son camp par ses 
interventions dans les pieds dre ctta- 


P1ERRE GEORGES. 



après une belle percée. 

Ajpartir, de la vingtième minute, 
les Espagnols baissaient de rythme 
et les Belges ouvrirent la marque. 
Au départ, Nico Claesen s’échap- 
pait sur la droite puis .donnait eu 
retrait à Eric Gerets. dont le centre 
passait devant le but espagnol- Mais 
Franltie Vercautcren pouvait le 
récupérer sur l’aile gauche et dépo- 
sait le ballon sur la tête de Jan Ceu- 
lemans, (jui marquait devant Andoni 
Zubizarreta, absolument sans réac- 
tion. 

Les Espagnols tentaient bien de 
refaire leur retard, mais sans réussir 
grand-chose jusqu’au repos. 

Après cinq m i n u te s en seconde 
mi-temps, tas Belges obtenaient une 


zarreta pouvait dévier. 

Pfaff -lui a fini par s’incliner à la 
quatre vingt-cinquième minute de 


jeu. yictor donnait un coup-franc en 
retrait à Senor, qui décochait un tir 


rcirau a ocuor, qui décochait un tir 
violent du gauche de 25 mètres. Le 
ganhen du Bayera de Munich, mas- 
qué par une forêt de jambes, ne 
voyait pas venir le coup assez fort 
pour pouvoir s’interposer. 


équipe eut une occasion ; les Espa- 
gnota, par Caldere, qui tirait â côté ; 
les Belges, par Georges Grun, qui ne 


parvenait pas à exploiter une erreur 
de la défense adverse, tmb la fati- 


gue pesait de plus en plus sur le jeu* 
et les deux camps se résignèrent 
rapidement à se départager aux tirs 
au but. , 
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AU MEXIQUE 


Pasqna, pour le féliciter de la «ftriZbofe prestation de régube nationale 
française ». 

Pendant ce temps, le Brésfl comptait ses morts (quatre crises car- 
diaques à Rio et un tué par balle dans nue dispute) et ses blessés (mm 
centaine de personnes en état de choc nerveux ont été hospitalisées). La 
presse brésilienne «pleure de l'encre » et le présentateur du journal de 
TV Globo, écrasant une larme en direct, symbolise la détresse du pays. 
Devant les caméras de télévision, supporters et joueurs mêlaient leurs 
pleurs, et dans Brasilia, déserte et silendense, une trompette fit résonner, 
dit-on, la Marche des morts. 

ARGENTINE BAT ANGLETERRE (2-1), A MEXICO 


Signé Maradona 


De notre envoyé spécial 

Mexico. — Risquait-on une nou- 
velle guérilla pour les îles 
Makxiines, dimanche 22 juin an 
stade Aztèque de Mexico, à l’occa- 
sion du quart de finale de la Coupe 
du monde de football» entre l'An gl e, 
terre et l' Argentine ? Le cessez-le- 
feu n’ayant toujours pas été signé et 
les deux pays n'ayant plus de rela- 
tions diplomatiques depuis avril 
1982, le caractère hautement sym- 
bolique de la rencontre n'avait pas 
échappé aux milieux politiques. 

A Buenos-Aires, huit sénateurs 
péronistes (principal parti d'opposi- 
tion) avaient demandé au président 


dans les rues faisaient redouter des 
affrontements. Des Sud-Américains 
avaient brûlé des drapeaux britanni- 
ques tan d is que les Anglais chan- 
taient : « Argentins, qu’est-ce que ça 
vous fait, de perdre une guerre ? * 
Comme son homoloque britanni- 


que, c’est à eux que l’ambassadeur 
a’Argentinp au Mexique avait 
adressé un message : « Ce sera une 


COMMENTAIRE 

De nombreux téléspectateurs 
du match de quart de finale de la 
Coupe du monde Argentine- 
Angleterre, diffusé en direct 
dimanche sur TF 1, ont été cho- 
qués des propos e racistes » du 
co mm ent a teur Thierry Roland, à 
l'adresse de l'arbitre tunisien, 
M. Ali Bennacer. e Dans un 
monde grand comme il est. est- 
ce qu’a n'y a pas autre chose 
qu’un arbitre funMsn pour arbi- 
trer un match de quart de finale 
de la la Coupe du monde ? » 
avait tancé la journaliste, après 
que M. Bennacer eut validé le 
premier but argentin marqué de 
la main par Diego Maradona. Le 
premier secrétaire de l'ambas- 
sade de Tunisie a protesté 
auprès de TF 1. 

En 1977, au cours d'un match 
Bulgarie-France, Thierry Roland 
avait été sévèrement critiqué 
pour avoir traité l'arbitre britanni- 
que tan Foot de m salaud». On 
l'avait également critiqué après 
les affrontements du Heysel en 
mai 1985. jugeant que ses com- 
mentaires sportifs n'étaient pas 
adaptés au drame qui venait de 
se produire. 


de la République, M. Raoul Alfon- 
sin, de retirer la sélection argentine 
de la Coupe du monde afin de faire 
• un ode démontrant l’affirmation 
permanente des droits du pays sur 
les Malauines et les lies de l’Atlan- 
tique sud». A défaut, ils récla- 
maient avant le coup d’envoi une 
minute de silence en mémoire des 
victimes de la guerre. 

Après la réponse du secrétaire 
d’Etat aux sports, M. Rodolfo 
O’ReilJy, qui estimait que l'Argen- 
tine - ne gagnerait rien » dans ce 
conflit si eUe rappelait son équipe du 
Mexique, le président argentin avait 
lui-même exhorté les footballeurs de 
son pays à jouer - avec beaucoup de 
calme ». mais i faire « tout ce qu’ils 
peuvent pour gagner ». 

Sifflets 

En fait, si joueurs et entraîneurs 
des deux équipes avaient affirmé 
leur intention de disputer leur quart 
de Anale sans arrière-pensées, le ris- 
que pouvait venir de la présence 
dans les tribunes de quelque cinq 
mille jeunes Britanniques et de huit 
milles Argentins, dont cinq mille 
résidants au Mexique. A la veille de 
la rencontre, quelques provocations 


rencontre de football et pas une 
guerre , on devra Jouer et se compor- 
ter dans les tribunes avec esprit che- 
valeresque et sérénité, pour démon- 
trer que tes peuples s’entendent 
mieux dans certaines occasions que 
leurs propres gouvernements. » 

Cela n’avait pas empêché les 
Argentins et sans doute quelques 
Mexicains sensibilisés par les arti- 
cles de presse sur les Hoolfgans. ou 
désireux de soutenir le dernier repré- 
sentant du continent américain 
après les éliminations, la veille, du 
Mexique et da Brésil, de siffler 
copieusement le Go Save the Queen 
avant le coup d'envoi. 

De b main 

Sur le terrain, le pacte de non- 
agression était respecté au-delà dn 
souhaitable. Grâce à leur incompa- 
rable technique individuelle, les 
Argentins monopolisaient le plus 
souvent le ballon, sans toutefois par- 
venir en position de tir. Comme les 
Anglais ne se montraient pas plus 
dangereux sur leurs contres, le spec- 
tacle se déplaçait dans les tribunes 
où des supporters des deux équipes, 
sans doute pour tromper leur ennui, 
se livraient à quelques échauffou- 
rées. vite réprimées par les militaires 
ou les forces de police. 

Heureusement, Diego Maradona, 
seule star du football égale à sa 
réputation dans ce Mundial 86, 
allait accaparer l'attention du public 
et faire basculer le match en 
deuxième mi-temps. A la 51 e minute 
tout d'abord, oû il sollicitait un 
• une-deux » avec Jorge Valdano et 
devançait la sortie de Peter Shüton 
pour inscrire, de la.~ main, le pre- 
mier but. 

Trois minutes plus tard, il récidi- 
vait et s'élançant de son propre 
camp au milieu de trois défenseurs 
anglais qu'il prenait de vitesse. Dans 
sa course, il en dribblait deux autres, 
puis Peter Shüton sorti à sa rencon- 
tre et, toujours avec son pied gauche 
magique, il poussait le ballon dans le 
bat vide. 

Cent mille spectateurs debout 
pouvaient acclamer l’auteur de ce 
but d’anthologie. Malgré un but à 
dix minutes de la An de Gary Line- 
ker - son sixième depuis le début du 
Mundial dont il est le meilleur mar- 
queur à l’issue des quarts de 
Anale, - l’Angleterre n’a pu se rele- 
ver de ce doublé de Maradona, qui 
fait de l’Argentine le seul qualifié 
pour les demi-finales qui n’ait pas eu 
recoure aux coups de pied au but. 

G. A. 


AUTOMOBILISME 


Ayrton Senna repasse en tête 


LES DEMI-FINALES 

(25 juin) 

• : France-RFA è Guada- 
lajara, TF1 à 19 h 55*. 

• Argentine-Belgique à 
Mexico, A2 à 23 h 55* 

• Sauf modification en cas de 
grève. 


Vingt-quatre heures après le foot- 
ball toujours aux Amériques, mais 
cette fois plus au nord, dans les rues 
de Detroit, baptisé • Motaurn », la 
capitale mondiale de l'automobile le 
Brésil et la France étaient à nouveau 
en compétition. 

Le Brésil d'abord, avec la victoire 
du pilote Ayrton Senna au volant de 
sa Lotus, qui. lors de son tour d'hon- 
neur drapeau jaune et vert à la 
main, manifestait sa joie d'avoir 
* vengé » ta défaite de la sélection de 
football. 

La France ensuite, avec le joli 
début de course des deux Ligter- 
Gitane pilotées par René Arnoux et 
Jacques Laffïle, ce dernier finissant 
d’ailleurs deuxième de répreuve. 

La France toujours avec la troi- 
sième place d'Alain Prosi au volant 
de sa McLaren, qui perd toutefois la 
première place au championnat du 
monde de formule 1 au profit de 
Senna. 

Dès son arrivée à Detroit, jeudi 
19 juin, Alain Prosi expliquait qull 
avait en horreur ce circuit urbain. 

De plus en plus bosselé, il est 
encore pire que l’année der- 


nière -.assurait le pilote. Les 
4,023 ion du parcours entourant les 
gratte-ciel de Renaissance Cerner 
sont, en effet, une succession de 
lignes droites, trop courtes pour la 
puissance des formules 1 et de 
virages nombreux la plupart à angle 
droit. Mauvaise qualité du revête- 
ment routier, plaques d'égout (148 
au total) et utilisation fréquente des 
freins mettent les monoplaces à rude 
épreuve. 

Les bleus en fête 

« Je suis très fligué. expliquait 
Senna après sa victoire. Cela a été 
un grand prix épuisant pendant 
lequel j'étais partagé entre le désir 
d'attaquer et celui de conduire pru- 
demment pour ne pas taper les murs 
qui bordent la chaussée, dont j'ai eu 
peur pendant toute la course. » 
Parti en pde-position le Brésilien n'a 
pas gardé longtemps ta tète de la 
course. Au quatorzième tour il 
s'arrêtait à son stand pour un chan- 
gement de pneus. 

C'est à ce moment que les deux 
Français René Arnoux et Jacques 


Laffite prenaient ta tête et la gar- 
daient pendant quatre tours. On 
n'avait pas vu les bleus à pareille 
fête depuis longtemps. Les deux 
Ligier battaient les records du tour 
et Jacques Laffite passait son coé- 
quipier (1 8 e tour) pour se porter en 
tete. Mais, derrière, la bataille fai- 
sait rage. Arnoux. ManselJ. Prosi et 
Piquet se retrouvant - dans un mou- 
choir », Senna remontant à une 
vitesse vertigineuse. Le champion 
du monde, d'ailleurs, ne pouvait pas 
résister aux deux Brésiliens, tandis 
que René Arnoux laissait un instant 
ses adversaires s'expliquer pour un 
arrêt au stand (pneus), tout comme 
un peu plus tard. Prost (30), M an- 
se U et Laffite (31*). 

Piquet en tête devant Senna. le 
sort de la course s'était peut-être 
joué dans les stands. Un arrêt de 
prés de 20 secondes pour la Wil- 
liams, 8 seulement pour la Lotus. En 
voulant combler ce handicap. Piquet 
était victime d'un accident qui 
l’obligeait à abandonner et à laisser 
son compatriote face à trois Fran- 
çais, Arnoux, Prost et Laffite. 

Avec 15 secondes de retard, 
Arnoux accélérait l’allure afin de 


tenter de revenir sur le Brésilien. 
Mais lui aussi allait être victime 
d'un accident (47*). Les freins, par- 
ticulièrement mis â l'épreuve à 
Detroit, étaient la cause de ces ïndï- 
dents. Les poursuivants de Senna 
(Prost. Laffite. Mansell et Albo- 
reto) avaient décidé de réduire 
considérablement l'allure, de laisser 
filer la Lotus-Renault qui prenait 
même un tour à la Ferrari de 
Michèle Alboreto et à ta Williams- 
Honda de Nigel ManselL 

Désireux de ne pas perdre l'occa- 
sion de marquer des points au cham- 
pionnat Prost évitait tout risque, les 
freins de ta McLaren ne lui permet- 
tant plus de garder un rythme nor- 
mal. Prost ne résistait pas i Laffite 
qui s’installait à ta deuxième place 
derrière Senna. â huit tours de l’arri- 
vée. - Quand jetai ts devant Prost. 
je me suis contenté de lui montrer 
que je pouvais accélérer dès qu’il 
s'approchait de trop près », expli- 
quait le - Fîeux -, comme il s’est 
défini lui-même â la fin de ta course, 
ajoutant avec un sourire : - De toute 
façon, je ne l'aurais jamais laissé 
passer ». 



records du inonde ont en effet été 
améliorés ce week-end au cours de ta 
rencontre URSS-RDA disputée à 
Tallin (Estonie) et gagnée 210 à 
1 68 par les Soviétiques. 

Samedi 21, l’Allemande de l’Est 
Heike Drescbier a réussi un saut en 
longueur de 7,45 mètres, soit 1 cen- 
timètre de pins qu’il y a neuf mois à 
Berlin-Est. Depuis que la Sovi 


ATHLÉTISME 

La saison des records 

lancers allant de 81,66 mètres à 
84,14 mitres. 

A l’occasion de ta réunion interna- 
tionale de Saint-Denis, le 21 juin, 
aucune performance de niveau mon- 
dial n'a été enregistrée. Toutefois, 
outre les bonnes prestations du 
hurdler Stéphane Caris tan ( 1 3 s 42 
sur 1 10 mètres haies) et du sauteur 
en longueur Norbert Brige 
(8,02 mètres), il faut relever le 
record de France du triple saut éta- 
bli par Serge Hélan. En dépit d'un 
vent défavorable de 1.34 mètre par 
seconde, ü a atteint 16,95 mètres, 
soit 1 centimètre de plus que Ber- 
nard Lamifié en 1 979. Agé de vingt- 
deux ans, Serge Hélan. originaire de 
la Guadeloupe, devrait être en 
mesure de dépasser les 17 mètres 
prochainement grâce à ta vélocité de 
sa course d'approche et à sa maîtrise 
technique, ainsi qu'aux facilités 
d'entrainement que lui procure un 
emploi à horaires aménagés à 
l’UAP. Toutefois, son gabarit 
modeste (1,76 mètre pour 70 kilos) 
ne devrait pas lui permettre d’attein- 
dre le niveau mondial, proche des 
18 mètres. Au cours des champion- 
nats des Etats-Unis ce même week- 
end. trois triple-sauteurs ont franchi 
17,50 mètres, le vainqueur, Charles 
Simpkins, atteignant 17,97 mètres, 
soit la seconde meilleure perfor- 
mance de tous les temps. 


Wflma Barda us ke ne (7,07 m) a 

la première femme à passer la barre 
des 7 mèues en 1976, ta spécialité a 
donc progressé de près de 40 centi- 
mètres, grâce successivement aux 
Roumaines Anisoara Cusmir 
7.15 m, puis 7.21 m et 7,43 m) et 
/'ali Ionesco (7,20 m), avant de 
redevenir l’apanage d’une Alle- 
mande de l'Est avec Drescbier. 

Dimanche 22, c'est le Soviétique 
Youri Sedykh qui a amélioré de 
32 centimètres son record du monde 
du lancer du marteau en réalisant un 
jet de 86.66 mètres. Cest ta cin- 
quième fois que Sedykh a fait pro- 
■ esser ce record depuis qu’il ]*a 
_ itenu pour ta première rois en 
1980 avec un jet de 80,36 mètres. 
Son principal rival dans ceue spécia- 
lité est son compatriote Scrgei Litvi- 
nov, qui, entre-temps, s’est appro- 
prié trois fois le record avec des 


CYCLISME 


L’autre Madiot 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES 25 KILOMÈTRES 
IA Moissy-lc-Nevf) 

• Hommes. - ]. Louison 
(CSCGC), 1 h 18 mn 25 s; 2. Piètre- 
ment (V-B). I fa 18 ma 30 s ; 3. Made- 
lon, I h I8ma3! s. 

• Femmes. - I. Langlacé (AUC), 
1 h 32 ma 6 s : 2. Rapet (ENGAB), 
1 h 33 nui 32 s ; 3. Saugnac (ASPTTB), 
1 h 36 ma 30 s. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DE FORMULE 1 
DE DETROIT 

!. Senna (Lotus-Renault). les 
253,465 km en 1 h 51 mn 84 s 
(moyenne 136.753 km/h) : 2. Laffite 
(Ligier-RenauiL), à 31 s; 3. Prost 
(McLaren-TAG-PQrsche), à 31 s 8; 

4. Alboreto (Ferrari), à 1 mn 30 s 9; 

5. Mansell (Williams- Honda) , è 1 tour ; 

6. Patresc (Brabham-BMW) ; 7. Du ov- 

ines (Lotus-Renault), A 2 tours ; 8. Pal- 
mer (Zakspccd) ; 9. Streiff (Tyrrell- 
Reuault) ; 10. Warwick 

(Brabham-BMW) , fl 3 tours. 

• Cl a sse ment provisoire de du- 
pioaoat du monde. - 1. Aynon Senna 
(Bré.), 36 pis: Z Prost (Fr.). 33; 
3. Mansell (G~B), 29 ; 4. Piquet (Bré.). 
19; 5. Rosberg (Fin.), 14; 6. Laffite 
(Fr.). 13. 


Golf 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 
(à VIlleneuve-d'Ascq. Nord I 
Le Tarbtns Miche l Tapia a remporté 
le championnat de France professionnel 
PFA de golf, le 22 juin, en coiffant sur 
le fil Gery Watine. qui possédait 
5 coups d'avance sur lui avant ta qua- 
trième et dernière journée de compéti- 
tion. Il fallut attendre le putting du 7 y 
et dernier trou pour que Tapia, qui 
n’avait pas gagné de tournoi depuis 
1981. remporte son premier titre de 
championnat de France avec 279 coups. 
Marc Farry est troisième avec 
284 coups. Stéphane Demarbauf et 
Emmanuel Dussart sont quatrièmes 
avec 285 coups. 

Motocyclisme 

SIX HEURES DE ZELTWEG 
(Autriche) 

L’équipage français Gérard Cou- 
dray - Patrick Igoa (Honda), tenant du 
titre mondial et vainqueur des dernières 
24 heurts du Mans, s’est une nouvelle 
fois imposé, le 22 juin, dans la 
deuxième épreuve du championnat du 
monde d'endurance, les Six Heures de 
Zehweg. Ils ont précédé de deux tours 
les Français Moineau et Le Bihan 
(Suzuki! et de six tours V équipage 
anglo-suédois Qxley-Kultalahii 
(Yamaha). 


On attend du championnat de 
France qu’il désigne le meilleur 
Français de l'année, mais il est rare 
que ce résultat soit aussi évident, 
une épreuve d’un jour restant 
ouverte à toutes les incertitudes. 

A Châteaulin (Finistère) diman- 
che 22 juin, sur le très beau circuit 
de l’Aulne envahi par plus de 
70000 spectateurs, la victoire a 
récompensé Yvon Madiot, vingt- 
quatre ans - frère de Marc, l'ex- 
vainqtieur de Paris-Roubaix, — qui 
obtient son premier succès de ta sai- 
son. Succès usurpé ? Certainement 
pas. Le coureur angevin s'était 
classé neuvième du Tour des Flan- 
dres, puis treizième de Liège- 
Bastogne- Liège, terminant chaque 
fois en tête des •tricolores*, et il 
avait démontré à différentes reprises 
sa valeur grandissante. 

Ce très bon équipier de Laurent 
Fignon, installé aux avant-postes 
pour contrôler les mouvements 
offensifs. Tut d'ailleurs le plus 
prompt à enrayer l’attaque décisive 
de Jean-Claude Bagou une dizaine 
de kilomètres avant l’arrivée. Il 
devait finalement gagner au sprint 
devant Jean-Claude Leclercq, qui 
complétait le trio de pointe. Or. ce 
même Leclercq n’était autre que le 
tenant du titre. Assez discret à la 
suite de ce coup de force inattendu 
de l’été passé, il a recouvré opportu- 
nément une forme satisfaisante et le 
doit sans doute à sa participation au 
Tour de Suisse, dont il porta le mail- 
lot de leader l'espace d'une étape. 


de se mettre au service de Madiot et 
de protéger son échappée. Sa place 
de sixième dans le sillage de Pensec 
et de Dominique Arnaud constitue 
néanmoins un résultat honnête. 
Mais, à deux semaines du Tour de 
France, on continue de s'interroger 
sur ses réelles possibilités. 

En ce sens, l'épreuve de Château- 
lin aura confirmé les résultats du 
Dauphiné libéré et du Midi libre. 
Elle nous a montré un Laurent 
Fignon successivement brillant et 
vulnérable et qui envisage l'avenir 
immédiat avec confiance. Bernard 
Hinauh se montre tout aussi opti- 
miste. Il a pourtant effectué une 
course en retrait, peut-être volontai- 
rement effacé, histoire de brouiller 
les cartes à la veille de ta grande 
boucle, qui risque de s'engager 
comme une partie de pocker men- 
teur. Quant à Gilbert Duclos- 
Lassalle, le favori parce que le meil- 
leur Français de ta saison, il fut 
éliminé par une chute. 

Avant Yvon Madiot, Jeannie 
Longo avait remporté pour sa part 
son huitième titre national. Sans le 
moindre problème. El sur un par- 
cours qui ne lui convenait guère, ta 
championne du monde de vitesse 
Isabelle Nicoloso s’est classée troi- 
sième. 

JACQUES AUGENDRE. 


Moment Tort de ce championnat 
de France, l’action conjuguée de 
Bagou Yvon Madiot et Leclercq 
condamna immédiatement Gomez, 
Pensec. Cariioux, Jean-François 
Bernard, Baneau et Fignon, qui fai- 
saient partie du . premier groupe. 
Ayant tenté sa chance sans parvenir 
à conclure, Fignon accepta ensuite 


• SPORTS ÉQUESTRES : 
mort d'un cavalier. - Dariusz 
Soroka, un cavalier polonais de dix- 
neuf ans. est mort écrasé sous son 
cheval, samedi 21 juin, pendant 
l'épreuve de cross du concours com- 
plet international du Touquet. Son 
cheval. Tajfun. a trébuché sur 
l'avant-dernier obstacle, à 
300 mètres de l'arrivée, et est 
retombé lourdement sur son cava- 
lier. un étudiant de Drzonkow (Silé- 
sie). qui est mon sur le coup. 


10 BONS METIERS 




™ vil 


POUR DEMAIN u „ « B 


indispensableauxfuturscadre^^^-vj^^i' 



TWA Flâneries Américaines: l'affaire de l'été. 




2 nuits d'hôtel gratuites 

Réservez 5 nuits d'hôtel dans certains Holiday 
Inns* TWA Flâneries Américaines vous offre 
2 nuits supplémentaires pour une semaine 
entière aux Etats-Unis. 


* Sous certaines conditions. 


3 semaines de voiture gratuites 

Une offre fabuleuse de TWA Flâneries Américai 
nés et de Hertz: une location de voiture sans 
chauffeur* gratuite. 

— 3 semaines gratuites en Floride 

— 1 semaine gratuite en Californie et des condi- 
tions spéciales pour la 2 e semaine. 

— 1 semaine gratuite pour la plupart des autres Etats. 


Les bas tarifs transatlantiques TWA 

Toutes ces offres, combinées à nos bas tarifs 
transatlantiques vous permettent de profiter au 
mieux de l'affaire de l'été : TWA Flâneries 
Américaines. 


Contactez 7VW Flâneries Américaines au 42.60.39.85 ou votre agent de voyages, pour plus conformations. 


TWA ouvre la voie vers les USA 





CONGRÈS MONDIAL A PARIS 


ÉDUCATION 

LES RÉSULTATS DU CONCOURS GÉNÉRAL 


L'épidémie de SIDA 
ne cesse de progresser 


Deux mille cinq cents partici- 
pants, dont de nombreux Africains, 
deux cents communications en 
séances, sept cents autres par pan- 
neaux spéciaux. Le succès que ren- 
contre le congrès sur le SIDA, qui 
s’ouvre ce lundi 23 juin au Palais des 
congrès de Paris, traduit la prise de 
conscience mondiale de ce problème 
de santé publique parmi les plus 
préoccupants de ce siècle. 

L’Organisation mondiale de la 
santé, co-organisatrice du congrès — 
présidé par les professeurs Jean- 
Claude Gluckman et Luc Monta- 
gnier — et dont les représentants 
sont tous à Paris, vient de publier le 
bilan des cas de SIDA dont le nom- 
bre ne cesse de progresser, à l’Est 
comme à l’Ouest, dans les vingt- 
neuf pays d’Europe qui adhèrent & 
présent au centre spécifique d'épidé- 
miologie qu’elle a créé pour surveil- 
ler la progression de 1a maladie. 

Le nombre des malades atteints 
de SIDA avéré représente, au 
31 mars 1986, plus de 50 000 en 
Afrique. 22 500 aux Etats-Unis et 

2 542 pour les 17 pays d’Europe (de 
l’Est et de l’Ouest) qui collaborent 
au centre spécial constitué par 
l’Organisation mondiale de la 
santé (1). L’augmentation du nom- 
bre des cas — continue depuis 1981 
— atteint 163 % en un an en Europe, 
et l'on estime, de part et d'antre de 
l’Atlantique, que 20 à 30 % des cas 
ne sont pas déclarés comme tels au 
moment du décès, pour des raisons 
multiples d’ordre sodopsychologi- 
que. 

Le SIDA est devenu la première 
cause de mortalité chez les hommes 
âgés de trente à trente-neuf ans dans 
la ville de New-York et le ministère 
américain de la santé estime que, 
dans cinq ans. les Etats-Unis comp- 
teront 145 000 malades (dont 

3 000 enfants) avec plus de 
55 000 décès par an, soit nettement 
plus que ceux qu’entraînent les acci- 
dents de la route (45 000 morts en 
1985). 

La France dénombrait an 
31 mars, 707 cas, dont 320 décès, 
avec une progression continue de dix 
nouveaux cas par semaine. La plu- 
part des malades sont homosexuels 
ou bisexuels (68 %). mais de 60 à 
75 % des hémophiles ont été conta- 
minés par leur traitement et la moi- 
tié des toxicomanes par leurs serin- 
gues. Selon les données des centres 
de transfusion (dépistage systémati- 
que des donneurs de sang) de 
100 000 à 200000 Français sont 
contaminés. 

Ils sont deux millions aux Etats- 
Unis et plus encore en Afrique où la 
pauvreté des budgets de santé inter- 
dit pour l'instant la mise en place 
d’un dépistage protecteur. Le prési- 
dent Reagan vient d’adresser 2 rad- 
iions de dollars à l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) pour 
contribuer â cette mise en place. 
Cette somme est équivalente à ce 
que rapporte, par an, le revenu du 
brevet sur les tests de dépistage, 
revenus que se disputent Français et 
Américains. 

« Plus que les accidents 
de la routes 

Outre le poids de souffrances phy- 
siques et psychologiques qu’impli- 
que cette maladie, son impact éco- 
nomique pour les pays concernés est 
considérable, en raison même de sa 
gravité et de la mobilisation hospita- 
lière et thérapeutique qu'elle impli- 
que. 

Une étude portant sur les dix 
mille premiers cas enregistrés aux 
Etats-Unis indique que le coût de 
leurs soins s'est élevé à 6.3 milliards 
de dollars (44 milliards de francs), 
et que ceux-ci ont nécessité un mil- 
lion six cent mille journées d'hôpital, 
dans des services lourds, de réanima- 
tion souvent. Aux fins de comparai- 
son, le coût total pour les Améri- 
cains atteints du cancer du poumon 
s'est élevé à 1,6 milliard de dollars 
(soit quatre fois moins) et celui des 
accidentés de la route à 6,7 milliards 
de dollars. 

A l’heure actuelle, le coût du 
SIDA a, à lui seul, atteint et même 
dépassé le coût total pour le budget 
de la santé des Etats-Unis de 
l'ensemble de toutes les maladies 
infectieuses. 

En outre, 90 % des malades (et 
des morts) ont entre vingt et 
quarante-neuf ans. - Jamais aupa- 
ravant, écrit un jeune médecin hos- 
pitalier américain, nous n'avions vu 


Le «Monde de la méde- 
cine », qui paraîtra exception- 
nellement demain (daté 
25 juin), publiera un entretien 
avec le professeur Luc Monta- 
gnier et le bilan épidémiologi- 
que de l'Organisation mondiale 
de la sauté. 


autant de sujets jeunes, jusqu’alors 
en bonne santé, mourir aussi vite 
sans que la médecine, que nous pen- 
sions toute-puissante, puisse faire 
quoi que ce soit pour eux... » Et il 
demande une formation spéciale 
pour tes médecins résidents, 
confrontés à une situation de stress 
sans précédent, tant sur le plan tech- 
nique que sur le plan psychologique. 

Situation sans précédent égale- 
ment aussi pour les mutuelles et les 
compagnies d’assurances dont les 
représentants seront présents à 
Paris, comme Qs l'étaient à Atlanta 
ou & Bruxelles aux antres congrès 
internationaux sur le SIDA. Plu- 
sieurs de ces compagnies (anglaises 
notamment) veulent exiger, avant 
d’accorder un contrat, la preuve que 
leur client n'a pas un test positif au 
virus. Devant les protestations 
d'ordre éthique que soulève cette 
décision, elles envisagent de consti- 
tuer un high risk pool, ou fonds 
commun de réassurance, qui assu- 
merait les quelques 150000 dollars 
(i 050 000 F) que coûte en 
moyenne un malade atteint do 
SIDA (2). 

La sombre perspective d’un demi 
million de malades répartis, 
cinq ans, entre l’Afrique, l’Améri- 
que et l’Europe, sans compter les 
quatre à cinq milli ons de personnes 
contagieuses et dont on ne sait pas 
auront dans quelle proportion elles 
feront la maladie, justifie l'ampleur 
de l’effort scientifique entrepris 
pour mettre au point au plus vite, si 
cela se révéle possible, tant un vac- 
cin qu’une thérapeutique efficace. 

< Génocide en puissance i 

En attendant cette victoire, à 
laquelle croient les chercheurs que 
nous avons interrogés, mais qui : 
pourrait ne se produire qu'à 
échéance de cinq à dix ans. le seul 1 
élément positif réside dans b très 
faible contagiosité du virus, qui ne i 
se propage que par le sang ou le 
sperme. 

Le bOan qui vient d’être publié 
sur l’étude entreprise durant deux 
années chez tous les personnels soi- 
gnants de Californie amenés à 
côtoyer journellement les malades 
atteints de SIDA est. sur ce plan, 
explicite. Sur les quelque mille per- 
sonnes suivies mensuellement tant 
sur le plan clinique que sur le plan 
du dépistage, deux seulement ont 
présenté un test positif. Un accident 
s'était produit chez ces deux infir- 
mières, qui avaient subi à la suite 
(Tune erreur de manipulation une 
piqûre profonde par une seringue 
infectée ayant senti à prélever le 
sang d’un malade... Or ces hommes 
et ces femmes qui côtoient jour et 
nuit, avec un dévouement inouï, de 
grands malades, leurs crachats, 
leurs saignements, leurs plaies infec- 
tées, leurs diarrhées et leurs vomis- 
sements, sont à l’évidence plus 
exposés que quiconque dans la popu- 
lation... 

Les cas de SIDA avéré observés 
en France concernent pour 68 % des 
homosexuels, pour 4 % des drogués, 
pour 3,6 % des sujets qui ont subi 
une transfusion contaminée et pour 
0,5 % des hémophiles. La mise au 
point de tests de dépistage permet- 
tra de protéger dorénavant ces deux 
dernières catégories de victimes. La 
crainte du SIDA apportera peut- 
être aux drogués use raison valable 
pour, selon leur expression, « s'écla- 
ter autrement ». Les efforts de pré- 
vention que déploie la communauté 
homosexuelle internationale 
devraient permettre pour leur part 
— sinon de supprimer — du moins 
d’endiguer rex tension de la maladie. 

La situation est malheureusement 
plus préoccupante en Afrique, où les 
femmes (et donc les enfants qu’elles 
portent) sont atteintes au même 
degré que les hommes. L'Afrique 
place dès lors tous ses espoirs dans b 
découverte d'un vaccin.. ■ 

En ce qui concerne le continent 
noir, le terme de « génocide en puis- 
sance • utilisé dans les couloirs de 
l’Organisation mondiale de la santé 
n’est sans doute pas excessif, et il 
explique à la fois le geste du prési- 
dent Reagan et le projet de consa- 
crer tous les bénéfices qui pour- 
raient être tirés de tests ou de 
vaccins à un double objectif : 
l’amplification des recherches et 
l’aide à l’Afrique. 

D r ESCOFFŒR-LAMBK3TTE. 


1) Vingt-neuf pays adhèrent è pré- 
sent au Centre collaborateur OMS sur 
te SIDA (la RDA. Israël et la Rouma- 
nie sont les deimcn adhérents). Son 
dernier bilan épidémiologique vient 
d'être publié par les docteurs J.-R Bru- 
net et R. Ancel le (hôpital Claude- 
Bernard, à Fans). 

(2) Cette somme représente le seul 
coût hospitalier moyen. II faut y ajouter 
les soins & domicile, les médicaments 
divers. la mise en invalidité et, bien 
entendu, l’usunucew- 


• Près de la moitié des nominations récompensent la 
région parisienne 

• Les vedettes de la province : les lycées Branly à Lyon et 
Georges-de-la-Tour à Metz. 


La casée 1986 da Concours général 
con firm e les tendances observées depuis plu- 
sieurs années. Les candidats ont été cette 
aimée encore un peu phxs nombreux à se pré- 
senter (4 518 an Ben de 4 274 Fan dernier) et 
les lycées qui s'inscrivent hafaRueUemest en 
haut àa tableau gardent la vedette. Ainsi, 
Lotus-ie-Grand de Paris, qui s'adjuge cette 
année treize mentions (six prix et sept 
néces s ite ) devant le lycée Hcuri-IV et l'Ecole 
de chimie de Paris, deuxiè m e s ex aequo. Vient 


ensuite le lycée international de Saint- 
Gennalo-eB-Laye (YveHues). 

Sur cent quatre-vingt-une nominations, 
quatre- vingt-quatre récompensent des élèves de 
Paris (dnqnaitite-trob prix et accessits) et de 
ht région pari s ienne. Eu province, les lycées le 
plus souvent cités sont Branly . à Lyon, 
Georges-de-la-Tour à Metz (cinq citations 
chacun), Pontas-de-Tlaard à Cbalen-ssr- 
Saône, Carnot à Dijon et Pontonniers à Stras- 


bourg. Farad les lauréats les pins remar- 
quables, on relève quelques brillants 
« cumulante », comme Julien Cannons, du 
lycée Vktor-Duray de Plans (second prix de 
français et d’histoire), et Stéphane Wan- 
driesse, da lycée Rabelais de Mendon (troi- 
sième accessi t en dessin et deuxième prix de 
mosâque). D n’y a pas en de premier prix en 
aagfaW, «a espagnol, en sciences économiques 
et ancnn prix en arabe. 


Basses de première 

COMPOSITION FRANÇAISE 

i~ prix : H Gène Frappât (1" A I, 
Michelet, Vanvcs) ; > prix : Julien Car- 
mooB (I" A 1. Victor-Duruy, Paris) et 
Tsabel Violante (1* A 1, Pontonniers, 
Strasbourg). 

ALLEMAND 

1* prix : Kira Taszman (1”, Lycée 
international, Saint-Germain-en-Laye) ; 
2 e prix : Stefan Ullrich (1" S. Lycée 
international de Ferney-Voluirc) ; 
Patrick Bocglin ((!■ S, Montaigne, 
Mulhouse). 

ITALIEN 

l m prix : Isabd Violante (1" Al, Pon- 
tonniers. Strasbourg) ; y prix : Frédéri- 
que d’Ascenzo (I 1 * A, Voltaire, Puis) ; 

> prix : non décerné. 

PORTUGAIS 

/" prix : Manuel Jorge ( 1 " S, 
CanriUeJuIlian, Bardeaux) ; 2* prix : 
François Gomcs (l" A, Molière. Paris) : 
3 r prix : non décerné. 

RUSSE 

1“ prix : Pierre ToromanofT (1* S. 
Hélène-Boucher, Paris) ; 2* prix : 
Fabienne Akaraz ((l n S. Vaugclas. 

, Chambéry) ; > prix : non décerné. 

ARABE 

Aucun prix décerné. 

ESPAGNOL 

/* prix : non décerné : 2’ prix : Divina 
Oabo (I" S. Lamartine, Paris) ; y prix : 
scd décerné. 

ANGLAIS 

I~prix : non décerné ; 2* prix : Larisa 
Dryansky (1» A. lieyée interna tinaL 
Saiat-Garmain-en-Laye) ; 3* prix : non 
décerné. 

VERSION LATINE 

l w prix : Jean Hadas-Lcbel (1» S, 
Victor-Duruy, Paris) ; 2 • prix : 
Mathilde Catz (1« S, Henri-IV. Paris) ; 
3* prix : Eüéna Zeigcr (Ire S, Jean- 
Moulin. Lyon). 

THÈME LATIN 

I w prix : Anne Pradonx (1» S, Biaise- 
Pascal, Clermont-Ferrand) ; 2» prix : 
Christel Dabauvalle (1" S. Pothier. 
Orléans) ; 3* prix: non décerné. 

VERSION GRECQUE 
1" prix : non décerné ; > prix : Philippe 
Gotsaae (I™ S, Jean-Lurçat, Perpi- 
gnan) ; > prix : nos décerné. 

HISTOIRE 

i* prix : David Spector (1* S. Louis- 
le-Graad, Paris) : > prix : Julien Cex- 
mona (1« Ai, Victor-Duruy. Paris): 

> prix : Benoît Hszebrouck (]'* S, Le 
Corbnsier. Poissy). 

GÉOGRAPHIE 

/* prix : Pascal Poupet (1™ S. 
Canûlle-Séc. Paris) : > prix : non 
décerné ; S’ prix : Christophe Brullisrd 
( 1 " S, Georges-de-la-Tour. Metz) . 

SCIENCES ÉCONOMIQUES 
ET SOCIALES 

i w prix : non d é cerné ; 2’ prix : Lau- 
rent Frosi O" 7 B, Joflrc, Montpellier) ; 

> prix : non décerné- 

CONSTRUCTION 

I* prix : non décerné ; y pnx : Ludo- 
vic Démange! (1"> Fl. lycée technique 
Pierre-Mendis-France, Spinal) : 

> prix : cou décerné. 

MUSIQUE 

I" prix : Marc Coppey (1™ A, 
Racine, Paris) ; 2 r prix : non décerné ; 

> prix : nm décerné. 

LE PROJET DE LOI DEVAQUET! 
au cotisa des ministres! 

LE 11 jui&et 

Le projet de loi sur l'enseigne- 
ment supérieur ne sera pas examiné 
par le conseil des ministres le 25 juin 
comme prévu, mais le 1 1 juillet. En 
effet, le Conseil d'Etat, qui n’a pas i 
fini d’étudier le texte, a fait observer 
qu’O devait d’abord être soumis au 
Conseil supérieur de l’éducation na- 
tionale, ce qui sera fait le 2 juillet. 
Bien que ce ne soit pas obligatoire, il 
passera ensuite devant le Conseil na- 
tional de l’enseignement supérieur et 
de la recherche (CNESER) . 

On affirme, au ministère des uni- 
versités, que ce retard ne devrait pas 
empêcher que le projet de loi soit 
discuté par le Parlement cet été. 


Classes terminales 

COMPOSITION FRANÇAISE 

7* r prix : Olivier Zegna (C, Saint- 
Exupéry, Lyon) et David Fontaine (A, 
Henri-TV, Paris) ; > prix : noc décerné. 

PHILOSOPHIE 
(Série A) 

J" prix : Julien Cueille (A. Edmond- 
Perrier, Tulle) ; > prix : René Chiche 
(A, Charles4e-Chanve. Roiuy-en- 
Brie) ; 3» prix : Mathieu Potte (A, Le 
PcmteUThlei»). 

PHILOSOPHIE 

(Séries B, CD.E] 
l" prix : non décerné; > prix : non 
décerné; > prix : Laurent Ouïes (C, 
Loois-te-Grand, Paris) et Séverine 
Lebre (B, Carnot, Dijon). 

SCIENCES NATURELLES 

/•’ prix : Karine Ligne! (D, Le Pare, 
Lyon) ; > prix : non décerné ; > prix ; 
Fabienne Trivi (D, Robert-Schuman, 
Metz). 

SCIENCES PHYSIQUES 

l m prix : Jean-Marc Danl (C, A.- 
Châtelet. Douai) : 2* prix : non décerné; 
J* prix : Marc Czarâedd (C, Lakanal. 
Sceaux). 

MATHÉMATIQUES 

/' prix : David Harari (C, Lcnis4e- 
Grand, Paris) ; 2" prix : Nathanaël Enri- 
qnez (C, Saiot-Cbaries, Marseille); 
i* prix : Paul Br ouss oos (C, Thien, 
Marseille). 

GÉOGRAPHIE ' 

J" prix : Donnai que Sanchez (C, 
Louis-RasooL Albi) ; 2* prix : Striant 
Fermigier (C, Louis-le-Grand) ; 
> prix : non décerné. 

SCIENCES ÉCONOMIQUES 

ET SOCIALES 

t m prix : non dé ce rné; 2* prix : 
Michel Rois (B. Lycée international, 
Saint-Germain-en-Laye) ; 3* prix : non 
décerné. 

MUSIQUE 

l” prix : Pierre Farago (A. Racine, 
Paris) ; > prix ; Stéphane Waadriesse 
(B, Rabelais, Meudon) ; 3r prix ; non 
décerné. 

ÉCONOMIE GÉNÉRALE 
OU ORGANISATION 
DE L’ENTREPRISE 

l" prix : non décerné ; 2 r prix : Yves 
Giuhani (G2. Grand-Cbénout, Montbé- 
liard) ; J* prix : Christophe Dagues 
(G3, lycée d’Etat mixte, Montoise) . 

CONSTRUCTION 
/' prix : non décerné : 2* prix : Jean- 
René Rouet (E, LEGT, Troyes) ; 
S’ prix : non décerné. 

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

I" prix : Lauréat Bizet (Fl, Œhnà- 
chen, Châlons-sur-Marne) ; y prix; 
Miche! Dorgcl (FI, Vieior-Hugo, 
Besançon) ; 3* prix ; Xavier Salscgur 
(Fl, Jtües-Feny, Versailles). 

ÉLECTRONIQUE 

prix : Jean-Pierre Martinez (F2. 
E-Branly, Lyon) : > prix : Pierre Bar- 
nier (F2. E.-Branly. Lyon) ; 3» prix : 
non d écer né. 

ÉLECTROTECHNIQUE 

l m prix ; Christophe GuiBet (F3, E.- 
Branly, Lyon) ; 2* prix ; Christophe 
Issanel (F3, E.-Branly, Lyon) ; > prix : 
non décerné. 

GÉNIE CIVIL 

I” prix : non d éc erné ; 2* prix r an 
décerné ; > prix : Patrick Font bonne 
(F4, P.-Caraminot, Egletons) . 

PHYSIQUE ET ÉLECTSICTTÉ 
Pas de prix décerné. 

CHIMIE 

7*- prix : Hervé Cantin (F6. Ecole 
nationale de la chimie, Paris) ; y prix : 
Eric Le c ca ir (F6, Ecole nationale de la 
chimie, Paris) et Franck Charpentier 
(Fé, Lycée technique A.-Varoquanx, 
Toublainc). 

BIOLOGIE 

/- prix : non décerné: > prix : 
Corinne Bernard (F7, La Martinièrc- 
Du chère. Lyon)) ; > prix : Guy Paire 
(F7, Ecole nationale de chimie, Paris). 

SCIENCES MÉDICO-SOCIALES 
7" prix : Séverine François (F8, 
Georges-de-la-Tour. Meui : y prix : 
non décerné ; y prix : Anne David (FS. 
La Martinière-Dlicbêre. Lyon) et Nadia 
TaTn (F6. Lycée Lumière, Lyon). ' 


EQUIPEMENT 

TECHNNIQUE DU BATIMENT 

l" prix : non décerné; 2* prix : 
Thierry Richard (F 9, Gustave-Eiffel, 
Talange). 

MICROTECHNIQUES 

1* prix : Patrick Oudoire (F 10, 
Diderot, Paris) ; 2* prix : Frank Le Goff 
(F 10, Jean-Perrin, Saint-Oaen- 
l’Anmâoe); 3 e prix ; Eric Marchand 
(F 10, Diderot, Paris). 

INFORMATIQUE 

Jr prix : LÜian Prud’homme (H, 
Léonard-de-Vino. Melun); 2 r prix .- 
Frédéric Masson (H, Ecole nationale de 


commerce. Paris) ; 3’ prix : non 
décerné. 

BIOCHIMIE 

I w prix ; Frédéric Mathis (F 7, 
Georgés-do-la-Tour, Metz) ; 2r prix 
Jacques Mocaante (F 7, Georges-de- 
la-Tour, Metz) :3 e prix: non décerné. 

CLASSES DF- P UKMltoR 
ET TERMINALE 
/» prix : Sandrine Ramoïn (termi- 
nale A. H-d’Estienne-d’Orve*. Nice); 
y prix : Valérie Sanctra (1» A, Jean- 
Jaurès, Montreoil, et Philippe 
Antheauac (I K A, lycée d'Etat. 
Gonesse). 


■- REPERES 

NUCLÉAIRE 


Les retombées de Tchernobyl 

Le travail a repris dans six fermes d'Etat proches de ta centrale 
nu désire de Tchernobyl, mais les ouvriers agricoles sont relevés tous 
les dix jours, indique la pubfication soviétique de langue anglaise Mos- 
cow News. Des pompiers américains de Schsnectady. dans l'Etat de 
New-York, ont décidé de remettre à leurs collègues soviétiques une 
plaque rendant hommage aux six pompiers ukrainiens morte dans l'in- 
centfie de la centrale. 

En Grande-Bretagne, la vente d'agneaux vient d'être interdite 
pendant trois semaines dans deux régions de l'Ouest du pays, parce 
qu'un taux anormal de césium a été détecté après le passage du 
nuage radioactif. En France, plusieurs milliers d'OTtinudéaires ont ma- 
nifesté dimanche 22 juin à Saint-Jaan-du-Doigt (Finistère) pour pro- 
tester contre le projet d'implantation d'une centrale nuctësirB. 

IMMIGRATION 

Signatures 
contre le projet de loi 

Divers partis poétiques, associations et mouvements se sont joints 
è rappel contre le projet de loi sur les étrangers (le Monde du 20 juin). 
Les nouveaux signataires sont : France Pluriel, la Fédération des tra- 
vailleurs africains en France, r Association démocratique des Français 
de l’étranger. Génération 2 000. les Verts, le Parti communiste fran- 
çais, le PSU, le Fédération anarchiste. Droits socialistes de l'homme, 
la Ligue de renseignement, la Ligue communiste révolutionnaire, le 
Mouvement geuHiste populaire, le Mouvement des radicaux de gau- 
che. la Nouvelle Action royaliste, la fondation Ovisme et démocratie 

I Cl DEM), le théâtre AIR. le SNES, l'Association française d'anthropo- 
logie, le Syndicat unifié des impôts, ie conseil de la Communauté por- 
tugaise et le CEDETIM. 

RELIGION 

Le pape chez les drogués 

Le pape a inauguré un centre de réinsertion de drogués, le samedi 
21 juin à Rome, fondé par un prêtre italien. Don Mario Picchi. Des 
ambassadeurs, le ministre Giulio Andreotti, le maire de Roms et le 
président de la Fiat Giovanni Agnelli étaient venus marquer leur 
volonté de collaborer en faveur de la réhabilitation des toxicomanes. 
Jean-Paul II a insisté sur la responsabilité personnelle du consomma- 
teur de drogue : g Personne ne pourra lui tendre la main s'il ne décide 
pas de la saisir avec la force de celui qui cherche è se sortir de l’eau. » 

II a surtout demandé un renforcement de l'information sur eune tra- 
gédie qui s'étend dans une société si angoissée et si pauvre morale- 
ment». Médias, écoles, organisations humanitaires et familles sont 
invitées è coopère- davantage. 

RECHERCHE 

Le SGEN : pour le maintien 
des concours 

A la suite de l’annulation par le Conseil d'Etat de l’élection du 
Comité national de la recherche scientifique (fe Monde du 21 juin), le 
ministère de ta recherche et de rensei g nement supérieur a déridé 
d'interrompre les concours de recrutement des chercheurs, et de 
proposer une embauche temporaire aux candidats qui seront jugés 
aptes par des commissions d'experts. Le SGEN-CFDT vient d'écrire 
au ministre. M. Alain Devsquet, pour contester cette procédure. II 
soutient que les jurys d'admission ont une existence légale indépen- 
dante du Comité national dont Os sont issus, et en veut pour preuve 
0»». l'enseignement supérieur, des jurys convoqués pou- 
octobre 1986 sont issus d'un conseil supérieur des Universités dont 
l'existence légale cesse le 30 juin. Au contraire, aies commissions 
d" experts que vous mettez en place n'ont aucune base légale ou 
féglementsire », écrit le SGEN. Ce dernier rappelle aussi qu'Ü est de 
tradition « qu'un concours se dérouie selon les modalités annoncées » 
et que les candidats seront donc fondés à se plaindre de la solution 
retenue. Le SGEN de mand e enfin au ministre de faire voter une loi de 
validation qui permettrait au Comité national de rester en fonctions 
jusqu'à de prochaines élections. 

VIEILLESSE 

La doyenne avait cent douze ans 

La doyenne des Français, M** Eugénie Roux, s'sst ét»inm 

dU qUartW 1,0 4 LvSS 

te 187 f danîls J»». MO ans après la chwa de 






POUR LA PREMIÈRE FOIS 

VOIAfO AVEC RTL 
A DEMANDÉ AUX JEUNES 
COMMENT RENDRE 
LES ROUTES PLUS SÛRES. 


VOS ENFANTS VOUS PARLENT 

DE LEUR SÉCURITÉ. 


Et des idées, ils en ont: nous avons reçu 5600 propositions concrètes pour 
améliorer la sécurité surla route! Difficile après cela de continuer à parler de 
manque de maturité chez les jeunes conducteurs. Ces filles et ces garçons qui 
ontrépondu à l'initiative de Volvo avec RTL ont entre 14 et 18 ans. Ce sont eux qui 
seront sur les routes demain. Cest assez rassurant. 

4 grandes priorités, parmi les mesures existantes, orit été largement plébisci- 
tées : la lutte contre l'alcoolisme au volant, le port obligatoire de la ceinture de 
sécurité, celui du casque pour les motards, la limitation de vitesse sur route et 
autoroute. ... 


En plus de ces mesures, Volvo avec RTL a demandé aux jeunes d'imaginer celles 
qui, selon eux, pourraient rendre les rauies plus sûres. 4 idées fortes se dégagent : 

- l'amélioration technique des véhicules, pour - 38 % 

- grv meilleur contrôfe des véhicules et des conducteurs, pour 37% 

- un meilleur aménagement du réseau routier, pour» ..... — 26,1 % 

- une formation et un permis de conduire plus efficaces, pour ». 20,5% 

ftarmî les 5600 réponses, K) propositions ont particulièrement séduit le Jury de 
f opération Sécurité Volvo/ RXL 


VO«a IES NOMS DES DIX GAGNANTS EUES MESURES QU'ILS PRECONISENT POUR EUX ET POUR LES AUTRES: 


LEVBIICUUE — r 

• Jean-François TROCHON 08200 SEDAN s un système sonore associé au volant qui 
permette de 'diagnostiquer' Tétât physique du conducteur (fatigue, alcooll par simple 
pression tactile 

• Etienne LAURENT 88380 ARCHES : le boudage de la ceinture de sécurité du côté de la 
portière et adaptation d'une barre verticale entre, les deux sièges qui pourrait servir 
d'arceau de sécurité. 

IA FORMATION — 

• Hervé RODRIGUEZ 58000 N EVE RS : incorporation au permïsde conduire d’un examen 
de pilotage de nuit et sur routes difficiles. 

• Liliane RA5ZUL 59163 CONDE/ESCAUT: établir des cours obligatoires de sécurité 
routière par la Gendarmerie Nationale dans les lycées et collèges. 

• Philippe MARTIN 56000 VANNES i une réforme globale du permis de conduire par 
étapes correspondant à fa puissance développée et associée à des contrôles de fa 
santé du conducteur et de T état du véhicule. 


LA REGLEMENTATION 

• MorioVEZIN 37700 ST-PIERRE-DES-CORPS : créer un adhésif 6 appliquer sur le côté du 
casque comportant Tidentité et le groupe sanguin du motocycliste. 

• Orith-Hdien CHEMOUNI 95200 SARCELLES: instaurer fa surveillance des sorties 
d'écoles par les écoliers eux-mèmes. 

• Chrvstel SGARO 62730 MARCK: un baudrier fluorescent obligatoire pour les cyclistes, 
cydomotoristes et piétons circulant fa nuit 

nNFRASTRUCTUUE 

«OUTRE 

• Johanne 5EBAG 75006 PARIS : délimiter les côtés des routes nationales par des bandes 
réfléchissantes. 

• Ludovic LANGLOIS 76450 CANY-BARV1LLE : installer des ralentisseure ù rapproche des 
carrefours pour obliger l'automobiliste 6 réduire sa vitesse. 


Cette opération nationale, menée par Volvo avec RTL, a révélé que les jeunes sont aujourd'hui plus sensibles aux arguments touchant la sécurité, la fiabilité 

ou la longévité qu'à l'attrait de la vitesse. Quand on s'appelle Volvo, on ne peut qu'approuver. 
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de la musique 

Mundial 

e 


L'orage et le Mundial ont donné un caractère particulier 
à la Fête de la musique que célébraient des milliers de 
professionnels et d'amateurs, samedi 21 juin, dans toutes les 
villes de France et dans le monde entier. 

A Paris, M. François Léotard, reprenant une tradition 
établie par son prédécesseur, a fait dans l'après-midi la 
tournée de différents lieux qui allaient accueillir les festi- 
vités : musique de chambre pour les malades de l'hôpital 
Laennec, Vivaldi joué par soixante enfants dans les jardins 
du Luxembourg, chœur de l'Opéra de Paris sur le parvis du 
palais Garnier. Dans les églises aux portes grandes ouvertes, 
les passants venaient s'abriter de la canicule en écoutant 
Bach. Un carnaval antillais s’ébranlait dans la joie porte 
Dorée. 

A l'heure du match, néanmoins, les rues étaient quelque 
peu désertées et les passants restaient agglutinés à la 
terrasse des cafés devant les postes de télé Après la victoire 


de la France sur le Brésil, l’allégresse éclatait dans les rues 
avec une telle violence que la musique, particulièrement sur 
les grandes artères, fut souvent réduite au silence. A la 
Bastille, des dizaines de stands de merguez-frites se révé- 
laient inutiles. Au Trocadéro, ronronnaient surtout les cars 
de touristes. A Saint-Germain-des-Prés, la traditionnelle 
fanfare des Beaux-Arts, seule, se produisait Au siège de la 
direction de la musique, rue Saint-Dominique, dès 23 heures, 
tes bouteilles de champagne étaient vides et un unique 
permanent veillait 

Même scénario en province, comme nous le signalent 
quelques-uns de nos correspondants. Au Havre, où six cents 
instrumentistes devaient participer à la création d'une oeuvre 
géante de Pierre Gaudin , une pluie diluvienne a tout annulé. 
En Argentine, enfin, qui se joignait pour la première année 
au grand concert mondial, la Fête de la musique esf restée 
introuvable. 
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Treize heures 
de guitare 
pour voirie jomr 
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PARIS : le carnaval des supporters 


Pluie de confettis verts, maquil- 
lages bleu blanc rouge et concerts de 
klaxons... De l’Hôtel de Ville à 
l'Etoile, la Fête de la musique a été 
un immense carnaval de supporters, 
fendant les rues de banderoles, de 
cris et de bourrah cocardiers. - On 
va brûler un cierge pour que la 
France gagne en demi-finale -, pro- 
posait un mari à son épouse, en fran- 
chissant la nef de l’église Saint-Leu- 
Saint-Gilies, rue Rambuteau. 
Curieuse ambiance aux Halles. 
Patriotes à la coupe iroquois. 
copines bondissantes, tous applau- 
dissaient le passage des voitures bar- 
dées de drapeaux, déchirant une 
foule surexcitée. La rockeuse, plan- 
tée devant une poissonnerie nor- 
mande, avait beau s'égosiller, son fa 
ne passait pas. La Fête de la musi- 
que faisait penser à une petite fille 
qui n'arrête pas de boire la lasse, à 


A 22 h 7. boulevard Saint- 
Michel. rien ne bougeait. Des 
grappes humaines, agglutinées à 
la terrasse de quelques cafés, 
regardaient fixement la télé. 
D'autres étaient penchées sur un 
récepteur posé au sol. D’autres 
encore s’étaient répandues 
jusqu'au sommet des lampa- 
daires. Tous, en chœur, brusque- 
ment. hurlaient. 

A 22 h 42. les terrasses 
s’étaient '■'idées, une contrebasse 
avait remplacé la télé, les trottoirs 
ondulaient sous la foule, les corps 
ne cessaient plus de bouger. 
Depuis la Closerie des Lilas 
jusqu'au bout de la rue Saint- 
Denis. la musique — du rock et du 


un chanteur qui attend éternelle- 
ment son tour. On regardait les 
musiciens, on ne les écoutait pas. 
Les voitures toussaient de joie, écra- 
sant les malheureuses flûtes incas de 
pin-pon et de vroum-vroum épui- 
sants. C’était la libération à 
Daytona-Beacb, un samedi soir gros 
comme dix samedis soir, un torrent 
de bière et de folie. 

Sut l’avenue des Champs-Elysées, 
les bras des «fans* enveloppaient 
les réverbères parce qu'on voulait, 
tendu vers le ciel, décrocher le 
fanion de la victoire. 

Autour, des paquets de touristes 
ébahis, des enfants aspires par un 
vent rageur. La journée caniculaire 
explosait. On tapait sur des casse- 
roles, on s’enfournait dans le dernier 
métro en mâchonnant hamburgers 


La trêve 

blues en français à l'amorce cf un 
carnaval brésilien et à Debussy à 
quatre mains dans une église — 
allait suffire à fêter la victoire. 

Si cette Fête de la musique a 
un sens, c'est évidemment dans 
des quartiers comme celui-là 
qu'elle peut au mieux l’exprimer. 
Il faut des jeunes pour danser 
sans transpirer, pour larguer les 
amarres sans vulgarité. Il faut de 
belles Américaines bronzées pour 
rendre le port du short supporta- 
ble. Il faut des immigrés pour crier 
des a on a gagné > qui ne peuvent 
pas être mal interprétés. Il faut 
des Noirs, beaucoup de Noirs, 
pour faire exploser le rythme sans 


et rengaines franc hou il lardes. Les 
marcheurs fous eurent raison de la 
fête. On a vu des punks faire le petit 
train devant un îlot de tam-tams, des 
partitions s'envoler et des piétons 
presser leurs avertisseurs à poire. 

Au milieu de ce délire cocardier, 
quelques filets d’émotion : le gros 
camion des Restos du cœur avan- 
çant comme un paquebot fatigué 
dans la rue de Rivoli, des petits gar- 
çons aux Halles : - Coluche est 
mort, vive Coluche!-. un clochard 
chantant du bel canto près du BHV, 
un guitariste de la station Concorde 
qui, à 1 heure, n'avait récolté que 
4 francs. Sourires fugitifs, étrangers 
à cette formidable pression, qui ne 
fut. au dire d'un supporter, qu'un 
léger frémissement. » La vraie fêle, 
c’est mercredi prochain... • 

LAURENCE BENHAIM. 


donner l'impression de se défou- 
ler. 

r Je ne suis qu’un minable étu- 
diant ». disait ce grand sorcier 
mauritanien officiant devant des 
rambours crépitants, sur le flanc 
de la fontaine Saint-Michel. Tout 
en partant de Camus et de Saint- 
Exupéry. il dessinait, tantôt fauve, 
tanrôt gallinacée. des pas compli- 
qués. des figures aériennes, puis 
s’interrompait pour bien montrer 
qu’il n’était pas ensorcelé. Rede- 
venu homme, il nous glissait : 
* Quelle drôle d'mven;ion que 
votre Fête de la musique... Chez 
nous, on joue et on danse tous les 
soirs. » 

ANNE REY. 


DANEMARK : l’année prochaine, peut-être... 


STRASBOURG : 
brèves rencontres 


Cette année, à 20 heures, Stras- 
bourg avait voté pour ses pantou- 
fles : le foot d'abord, après on ver- 
raiL 

Place Broglie, devant le 
podium de l'APRA (Association 
pour la promotion du rock en 
Alsace), c’est l'ambiance des 
retours de piscine. Moyenne d’âge 
quinze ans, devant quelques musi- 
ciens ahanant sur deux guitares 
électriques. On joue les badauds, 
on se salue. Première étape désin- 
volte. Amoros tire, mais passe à 
ras du poteau droit. 

Place Kléber, il n’y a encore 
rien. L’ambiance hamburgers du 
samedi soir attend le chaland. 
Rares même sont les voitures. Les 
groupes furètent, s'interrogent. 
• // paraît qu’il n’y a personne à 
la cathédrale / » - A l’Opéra, tout 
à l'heure, on nous promet des 
airs... » Dix-septième minute : 
Careca conclue l’attaque Muller- 
Junior, Bats ne peut rien faire, la 
France encaisse. 

Alors on attrape au passage, 
par la fenêtre ouverte, la musique 
d'un autoradio. Radio France- 
Alsace retransmet toute la fête : à 
la MJC de la Meinau, soixante 
musiciens de jazz doivent se suc- 
céder. Mais l’animateur est inter- 
rompu : Plaiini a forcé le destin, 
les Français égalisent à la qua- 
rante et unième minute. On crie 
autour des voitures. 


Pour la troisième fois. le Dane- 
mark a figuré officiellement sur la 
liste des nombreux pays qui ont célé- 
bré la Fête de la musique le 21 juin. 
Cependant, cette participation, en 
dépit d’un progrès très net sur 1984 
et 1985 et de signes encourageants 
pour l'avenir, n'a encore été qu'assez 
modeste. 

A Copenhague, les quelques rares 
manifestations on eu lieu essentiel- 
lement dans ie centre, à l'intérieur 
du périmètre étroit des rues piéton- 
nières. Le plus audacieux des ama- 
teurs à s'y produire aura sans doute 
été un ténor léger au beau velouté, 
campé pour pousser la note devant 
la poste centrale. Quant à la munici- 
palité. elle a patronné un concert 
d’instruments à vent de la Renais- 
sance dans une cour de l'Ecole des 
beaux-arts. 

S’il fallait décerner la palme du 
succès 1 986, clic devrait plutôt reve- 
nir à la province, et plus spéciale- 
ment j la ville de Silkeborg en 
Jutland. théâtre d’une véritable 
explosion de jazz, où se sont Tait 
entendre une vingtaine de groupes, 
certains jouant sur des barques rétro 
qui sillonnent la Gudcnaa, la rivière 
la plus pittoresque du royaume. 


Mais, malgré tout, comparé à ce qui 
s'esi déroulé dans d'autres régions 
d'Europe, le bilan reste maigre. Le 
Danemark est pourtant loin de man- 
quer d'intérêt pour la musique, au 
contraire, on n'y compte plus les 
chorales, les fanfares, les formations 
de majorcncs. les coure largement 
Subventionnés par les communes où 
il est possible a tous d'apprendre à 
jouer d'un instrument, du piano à la 

guitare électrique. Mais, à celte lati- 
tude, les idées inspirées du dehors 
sont souvent lentes à se frayer un 
chemin, au sein d'un public habitué 
à se mouvoir dans un cadre super- 
organisé où tout doit être prévu en 
détail longtemps à l'avance. 

Le vendredi 20 juin, la radio 
nationale danoise avait consacré â la 
Fête de la musique une longue émis- 
sion où le conseiller culturel de 
l’ambassade de France. M. Chante- 
forl (un nom prédestiné), avait évo- 
qué les expériences déjà faites un 
peu partout les 21 juin précédents. 
Mais n euiii-cc pas un peu tard ? 
D'autant plus que les autres médias, 
principalement la presse écrite, 
courroie de transmission indispensa- 
ble. n’avaiem pas soufflé mot pour 
ainsi dire, de l’événement, qui leur 


avait pourtant été signalé. Il faut 
souhaiter qu’un réveil s’opère à 
temps en 1987. afin que ia Fête de la 
musique puisse constituer au Dane- 
mark un prélude tout trouvé aux Fes- 
tivités. uîirstraditionnelies celles-là. 
de L Saint-Jean Scandinave (23- 
24 juin). 

CAMILLE OLSEN. 

• «Halle 

j thaï jazz » 

i Miles Davis avait marqué en juil- 
î let 1985 la rencontre magique du 
j jazz et de la grande halle de la Vif- 

• lotte, f Hall. that jazz » - c’était le 
j nom donné à ce rendez-vous - 
| revient cette année avec un pro- 
I gramme réparti sur deux jours. Ven- 
| dredi 4 juillet seront présents : 

! McCoy Tyner tno, Freddie Hubbard, 

| Joe Henderson et Archie Shepp; à 
| partir de minuit. Eddie Palmien et 
i Eddy Louiss animeront un bal. 

| Samedi 5 juillet, l’affiche réunira 
I Wayne Shorter, Damer rfumair. 

[ Jean-François Jenny Clark. Larry 
Schneider, John Lune et The Lounge 
Lizards. 


Deux violoncelles 
bavardent 

Direction la cathédrale. Les 
rues s’emplissent petit à petit. Les 
bruits courent : -Le rock place 
Gutenberg, c’est plutôt style 
french-cancan. - « Oui. mais ils 
] racontent le match entre les mor- 
I ceaux... - Devant la caihédrale, 

: Claude Lergenmuller. musicien- 
i équilibrïste, est en train de mon- 
; ter les grandes tubulures de son 
< portique. Sous le portail nord de 
; la façade, on fait demi-cercle 
; autour d'une chorale. Près du 
; transept nord, deux violoncelles 
| bavardent. Au portail sud, la 
| foule glisse vers le château des 
1 Rohan. Le premier succès popu- 
; lairc. il est là, dans une cour 
| d'honneur offerte à la foule des 
! grands jours : métaux, cuirs et 
: bois, ce sont les Percussions de 
1 Strasbourg. Bats fauche Zico, 

[ écope d’un pénalty, mais l'arrête. 

1 On a eu chaud. 

i 

i Alors, on déambule dans les 
i petites rues piétonnières. Un 
groupe de rock, quelques guitares 
devant les terrasses des bistrots. A 
la Petite France, autour des mai- 
sons à colombage, la foule s’esi 
enfin décidée, apprend-on d’une 
oreille. Et de l’autre, qu’il faut 
jouer les prolongations. 

Passage à l’Opéra, dans la fraî- 
cheur de la grande salle rouge et 
or. En tenue de ville, visiblement 
amusés, les chanteurs se succè- 
dent près du piano pour interpré- 
ter Verdi ou Rossini. On calcule 
sur sa montre : et il faut expliquer 
aux néophytes que le match n’est 
pas fini, que dix coups de pied 
décident maintenant de la couleur 
de la joie. 

Onze heure moins vingt. Les 
pantoufles ont sauté en l’air. 
Strasbourg enfin descend dans la 
j rue. Coups de klaxon, cris, 

1 groupes en délire. La place Klé- 
ber fait le plein. Le rock se marie j 
i au hamburger, et l’on danse la 
I victoire. 

Quelque part, un musicien 
. désabusé range sa flûte. 

1 JACQUES PORTIER. 


LILLE : Opéra, dernier round 


Le promeneur avait beau errer au 
long des places et des rues piétonnes 
du centre-ville, il n’allait pas retrou- 
ver à chaque pas ces artistes d'un 
soir qu'il avait découverts l'année 
précédente au détour d’une rue ou 
au bord d’un trottoir, qui grattant la 
guitare, qui soufflant dans lltanno- 
□ica, qui encore s’en donnant à cœur 
joie sur une batterie. Certains 
étaient là, bien sûr, mais une fois le 
dernier tir au but encaissé à quel- 
ques milliers de kilomètres de là, ils 
n’étaient plus toux & fait les héros de 
la fête... 

Malgré tout, le miracle de la Fête 
de la musique avait eu lieu quelques 
heures plus tôt. Avec Ravel et les 
chants-poèmes catalans interprétés 
au Palais des Congrès par l' Orches- 
tre de Lille, sous la direction de 
Jean-Claude Casa desus, et le chan- 
teur Lluis Llach en prélude à une 
tournée qui les conduira de Paris (le 
Zénith, le 24 juin) à Barcelone (les 
30 juin et 1 er et 2 juillet) en passant 
par Pau (le 26) et Toulouse (le 27). 
El tout autant avec l’Opéra de Lille 
qui accueillait, toutes portes 


ouvertes en cette première soirée 
d’été, la foule des grands jours sous 
ses lambris dorés et le regard de ses 
angelots joufflus. Lieu prestigieux 
qui, s’ouvrant ainsi à la ville, sem- 
blait retrouver vie et pleine splen- 
deur : peut-être une façon de dire à 
chacun « regardez cet opéra 
aujourd'hui menacé ( te Monde du 
24 mai), regardez comme il vit et 
comme il respire!*. Pour le dire 
encore plus fort, il rivaliserait même 
en décibels avec les groupes de rock 
qui se produisaient de l’autre côté de 
la Grand 'Place, en diffusant par 
haut-parleur des œuvres de Mozart, 
Beethoven et Rossini interprétées 
par les musiciens, les chanteurs de 
l’ Opéra et le collège instrumental de 
Bruges, invité du jour. 

Il est vrai qu’avec La nuit les roc- 
kers pouvaient espérer reprendre 
pleinement le terrain. Mais les lois 
du football allaient en décider autre- 
ment et les tricolores leur ravir la 
vedette à des milliers de kilomètres 
delà. 

JEAN-RENÉ LORE. 


BREST : kenavo-rock 


Ploudaniel était une des rares 
communes de l’arrière-pays brestois 
à célébrer la Fête de la musique. 
Une fête du rock, animée par des 
groupes amateurs gui se sont suc- 
cédé sans relâche jusqu’à 3 heures 
du matin dans la salle omnispora. 

- On a fait ça. soulignait Daniel 
Loaêc, président de l’association 
Sports, loisirs, détente, pour les 
petits orchestres qui foisonnent 
dans la région, mais ne jouent que 
dans les garages et. à la limite, dans 
un bar ou un bal. La musique, par 
ici. c'est avant tout le rock. Ainsi, 
on a été obligé de limiter le plateau 
à dix groupes. On aurait pu en avoir 
quinze. - 

Aussi, cette fête avait-elle des 
allures de mini-festival avec scs 
valeurs sûres, ses nouveautés, ses 
odeurs de frites et de merguez, son 
service d'ordre, sa - sono qui cra- 
che », ses coiffures punk pour faire 
plus vrai et, au fond de la salle, tout 
de même quelques parents. A l’affi- 
che : Keraxan (rock breton). Opium 


Nocturne (new wave), /Commando 
Syncope (punk), etc. 

La mairie avait donné son feu 
vert Mais elle ne s’étaït pas trop 
engagée financièrement en 
octroyant aux organisateurs une 
somme de 750 francs sur un budget 
de 7 000 francs que l’on prévoyait 
d’équilibrer grâce à la recette des 
buvettes. - C’est la fête de la musi- 
que. précisait Daniel Loaêc. Pas 
question de faire payer l'entrée. On 
souhaite simplement rentrer dans 
nos frais dus à la location de la 
sono et au buffet campagnard offert 
aux groupes. - 

A Brest, le rock constituait aussi 
l’événement de cette fête des musi- 
ciens, bâtie comme un tremplin pour 
les groupes locaux décidés à créer 
une association comprenant un cen- 
tre de ressources (instruments, 
sono), des locaux de répétition, un 
service de promotion eL, pourquoi 
pas ? un studio d’enregistrement. 

GABRIEL SIMON. 


Un chef japonais 
remporte 

le concours Malko 

Le premier prix du 8* concours 
Nicolai Malko, d’un montant de 
4 000 dollars, réservé aux jeunes 
chefs d'orchestre de moins de crente- 
et-un ans. a été attribué & Copenha- 
gue au Japonais Kazafumi Yama 
Shita. C’est un Néerlandais, Jules 
Von Essem. qui a remporté le 
deuxième prix, ainsi qu’un prix spé- 
cial couronnant le candidat le plus 
apprécié des musiciens de i'orebes- 
Lre symphonique de la radio danoise, 
qui ont participé, comme à l'ordi- 
naire, â toutes les épreuves imposées 
aux concurrents. Le troisième prix 
est ailé à Nicoleita Coati (Italie), la 
première femme qui ait réussi à être 
finaliste de ce concours qui a lieu 
tous les trois ans et a été créé en 
1965 par la veuve du chef Nicolai 
Malko (décédé en 1961). Ce der- 
nier contribua à mettre sur pial, 
vers la fin des années 20, l’Orchestre 
symphonique de la radio danoise 
dans sa forme actuelle, avant d’aller 
terminer ses jours aux Etats-Unis. 

Cette année, ie jury avait sélec- 
tionné vingt-sept candidats apparte- 
nant à dix-huit nations. Les partici- 
pants français se sont fait éliminer le 
premier jour. 

C.O. 


Le vent de l'amitié 
aux Journées Brassens 

Les Journées internationales 
Georges Brassens qui se sont dérou- 
lées à Sète, la ville natale du poète, 
du 16 au 22 juin, ont le privilège de 
ne pas ressembler à un autre de ces 
innombrables festivals où l’on 
décerne prix et médailles. 

Certes, ces rencontres annuelles 
sont en principe destinées à donner 
un coup de projecteur sur un chan- 
teur (Karim Kacel), un cinéaste 
(Denys Arcand pour le Déclin de 
l'empire américain) et un écrivain 
(Pierre Berruer pour Le bon Dieu 
n’a pas d'oreille). Mais ri* ne une 
région de soleil, de contrastes et de 
joie de vivre, l’essentiel n’est pas là. 
Ce qui importe c'est une disposition 
d’esprit, c'ea la liberté et l'amitié 
telles que les concevaient Brassens. 
Artistes (Richard Berry, Moustaki, 
Cha délie Couture, Bccaud), écri- 
vains (Yves courtière, Robert Saba- 
tier), cinéaste (Claude Lelouch) 
étaient simplement là heureux d'être 
ensemble, libres ou plutôt indépen- 
dants dans le sens où personne ne 
demandait de compte à qui que ce 
soit. Des colloques, peut-être mémo- 
rables, -auraient pu s’y dérouler. 
Mais tout demeurait suspendu en 
I air. Avec beaucoup d'humour et un 
peu d insolence. Et le désir d’écouter 
les ainres, de laisser courir un vent 
de légèreté. 

C.F. 
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Aux Fêtes musicales de Touraine I « Uncas », de François-Bernard Mâche I COMMUNICATION 
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Riehter décevant 
Scott Ross lumineux 


Les claviers parlants 


Les Fêtes musicales 
de Touraine ont désormais 
pour cadre deux granges, 
/'une du treizième siêc/e, 
l’autre, récemment 
construite 
à son exemple. 

Dans l’une jouait 
ce week-end 
un pianiste soviétique ; 
dans l’autre, un claveciniste 
américain. 

A quelque 20 kilomètres de la 
Grange de Mralay, dam le repli d'un 
vallon de la plaine tourangelle, une 
antre grange a été construite à son 
exemple par un amateur d’art pour 
servir d’eoia à un aigue extraordi- 
naire du aède d’or espagnol de la 
région de Burgos, prise de guerre 
des troupes de Napoléon et envoyé 
en Fiance dans des caisses où on 
roubfia. Acheté km d'une vente aux 
enchères, 3 trône »w«in**! ni i it > l scûh 

fiWartf ivwiiy tin autel baroque, 

sous les voûtes de bois A trois nefo de 
la Besnardîère, qui le dans 

une perspective idéale. 

C’est a que Sviataslav Riehter a 
choisi de donner deux récitals pour 
les FEtes musicales de Touraine. 
Devant un millier d’amis, venus 
pour roccaskm de n om br eux pays, le 
grand pianiste russe, toujours très 
grave et oérémomeux, joue, sur un 
Yamaha on peu lourd, trois sonates 
de Josef Haydn (en la bémol, en do 
et en mi bémol). Honneur redouta- 
ble qui semble assimiler le maître 
âdsodique de Beethoven à son Sève. 
Chacune de ces sonates a du 
charme, une grâce mélancolique, de 
la vitalité et, sur la denüèxe, règne 
un se n t im en t prér oma ntique assez 
fort. 

Mais ainsi jouées ensemble, avec 
unies leurs reprises, elks tendent à 
se neutraliser, et l'on n’en peut plus 
d’entendre toutes ces formules, ces 
sages variations brodées, ces arpèges 


et ces trilles ; malgré des prodxgBB.de 

sonorité et le ca ra ctère qu*3 dame A 
chaque détail, Riehter. semble d’afl- 
kûre davantage « lire » ces sonates 
que les interpréter, et Ton ne ressent 
pas ce magnétisme intime par lequel 
il transfigure les œuvres oè il 
s’engage pleinement. 

Les Fêtes musicales de Touraine 
se consacrent cette année aux 
«musiques de cour», ce qui a 
permi s de rameuter la foule des 
mélomanes (et de combler les trous 
budgétaires creusés Tan .passé par 
un pro gramm e de musique contem- 
poraine). Le soir, noos nous retrou- 
vions à Mesley dans la «grange 
mère » du treizième siècle pour un 
récital de Scott RossL ' 

’ Le 'claveciniste américain blond 
et battu, en pultover et pan ta km 
blancs jouait Coupcria, Rameau, 
Haendd et Scadatti sur un déli- 
cieux instrument de Reinhard -von 
NageL Et cette musique semblait 
tellement plus libre, fraîche et spiri- 
tuelle que les détours alambiqués 
des sonates de Haydn ! Les portraits 
si ressemblants - on en. est sûr - et 
malicieux de Couperin, les nobles 

déploiements de Rameau et son tem- 
pérament vigoureux, .la grande 
sagesse hannariense de B* cartel, le 
lyrisme, pétillant, les voix intérieures 
de Scarfatti qui capter 

ses pluies d’or toute la beauté éparse 
du mande, tout cela passait à travers 
le jeu très sobre de Scott Ross, ce 
flot limpide où chaque note a un 
goût de miel, o& tout est à parfaite- 
ment et accentué 'avec tant 

d’esprit, qu’on pénètre jusqu’au 
coeur de rêves transmués en musi- 
que. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

★ Les Fîtes musicales de Touraine 
ic poorsuireul cette semaine avec Nata- 
Ea Gutman et Riehter (le 26 jms), les 
Ans florissants (le 27), Ricfater encore 
et le linde Coosort (k 28), VÉkm , 
Christie et le Concerto -vocale de René 
Jacobs, qui interprétera Xerse de 
Cavaffi (le 29). 


La dernière œuvre 
. d’un indépendant, attentif 
à sauvegarder tous 
Jes systèmes sonores, 
y compris celui 
des langues . . 

mortes ou moribondes. 

Ncœ seotemeitt, la tribu des Mohi- 
cans a disparu depuis longtemps, 
mais encore 3 parait que la race des 
Ipct eur » du roman de Femmare Coo- 
per est, A scia tour, en voie d’extinc- 
tion. 

Aussi François-Bernard MSebe 
creil-3 devoir préciser que 1e nam de 
sa nouvelle œuvre. Un cas, n’est 
autre que y hn du ( ^ n * r des Mbfaî- 
cans, car «/f symbolise ces peuples 
qui, comme tes espèces animales, 
d’amie en amie, disparaissent du 
monde et - tes appauvrit, tandis que 
leur langue meurt avant eux. Or, 

• chaque langue est ■ un système 
I sonore porteur d’une musique spid- 

I fique, qui est tout autre chose que 
\ les signes dont s'occupent les lin- 
gpistes . » •• 

Agrégé de lettres classiques, ce 
compositeur né en I93S connaît le 
fragile p o u vo ir des în gnai qu’en se 
résigne difficilement A déclarer 
mortes. Celles qnfil utffise dans sa 
composition sous forme de br è v es 
citations, le dargwa, lYshimn, le 
fade et sept antres encore, ne laisse- 
ront pas de trace* ansri durables que 
le. grec ou le latin* mais, étant encore 
pariées, elles off re n t sur ces der- 
nières l'inestimable avantage musi- 
cal de posséder encore une réalité 
sonore. 

P armi les traits distinctifs de 
François-Bernard Mâche, an relève 
généralement bi place accordée aux 
firinrièfcy nature ls — bruits, lan- 
gages, — enregistrés sur le 

vi£ et souvent diffusés au cours de 
Fexécutiou de l'oeuvre qui s’eu ins- 
pire. 

L’auteur peut ainsi o om p ar cr le 
matériau flémeataire et son imita- 
tion phu ou moins fibre ou serrée. 
Le procédé n’est pas sans danger. 




Un entretien avec Peter Gabriel 


«La technologie multiplie les perspectives de création» 


Chanteur, musicien, 
touche-à-tout Depuis qu’il a 
quitté, en 1975, le ipoupe 
Genesis, Peter Gabriel se 
partage entre les hit-parades et 
son studio d’enregistrement 
transformé en laboratoire 
sonore. So, son nouvel album, 
vient de sortir. 

— «So, votre nouvel afimm, est 
plus tradhkmd, phs serein aussi, 
que les précédents. Est-ce une 
reloutéd’êtreptasacceasSMe ? 

— Fai toujours été partagé dans 
mes gofits, je le suis dans mon inspi- 
ration. J’ai, en moi, un besoin 
d'expression très physique, qui se 
traduit surtout par Jesjwlsious ryth- 
miques. L’antre est ptas posé, analy- 
tique et passe souvent par une 
recherche sur le son. Les deux ne 
sont pas incompatibles, au c o nt rai r e . 


. Votre iatérêt pour lu teckmo- 
IbgSe dépasse le cafee des insfra- 


Shnplement, la mustqoe que j ai 
conqxisée pour Birdy, le film de 
Alan Parker, m’a permis de dévelop- 
per dans ce Sens un txavrnl d’explo- 
ration et d’atmosphère. Comme 
pour faire la balance, avec mon nou- 
vei album, je suis revenu à un for- 
mat de chansons phxs ample et 
direct Le prochain sera peot-etre de 
nouveau à la jonction des deux. 


r S Ton excepte votre abus 
enregistré en public et la musique de 
nue y, pourquoi tiwr axteuau qm- 
tre ans pour sortir un uonvetnt fis- 

• Les règles du marché qui 
cons i stent A enchaîner disque après 
tou r né e chaque année ne me concer- 
nent pas même si j’ai oocsdence 
d'appartenir à ce marché. Je ne suis 
pas seulement un chanteur pop. J'ai 
trente-six ans et mes intérêts sont 
divers. J’ai notammen t travaiSé-ces- 
deux dern i ères aimées sur un projet 
de parc d'attractions A dxznênsion 
culturelle, une amie de Disneyland 
alternatif où le public au fiai d’être 
un otservatemr pasrif serait un parri- 
cipant actif. Ce projet, qui ma été 
demandé et qui devrait tr ou ver sa 
place à Sydney, est actuellement 
entre les mains du mini s tre austra- 
lien des sciences et des techniques. 
L'Idée est de rémûr des mnsicâens. 
des peintres, des cinéastes, des scien- 
tifiques, des psyeholognes, des 
architectes pour le réaliser. 
Aujourd'hui, ou peut tout simuler 
avec la technologie. Au lieu de foire 
piloter des avions par exemple, 3 est 
facile tThnaginer que l’on va canne- 
ner des gens à Thitérieurde rmuveis 
d’un peintre cm d*un musicien. 


— _ Du point de vue politique, éco- 
nomique et culturel, Tcnjeu est 
essenüeL Parallèlemem ou foce A la 
crise, nous vivons de plus en plus 
dans nue société tournée vers ks k»- 
sns. Au-delà dfan couipartcmcnt dé 
vie, c’est nne source de travail et de 
revmms très im p ort ante qnH font 
prendre an sérieux. 

Pendant la révréurion industrielle, 
on n’a pas pu lutter .contre les 
machines ; elles faisaient phts vite, 
pins efficace et moins cher qne nos 
corps. Avec la révolution technologi- 
que, ce sont nas fonctions mentales 
qui sont enjeu. L’important étant de 
ne pas entra* en compétition avec les 
ordinateurs mais de travailler avec, 
de les mettre au phxs vite & notre ser- 
vice plutôt qne d’en être ks esclaves 
en les vivant comme des c arn ea u s. 

— La préparation des pro- 
grammes prend beauroup de temps, 
ks enregistrements sont de plus en 
plus longs. N’y perd-on pas en émo- 
tion et es spontanéité? 

— La notion de temps n’a rien à 
voir avec FénxJtkm ou fa sponta- 
néité. Les peintres zens an Japon 
passent leur journée & p rép ar er ko 

pinceaux, Fencrc, le papier, leur 
esprit, et, an moment de la réalisa- 
tion, c’eût terminé en Cinq nwimtc*- 
On peut adapter ce jxincipe A la 
musique : une longue préparation 
pour une réalisation immédiate. 
Encore une fois, la technologie mul- 
tiplie les perspectives de création, 
eUeneJananpkcepas.. ■ •- 

— Oh dit souvent que la musique 
est Je plus court chemfa ms Dieu, 
Paatre idée est qne la science est 
son pire esnesoL Couraient vans 

sentez-vous «uSea de ça? ■ 

— Je ne sais pas, c’est une ques- 
tion de culture. Je suis continuelle- 
ment A la recherche de nouveaux 
ry t hme s. Je puise beaucoup dans la 
musique africaine qui a souvent une 
fonction religieuse. La «mcjq m» a 


WILLIAM MOLINA. violon 

Concert organisé par 
ESCALE MUSIQUE 

Los bcnèficos do ceîto sciret* 
permettront ) achst d un violon 

MERCREDI 25 JUIN 20 h 30 

Amphirhcsire Risholioo {Sorbonn»: 


toujours été une source spirituelle 
qui rapproche les gens. J’aime ridée 
«Tune musique, comme le blocs, qui 
soulage ks peines de celui qui la 
chante et qn« f fen^twi t 

ALAWWAISL 

* Disque chez Virgin. 


car Fanecdotisme menace t o uj o ur s; 
3 font un temps d’ a c c o utuman ce 
lorsqu’on a compris que rinstrœnent 
soit on reproduit les infkxûsB (Tune 
phrase parlée, pour discerner que 
ces effets successifs sont au service 
(Tune co n c epti on supé rie ure, qu*Üs 
empêchent d'a perce v oir si on s’y 
attache trop. 

On découvre alors une poésie 
sonore d’une fraîcheur rare, qui 
oMige A une attitude d'écoute débar- 
rassée d'emblée des critères tradi- 
tionnels : les instruments semblent 
parler et les paroles se mettent A 
chanter.- 

D y a p ourtant une nouveauté 
purement technique dans cette 
œuvre, sans laquelle elle ne serait 
pas ce qu’elle est, mais qui n’ea 
résume jms Toriginslitè. Grâce à de 
petits disques oô sont consignées un 
certain nom b re de données, les deux 
solistes (qui jouent sur des claviers 
électroniques) peuvent faire dire à 
chaque touche une syllabe parlée, 
choisie parmi celles des mots dont 
on avait entendu auparavant Fenre- 
ghtreinent original. 

Le compositeur peut ainsi faire 
arpéger ks paroles, raccourcir ou 
prolonger ks syllabes, avec toute la 
vélocité du jeu pianistiqué. Pour 
obtenir jusqu’à présent un tel résul- 
tat, on devait mettre bout A bout 
d’infimes fragments de -bandes 
magnétiques. Les éri w trt î ttwrmi-m- K 
Mirage apportent donc une révolu- 
tion considérable pour la production 
en direct de ce qui relevait autrefois 
du montage eu studio. 

Au programme de Fensemble 
2e2m an coure duquel Uncas a été 
créé figurent plusieurs œuvres. D 
faut signaler Bouts rimes, burinés . 
de Jean-Marc Singier (né en 1954), 
pour clarinette senle, joué par 
Michel Amgnon. Avec une grande 
twinmîi» de moyens et un «« aî gn 
du développement, le compositeur 
part d’un ré? 1 "*» rythmique réwriné 
et nerveux, pour d&oocher insensi- 
blement sur des phrases plus 
■mpiw rfmw une tout antre atmo- 
sphère. Ainsi Faudhcur, qui n’atten- 
dait qu’un solo «vwwtwe il y en a tant, 
mesure rétrospectivement le chemin 
parcouru, et ooodnt qu’il s’est passé 
quelque chose. Cela n’est pu à fré- 
quent. 

Des trois courtes' pièces de 
DanSti, Still, potxr soprano cokratnr i 
et six instruments, est la plus singu- 
lière. Il s’agit d’une paraphrase sur 
deux mots de la Flûte enchantée, 
qui s’achève par un dm d’œal 
vocalises de la Reine de la nuit, et 
dont l’écriture arachnéenne exerce 
une véritabk fascination. Liliane 
Mazeron chante cette page avec une 
ai sa per confondante 

Le concert, qui co mpo r ta it en 
outre des pages de Jean Barraqué, 
Karl Rnggles et Guy Reibel, sera 
diffusé sur France-Musique ie 
23 juin, A 20 b 30. . 


La réforme de l'audiovisuel 

Le CNCA amende 
le projet du gouvernement 


Le Conseil de la ramramvi-pTiry, 
audiovisuelle (CNCA) est F une des 
rares institutions héritées de la loi de 
juillet 1982 qui ait trouvé grâce 
auprès du nouveau pouvoir puisqu'il 
voit sera existence reconduite dans le 
projet de loi sur la commuai cation. 
Cela n’empêche pas ce zninî- 
Pariement - représentant les mou- 
vements syndicaux, associatifs, spiri- 
tuels et professionnels — de se 
montrer critique «vers la politique 
du ministre de la culture et de la 
communication. Dans un rapport 
remis le 20 juin au président de la 
République, le CNCA exprime 
« ses inquiétudes et ses réserves * 
sur k privatisation de TF 1, de Télé- 
diffusion de France et de la Société 
française de production (SFP). 

Toutefois, le CNCA se garde 
<f entrer dans la préémique politique. 
B entend défendre quelques grands 
principes qui lui semblent faire 
aujourd’hui consensus à droite 
comme à gauche : la défense de la 
production nationale, F équilibre 


dance de l’autorité chargée de 
garantir cette liberté. C’est au nom 
ae ccs principes que le Conseil se 
permet de proposer quelques amen- 
dements au projet de M. François 
Léotard : maintien des obligations 
des chaînes envers b SFP et des 
coproductions cinématographiques, 
limitation du volume publicitaire, 
affectation du produit de la vente de 
TFl A l’industrie de programmes. 
Autant de eontreproposiwas qui, 
sans remettre en question les objec- 
tifs du projet de loi, cherchent à en 
atténuer Ira effets ks {dus dérégu la- 
tente. Dans le même esprit et pour 
éviter que le système audiovisuel ne 
soit remis en question à chaque 
alternance politique, k CNCA sou- 
haite le maintien de la Hante Auto- 
rité, te renforcement de ses pouvoirs, 
la démocratisation de sa composi- 
tion et son inscription dans la 
Constitution. 

Au-delà de ces propositions, le 
grand intérêt de ce rapport est qu’il 
s'appuie sur une copieuse étude de 
l’avenir économique de l'audiovi- 


suel La France peut-elle s'offrir six 
chaînes de télévision auxquelles 
s’ajouteraient des stations locales 
constituées en réseau, 1e câble et k 
satellite? «Equilibre tris insta- 


ble », diagnostique Fétude qui pré- 
sente plusieurs simulations a partir 
de l'évolution des sources de finan- 
cement. Dans l’hypothèse considé- 
rée aujourd'hui comme la pta plau- 
sible (baisse de plus de 20 % de la 
redevance et un investissement 
publicitaire doublant en quatre 
ans). TFl privatisée et A 2, chaîne 
de service public se tirent d'affaires 
en 1990 avec des bénéfices de plus 
de 200 millions de francs. La « 5 » 
(— 15 millions de francs) et FR 3 
(- 68 millions de francs) sont 
encore dans le rouge. TV 6 et tous 
ks autres ne semblent avoir aucune 
chance de salut. Seul Ccanal nus, 
qui ne dépend que de scs abonne- 
ments. afficherait une santé floris- 
sante (1,4 milliards de bénéfices). 

L’étude précise qne réquilibre 
obtenu par tF 1 et A 2 risque de se 
faire aux dépens de 1a création fran- 
çaise. Four contenir Ira charges dans 
une limite compatible avec une 
marge bénéficiaire, les deux chaînes 
n’auront jms d’autres moyens que de 
réduire légèrement leurs dépenses 
de programmes (- 5 % eu quatre 
ans selon le rapport) . L’évolution est 
surtout sensible pour la chaîne pri- 
vée qui devra « choisir entre une 
rapide rémunération des action- 
naires et l'investissement dans la 
production ». Les auteurs soulignent 
que si TFl passe 100 heures & 
200 heures de fiction originale, elle 
ampute des deux- tiers son bénéfice 
d'exploitation. Pour sortir de 
l'impasse, le rapport recommande 
nn maintien du taux actuel de la 
redevance et une sensible augmenta- 
tion dès tarifs publicitaires des 
chaînes de télévision. 

Comme dans ses précédents avis 
sur les coproductions internationales 
oo sur les télévisions privées, le 
CNCA a fait œuvre utile en préfé- 
rant l'expertise économique aux pas- 
sions politiques ou idéologiqura qui 
obscurcissent trop souvent k débat 
sur l’audiovisueL II sera i nté r essant 
de voir quel sort M. Léotard - qui 
se dit très ouvert au débat sur son 
texte — réservera A ces p rop o siti ons, 
en particulier au souhait du CNCA 
dé voir son président, M. Lucien 
Sfez, siéger au sein de la future 
autorité chargé de veiller sur la 
radio-télévision. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 



COUP DE FIL- COUP DE CŒUR. 





LE BONHEUR C'EST SIMPLE COMME UN COUP DE FIL. 



.- -- 


I 

I 

I 







Les salles subventionnées Les concerts 


SALLE FAVART (429646-11). 19 b 30: 
la Flûte enchanter 

COMÊDtEr FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 h 30: le Bourswis gentilhomme. 

3EALTSOURG (42-77-12-33). Débatt- 
it encontre* : 21 h : Pour Henri PocOlofi : 
Cinéma-vidéo, YMëo- Information; mus 
les jouis à ) 3 b : Carnets du Maroc. Mé- 
moire â rebours, de J. Bensimon: â 16 b : 
Ua vigneron en hiver, de J. Donjon: Dans 
la forci de Bourgon, le charbon de boit, 
de G. Silvanie. V. Picbot : L'art et la ma- 
tière, de M. Lacroix; 19 h ; Abel Gancc 
et son Napoléon, de N. Kaplan; Vtdéo- 
Mnaiqnc : tous les jours à 13 h : Charles 
T rend, de J. Briand. P. Bonteiller; 2 
16 b : Peter Grimes, de Brinen: à 19 b : 
S parta eus, de Aram Khacbaturian. 

CARRÉ SU. VIA MONFORT (45-31- 
2534). théâtre : 20 h 30 : Porte ouverte 
sur le mime (entrée libre). 


A c a dém i e des Beaux-Arts, 18 h 30: Qua- 
tuor Via Nova (S&cguet, Gallois* 
Mont brun. Lesnr). 

Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 h: Ars Asti- 
qua de Paris (chanson poétique française 
du XII* au XIV e siècle). 

Théâtre des ChuaffuBjiia, 20 b 30*. 
N. Magatofr (Chopin). 

Maisons des entreras da monde, 19 h : 
Hazzsnout, art cantonal des synagogues. 


Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31). 20 h 30: Phèdre. 

FONTAINE (48-74-74-40). 20 h 30 : les 
Mystères du confessionnal: 22 b : les 
Chaussures de Madame Gilles. 

HUCHETTE 143-26-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : 1a Leçon : 
21 h 30 : les Mystères de Paris. 

LOCERNAJRE (45-44-57-34). IL 19 b : 
les Désirs de l'amour ; 20 h 45 : Témoi- 
gnages sur B&llybcrg ; 22 h : Pas de bal- 
con pour Roméo. Petite salle, 21 b 30 : Si 
on veut aller par là; 18 h 30: Pardon 
m’sieur Prévert. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 b : Laissez-les vivre. 

T AI TH. D’ESSAI (42-78-10-79). 
20 b 30: Bail à céder. 


BAINS (48-87-01-80), 22 b : Susha. 
BASES SALE (42-33-37-71). 23 h : Chik 
Cbefc. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
6505). 21 h 30 : F. G win Swing Quanec 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 b 30 : Kaba; Vira Maria. 
MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 h: Eddie 
Qeanfaead Vinsow. 

MONTANA (45-48-93-08). 20 b 30 : 
Quand H al Singer Tria 
MONTGOLFIER (45-54-95-00). 22 h: 
R. Franc. 

NEW MORNENG (45-23-51-41). 

20 b 30 : Tools Thiekmans. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 

21 b 30 : Kangourou Swing Orchestra. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(43-21-56-70). i 21 b 30 : Big Band 
CBoiling. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36), 
23 b : C Lot», J. Ruocco, S. Lazarcnôtcb, 
Ph. Acta, E. Incite. 

BEX CLUB (47-93-59-34). 20 b 30 : 
Drean Syndicale. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 b: Cesarius 
Alvin Conexion Featnriflg. 


Les cafés-théâtres 


Festival de l’Ile-de-France 


AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 b 15 : 
Tofao-Bahut 2 : 21 h 45 : En manches de 
chemise ; 23 h : Banc d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15 : Areub = MC2: 21 h 30 : les 
Démoncs Louk» II : 22 b 30 : l'Etoffe 
des blaireaux. - IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : les Pieds nickelés. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2005-11). L 

20 h 15 ; Tiens voilà deux boudins: 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secours. — IL 21 fa 30: le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : F-lh* 
nous veulent toutes. - m. 20 b 15 : 
Pierre Salvadori. 

L’ÉCUME (45-42-71-16), 23 b : Et puis 
après ce jour. 

ESCALE (43-54-6347). 20 h 30: Ainsi 
naquit ronntborynque. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h : Les 
oies sont vaches: 22 b 15 : Nous, an 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 

20 h 15 : Moi je craque, mes parents 
raquent ; 2 1 h 30 : Nas désirs Font désor- 
dre ; 22 b 30 : Pièces détachées. 


(47-23-40-84) 

EgGsc Saint-Louis en 11k (Paris), Eus. 
de cordes de l'Orchestre philharmoni- 
que de Berlin. 


Festival de Ville-d’Avray 

(47-5044-28) 


CMtean, 21 b : Quintette à vent de 
Puis et J. CaffliMw (Schxnill, Du- 
rey). 


Fest ival de Saint-Denis 

(48-09-26-40) 


Bas i l i q u e . 20 h 30: J.-C. Casadesus 
(Beethoven). 


XXIII e Festival du Marais 

(48-87-74-3 1 ) 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h : Touche pas à mon voce. 
DON GAMHO (42-60-20-31), 20 h 30: 
Spectacle Don Camila 


Théâtre, centre culturel WaBonie- 
Bra x e O e s 20 b 30: les Exaltés. 

Jeane PtfbÜc. hôtel de Marie. 14 b 30: 
le Petit Samouraï. 


Music-hall 


IX e Festival 

de la Foire Saint-Germain 


MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (5544-72-30). 2 J h : Chants 
yiddish et judêoespagnol. 


(43-29-12-78) 

SaHe du Monnayage, 22 b : A quoi rê- 
vent les jeunes filles? 


La danse 


Jazz dans la ville 


CAFÉ DE LA DANSE (43-5 7-05- 35). 
20 h 30 : : Dissonances. 


(42-77-19-90) 

Palais des «aces, 20 h 30 : M. Portai 
Unit. 


cinéma 


Les fîhns ma rqués (•» sont in terd i t s aux 
moins de treize ans, (■■ j aux moins de dix- 
bah es. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
LUNDI 23 JUIN 

Relâche. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
LUNDI 23 JUIN 

17 b. Twentictfa Century. de H. Hawlcs 
fv.o. j : 19 h. Rétrospective du cinéma ar- 
gentin ; Craoica de un oino solo, de L. Favio 
(Vostf). 

SALLE GARANCE 
Tlj, 17 b 30. 20 h 30 : Le cinéma 
yougoslave (programmation dfa«i iifr- an 
42-78-37-29). 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Briu v a) : 
Luccnuire, 6* (4544-57-34). 

A DOUBLE TRANCHANT (A., «a) : 
Lincoln. 8* (43-59-36-14). 

AFTER HOURS (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3 (42-71-52-36) : UGC Odéon. 6- 
(42-25-10-301 : UGC Rotonde. 6* (48 
74.94-94); UGC Champs-Elysées, g* 
(4542-2040); 14- Juillet Bastille. Il* 
(43-57-9041); I-WuIUet Bcragrenefle. 
IS* (45-75-79-79). - V.f. : UGC Boule- 
vard. 9* (45-74-9540) ; Nation. 12* (43- 
43-C447) ; UGC Gobetins, 13* (43-35 
23-44) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-36-3040) ; Maillot, 17» (47-45 
064)6). 

L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (•) : 
Forum, ] B (42-97-53-74) ; Impérial. 2 1 
(4742-72-521 ; HautcfcuiÔe. 6* (4535 
79-38) ; Marigaan. 8* (43-59-9242) : 14- 
Juillet Bastille, îi* (43-57-9081) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-56-86) . Montparnasse 
Patné, 14* (43-20-12-06) ; 14-Juillet 
Beaugrenelk, 15* (45-75-79-79). 

L'AME SŒUR (Sais.; : Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77 ). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A., v.o.) : 
UGC Manieur, 8* (45-61-94-95) ; Grand 
PbYois. 15* (45-5446-85). 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE IBrés., v.o.) : Studio Cujas. S* 
(43-54-89-22) ; Reflet Balzac. 8* (45-61- 
10-60). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. v.a) : Utopia, 5* (43-2644-65). 

BERLIN AFFAIR (•) (v.a) : Espace 
Gaîté. 14* (43-27-95-94). 

BIRDY (A-, v.o.) : Ciaocbcs. 6» <4535 
1042). - V.r. : Opéra Nigbt. 2- (42-96- 
62-56). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1” (4 2-3 3-1 2-26 J ; Impérial. 2* 
(4742-72-52); Richelieu. 2* (42-35 
56-70) ; Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
George-V. 8- (45-624146); Galaxie. 
13* (4580-18-03) : Moctpanjos, ]4* (45 
27-52-37) ; Parnassiens, 14* (4520- 
30-19); Patbé Clichy. 18* <4822- 
464)1). 

BRaZIL (BriL. v.o.) : Epée de Bois, S* 
(43-37.5747) ; Elysées-Uncoln. 8* (45 
59-36-14). 

LE DERNIER SURVIVANT (Néo- 
Zélandais. vJ.) : Marivaux. 2 e (42-96- 
80-40) ; UGC Gobetins, 13* (4535 


L£ DIAMANT DU ML (A. v.f.) ; Mari- 
vaux. 2* (42-96-80-40) : Espace Gahé 
(H. jp.). 14* (43-27-95-94). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) ; La 
Géode, 19* (42-486500). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Forum Oricct- 
Express. 1- (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) : Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31) : UGC Gobetins. 13* (45 
36-23441; Mostparnos. 14* <4527- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (45 
2842-27). 

FINAL EXECUTOR (lu vj.) : Paris 
Ciné. 10* (47-70-21-71). 

POOL FOR LOVE (A., v.o ) : UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Rex. 2* (42- 
36-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; 14-Juillet Odéon. 6* (4538 
59-83) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6* (42-26- 
10-50) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* (43- 
87-3543) ; UGC Normandie. 8* <4865 
16-16) : UGC Boulevard. 9* 

(4574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12- 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches e‘ jours fériésl 

RAnenrofioo al prix préférentiels avec la Carte Club 


Lundi 23 juin 


(4343-01-59) ; UGC Gobdins. 13- (45 
36-23-44) ; Mistral. 14* (4539-5243) ; 
UGC Convention. 15* (4574-93-40); 
Images. 18- (452247-94) ; Sccrétan, 
19* (4241-77-99) ; Gambetta. 2» <46- 
36-10-96). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Deufert, 
14* (452141-01). 

GINGEK ET FRED (lu va) : Epée de 
Bots, 5* (4537-5747). 

HANNAH ET SES SŒURS (A_ v.a) : 
Gaumont Halles, 1« (42-9749-70) ; 
Gaumont Opéra. 2* (4742-60-33) ; Ciné 
Beaubourg. 5 (42-71-52-36) : Saint- 
Germain Studio, 5* (46-33-6520) ; Hao- 
trfeoille, 6* (46-3579-38) ; 14-Juillet 


Odéon. 6* (452559-83) : Pagode. 7* 
(47-05-1 2-15) ; Gaumont Cbamps- 


(47-051 2-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8* (47-20-7523) ; 14-Juillet 
Bastille. U* (4557-90-81); Gaumont 
Parnasse. 14* (45353040) ; PLM 
Saint-Jacques. 14* (48886342) ; 14- 
Juillet Bcaugrenelle. 15* (45-7579-79) ; 
Meyfair. 16* (4525274)6). - V.f. : 
Gaumont Richelieu. 2* (42-355570) : 
Paramount Opéra, 9* (4742-56-31): 
Nation, 12* (454504-67) : Fauvette, 13* 
(4531-56-86) ; Gaumont Sud, 14* (45 
27-84-50) ; Montparnasse Parité. 14* 
(4520-12-06) ; Gaumont Convention. 
15 (48-2842-27) ; Maillot. 17* <4748- 
054)6) ; Patbé Clichy, 18* (45-22- 
4501) : Rial ta 19* (4507-87-61). 

HAVRE (Fr.) : Latin», 4* (42-7847-86). 

HIGHLANDER (Briu va) : Marignao. 
8* (4559-92-82). - VJ. Lumière. 9* 
(4245494)7) ; Gaîté Boulevard. 2* (45 
08-9545). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. v a) : 
Urina. 6 (42-7847-86). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A., v.a) : 
UGC Marbeuf, 8* (45-61-94-95). - 
V.f. : Le Club. 9* (47-708147). 

I LOVE YOU (Fr.) : Gné Beaubourg. 3* 


(42-7 1-52-36) ; UGC Rotonde. 6* <45 
74-94-94) ; City Triomphe, 8* (45-62- 


4576). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Forum 
Orient-Express. 1** (42-334526) ; 14- 
Juillet Odéon. 6* (452559-83) ; Mari- 
goan. 8* (455592-82) ; Français. 9* (47- 
70-3588) ; Nation, 12* (43430+67) ; 
Parnassiens. 14* (453521-21); Gau- 
mont Convention, 15* (452842-27) ; 15 
Juillet Bcaugrenelle, 15* (45757579). 

MACARONI (IL vus.) : UGC Marbeuf. 8* 
(45-61-9595). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
Saint-André des Arts. 6* (452548- 1 8) . 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 5 
(453597-77) ; Stadio43. 9* (47-70- 
6340). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (■) (A., 
v-o.) : Cinoches. 6* (45351042) ; UGC 
Normandie. 8* (45651516). - V.f. : 
Miramar. 15 (4520-89-52). 

NOMADS (A., v.f.) : Hollywood Boule- 
vard. 9* (47-70-1041) ; Gaumont Par- 
nasse. 15 (453530+0). 

OUT OF AFRICA (A_ va) : Saint- 
Germain Huche de, 8 (45356520) ; 
Publiais Saint-Germain. 6* (42-22- 
72-80) ; Colisée, 8* (45552946) ; Kino- 
panorama. 15* (450550-50) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2* (4742-60-33) ; Galaxie, 
13* (45-80-18-03) ;Mûamar. 14* <4520- 
89-52). 

PIRATES (A_ va) : Gaumont Halks, 1“ 
(42-9749-70) ; Bretagne. 5 (42-22- 
57-97) ; Hauicfcuille. 5 (45357538) ; 
Ambassade. 8* <45551508) ; George- 
V, 8* (45624146) : Escurial Panorama. 
13* (47-07-2804) ; v.r. : Rex. 2* (42-35 
8593) ; Français. 5 (47-70-3588) : 
Fauvette. 15 (4531-04-67) ; Gaumont 
Sud, 14» (4527-84-50) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (4520-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-2842-27) ; Patbé 
Clicby. 18* (48224501) : Seeretxn. 15 
(4241-77-99) ; Gambetta. 20* (4535 
10-96). 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (J.. 
v.a) : 14-Juillet Parnasse. 14* (4525 
5800); 1+Juillet Racine, 5 (+528 
1568) ; Reflet Balzac. 8* (4861-1060). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A^ va) : Marignan. 8* (4559-92-82). 

POURVU QUE CE SOIT UNE FELLE 
(Fr.-lt..). UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45-52- . 
20-40) : UGC Boulevard. 5 <45-74- 
9540) ; UGC Gare de Lvon, 12* 
(4343-01-59) : Galaxie. 13* (45-80- 
18-03) ; Bienvenue Montparnasse, 1 5* 
(4$ 4 4 25 02 1 : UGC Convection, 15» 
(4874-9340). 


US FILMS NOUVEAUX 


LE DIABLE AU CORPS (•), Hlm ita- 
lien de Marco Belloocblo (va) r 
Forum. 1* (42-97-5574) ; Ciné 
Beaubourg. 5 (42-71-52-36) ; Haute- 
feuille, 6* (45357538) ; 14 Juillet- 
Odéon, 5 (48285583) : Marignze. 
8* (485592-82) : UGC Biarritz, 8* 
(4562-20-40) ; 14 Juillet-Bastille. 
1 1* (4857-9061) : Montparnasse- 
Patbé. 14- <4820-12-061 : 14 Juillet- 
Beaugre selle, 15» (457579-79) ; 
v.f. : Impérial. 2* \ 4742-72-52) : 
Rex. y (.42-36-8593) : UGC Mont- 
parnasse. 6* 145-74-94.94) : St- 
Lazare Pa^uier. 3» (43-87-3543) ; 
Nation. 12* <45+50467); UGC 
Gobetins. 13* (45352544) : Mis- 
tral. M» (45-39-5243) : UGC 
Convention. 15* (45-74-9340) ; 
Victor 1 - Hugo. 16* (47-274575); 
Patbé Wépler, 18* (45224501). 

LES FANTASMES DE MISS 

JONES, (•■ i film français de Gérard 
Loubeau : City Triomphe. 8* (4562- 
45-76) : Maxéville. 9» (47-7i8 
72-86) ; Paramount Opéra. 9* (47- 
42-56-31) ; Montparnos, 14» 
(43-27-52-37) ; Convection St- 
Charies. 15* 145753500). 

LE COUTEAU SOUS LA GORGE, 
film français de Claude Mulot : 
Fcrum. l r (42-97-5574) : George-V, 
y (45624146) ; Lumière. 9 1 <42- 
454507) ; Maxéville. 9* (47-70- 
72-86): La Bastille. Il» (4507- 
$4-40) ; Fauvette, î 3* 
<4531-5586) : Paraessiezs. Î4* (45 
3821-21) ; Convention S; -Charles, 
15* (457535001- 


QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Reflet 
Logos, y (455442-34) ; UGC Marbeuf, 
g* (4561-94-95) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ v.a) : Public!* Matignon. 8* 
(48551508). 

ROSE BONBON (A_). Forum, 1** (42-97- 
5874) : George V, 8» (456241-46). - 
(V/.) : Français. 9» (47-70-3888) : Bas- 
tille. 1 1* (43-07-54-40) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (483530-40). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
v.o.) : Studio de la Harpe, S» (4534- 
2852). 

RUNAWAY TRAIN (A-, v.a) : Forum 


Orient Express. 1- (45334526) : UGC 
Odéon. y (42-2810-30) : Marigmn, 8» 
(485592-82) ; Parnassiem, 14» (4835 
21-21). - (V.f.) : Rex. 2* (42-35 
83-93) : Paramount Opéra. 5 (4745 
56-31) ; Patbé Clichy. 18* 
(452246-01). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : 
(v.o.) : Gaumont Halles. !•* (42-97- 
4570) : Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) : Saint-Andr5de»-Arts, 5 (4525 
48-18) ; Pagode, 7* (47-0812-15) ; 
Colisée. 8> (45552546) ; Escurial, 15 
(47-07-28-04) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (4844-2802). 

SALVADOR (A_ va) : Studio de 
La Harpe. 8 (4534-2852) : Marignan, 
y <455592-82) ; Mercury, 8» (4565 
7890) ; Parnassiens. 14* (4520-30-19). 
— VJ. : Paramount Opéra. 5 (4745 
5531). 

SOLEIL DE NUIT (A^ v.a) : Opéra 
Nigbt. 2* (42-956556). 

LE SOULIER DE SATIN (France 
portugais. VA) : Republic Cinéma. 11* 
(48-0851-33). 

SOUVENIRS SECRETS (Ang^ v.a) : 
Ciné Beaubourg. 3» (42-71-52-36) ; 
UGC Biarritz. 9 e (4862-2040). 

STOP MAB3NC SENSE (A, v.a) : 
Escurial Panorama. 13» (47-07-28-04). 
h. sp. 

TARAM ET LE CHAUDRON MAG5 
QUE (A., v.f.) : Napoléon, 17* (42-67- 
6542). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gau- 


mont Halles. I- (42-97-4570); Gao- 
mant Richelieu. 2* (42-355570) ; Quin- 


tette, y (45357538) ; Ambassade, 8* 
(45551508) ; Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Paramount Opéra. 5 (4742- 
5531): Bastille, 11* (43-07-5440); 
Gaumont Sud. 14* (4527-84-50) ; Mira- 
mar. 14* (4520-8552) ; Clicby Patbé. 
18* (48224501). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., v.a) : Action Christine, 5 (4525 
i 1-30). 

TOUBIB ACADEMY I (A^ v.o.) : 
George V. 8* (48624146). - VJ. : 
Lumière. 9* (424649-07) ; Galtc 
Rocbechouan. 5 (457861-77) ; Maxé- 
Tilic, 5 (47-70-72-86). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Ganmont Halles, 
1“ (42-974570) ; Ganmont Opéra. 2* 
(474260-33) ; Saint-Michel. 8 (4525 
75171 ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; 15 
Juillet Odéon. 8 (45385583) ; Gau- 
mont Ambassade, 8 (455519-08) ; 
Ganmont Convention, 18 (452542-27). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-1149) ; 
George V, 8* (48624146) ; Mont- 
parnos, 15 (4527-52-37). 

ULTRA VIXENS (A., vxx) (••) : Parnas- 
siens. 14* (452530-19) ; v.f. : City 
Triomphe. 5 (48624876). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien, vxjl) : Saim-Andr8âes-Ans, 5 (45 
258525). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : Cinoches. 5 <45 
351582); UGC Rotonde, 6* (4874- 
94-94) ; UGC Normandie, 8* (4865 
1516). 

YOUNC BLOOD (A^ v.a) : UGC Dan- 
ton. 5 (42-281530) ; UGC Ermitage, 
5 (48651516). - (VJ.) : Rex. 2* (42- 
364593) ; UGC Montparnasse. 5 (48 
74-94-94) ; UGC Boulevard. 5 (4874- 
9540) : UGC Gobelins. 13* 

(45352344); Images. )8* (4822-- 
47-94). 

ZOO (BriL. v.a) : Bona p arte. 5 (4525 

12-12). 


Les grandes reprises 


ANGEL (A_ v.a) : Action-Christine Bis, 
5 (452511-30). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., va) ; Action Ecoles, 8 (4528 
72-07). 

LE BAL (Fr.-lL) : Te m pliers, 3- (42-72- 
94-56). 

LA BELLE TC MOSCOU (A_ v.a) : 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). I 
Mae Mahoo. 17* (43-8524-81). 

LES BRANCHES DU BAHUT (A.. 
v.a) : City Triompha 8* (45-624876). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, va) : Boîte J 
films. 17* (452244.21). I 

LA CAGE AUX FOLLES O (Fr.) : Rex. 

2* 142-3583-93) : George V, g* (4562- 
4146). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A., v a) : Studio de la Contres- 
carpe. y (45287537) ; Cotisée. 8* (45 
552546). 

CONAN LE BARBARE (A. va) : UGC 
Ertmuge, y (45651516) ; (v.f.) : 
Grand Rex. 2* (42-3583-93); UGC 
Montparnasse. 6* <487594-94) ; UGC I 
Gare de Lyon. * (43434)1-59) ; UGC 
Gobetins. 13* (45352344) ; Mistral. 
14» (48353243) : Images, 18* (4822- 
474)4) ; Sécrétas. 15 (424J-77-99). 

DELIVRANCE (A. va) (■) ; Templiers, 
y (42-7294- 56 J, 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.-Ail, va) : Veo- 
d*ne,2« (4742-92-52). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., va) (") : i 
Gaumont- Halles. 1- (42*97-4570) ; ! 
Gaumont-Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 
Richelieu, 2* (42-355570) : !5Juillet 
Odéoii. 6- («3-25-59-83) : Pnblicis 
Champs-Elysées. 8* (47-257523). - 
VJ. ; Gaumont Panasse, ]4* (4538 
3040). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rsndagh, !fi» (42-88-6444). 

L’ENFER EST A LUI (A_ va) : Otpa- 
pte Entrepôt, 14* (45459541). 

LE FAUCON MALTAS (A-, v.a) : 
Aetk» Christine Bis, 6* (452511-30) ; 
Parnassiens, 14» (453821-21). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. va) ; 
Grand Parent, 18 (48544585). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, va) : Uto- 
pâL 8 (45258443) ; UGC Mvbenf. 8* 
(4861-94-95). 

CTJDA (A. va) ; SaistÆennam-dM-Prés. 
& (42-22-87-23) ; UGC Biarritz, 8» (48 
62-2540). 

GLORIA (A-, va) : Olympic Entr^Ot, 
14* (4843-9941). 

GOLDFINGER (A. va) : Danton, 5 (42- 
3810-30) ; Ermitage. 8* (48651516). 
- VJ. : Arcades, 2* (42-3534-58) ; Rex. 
2* <42-36-8593) ; UGC Boulevard. 9* 
<4874-9840) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(454501-59) ; UGC Gobelins, 1> <45 
352344) ; Mistral, 14» (4839-5243) ; 
Gaumont-Parnasse. 14* (45383540); 
Convention Saint-Chartes. 18 (4875 
33-00) ; UGC Convention, 18 (4875 
9540). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vJ.) : Napoléon, 1> (42- 
67-6342). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGÉS (Briu 
va) : Pabticü Champs-Elysées, 8 (47- 
20-7523) ; U Boite à Gfans. 1> (4522- 
44-21) ; vj. : Gaumont Opéra, 2* (4745 
60-33) ; Riebetieo, 2» (42-355570) ; 
Gaumont Panasse. 14* (453830-40). 

GUN CRAZY (A^ va) : CMympîc Entre- 
pôt, 14* (45459941). 

L’IMPORTANT CEST D'AIMER 
(Fr.) : Saint- G er main VIBage, 8 (4535 
6520) ; Hysées Lincoln. 8 (4555 
3514) ; Parnassiens, 14» (43-3821-21). 

LADY EVE (A^ va) : Action Ecoles, 8 

(45287207)- 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) ; Espace 
Gaîté. 14* (4527-9894). 

LOLA MONTES (Fr.-afl.) : Panthéon, 8 
(4554-1804). 

LOULOU (Pabst, va) : 14 Juillet Par- 
nasse, 5 (45255500). 

IA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Epée de Bois (Hsp). 8 (4537-5747). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang-, va) : Studio Galande 
(hxp.). 8 (45557571) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 8 (45266000). 

MIDNIGHT EXPRESS (A-, vj.) (**) : 
Capri, 2* (4808-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE TC BRIAN 
(A- va) : Rial ta, 18 (4507-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(A, va) : Boîte i films, i> (4525 
4521). 

NATTY GANN (A, vj.) : Napoléon. 18 
(4567-6542). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang, va) : Reflet 
Médias, 8 (45544534). 

NOSFERATU (AIL, va) (h. sp.) : Tem- 
püerx.3* (4572-9556). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (*) : 
Châtelet Victoria. I- (48059514); 
Studio Galande (h. sp.). 8 (4555 
72-71) ; v.f.: Arcades, 2* (42-355558). 

ORFEUNEGRO (Ir.) : Grand Pares, 18 
(48554585). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 


(Yon.. va) : Lncernaiie, 8 (4545 
57-34). 


57-34). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1» (42-3342-26) ; 
George-V. 8 (45624146) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8 (43-87-3843) ; Para- 
mount Opéra. 8 (4742-5531) ; Galaxie. 
18 (45-80-18-03). 

PETER PAN (A, vj.) : Napoléon. 18 
(42676340). 

POURQUOI PAS (Fr.) : Utopie, 8 (45 
258465). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A^ v.o) : Reflet La Fayette, 8 (48-75 
97-27). 


PARIS EN VISITES - 


MARDI 24 JUIN 

- De la place des Vosges aux bûteb 
Rohan-Sou bise », 14 h 30. métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

• Le Palais de justice en activité ». 

14 h 30, sortie Marché aux fleurs dn 
métro Cité (M. Pohyer). 

« Le quartier de ta Bibliothèque 
nationale-, 15 heures, 58, rue de Riche- 
lieu (M™ Vermeersh). 

» Le arasée Cognacq-Jay », 14 h 30, 
23 boulevard des Capucines 
(M®* Hulot). 

• L'Hôtel de Laoznn -, 15 b. 17, quai 
d’Anjou tél. le matin, 48-87-2514 
CM* Henri). 

• Les décors somptueux des salons de 
l'Arsenal », J 5 heures, I , rue de Sully et 
• Les lombes célèbres do cimetière 
Montparnasse ». IS heures, 3. boulevard 
Edgar-Quincl (Paris et son histoire) . 

• Salons des réceptions oITicielles de 
l’Hôtel de Voie», 14 h 30, place de 
I‘ Hôtel-de- Ville face & U poste (L Hau5 
1er). 

- Le quartier Monfretard ». 

1 5 heures, métro Monge (Approche de 
l’an). 

■ Promenade parisienne autour de la 
colonne Vendôme ». 14 h 43, métro Tui- 
leries (V. de Langlade). 


RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.o.) : 
Ambassade, 8 (4559-1808). 

LA ROUTE DES INDES (Ang, va), 
Ranclagh. 18 (42686544). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (It.. v.o.) ** : Saiat- 
Ambroèe. 1 ]• (47-0049-16). 


TUAT UNCERTAIN FEEUNG (A. 
v.o.) : Action Christine, 8 (4529- 


v.o.) ; Action Christine, 8 (4529- 
11-30). 

THIS 1S ASMY (A, va) : Pénehe des 

Arts. 18 (4827-77-55). 

TTC SECRET (A^ va) : George-V. 8 
(48624146). - V.L : Marivaux, 2* (42- 
964040) ; Convention Saint-Chartes. 
18 (48783300). 

TOOTSIE (A, va) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; Quintette. 8 
(45357838): Gcorge-V, > (4862- 
4146) ; Parnassiens. 14» (4520-30-19) ; 
15 Juillet Beaugreselle, 18 (4878 
7879). - VJ. : Capri. 2* (4808-11-69) ; 
Français, 8 (47-70-3348) ; Fauvette, 
18 (453160-74) ; Mistral. 15 (4838 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14* (45 
20-12-06) ; Patbé CKchy, 18 (4825 
4501) ; Gambetta, 28 (45351096). 

LE 8 HOMME (A, va) : Reflet Logos, 
8 (455442-34). Reflet Balzac. 8 (48 
61-1060). 

UN, DEUX. TROIS (A. va) : Action 
Rive Gaocbc. 8 (45294460). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Grand Pavois. 18 (48544536). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9* (47-706340). 

VOYAGE AU BOUT TC L’ENFER (A, 


va) (•) : Forum. 1« (42-97-5574). 
Quintette. 8 (45357838), Marignan, 
» (455892-82), Parnassiens, 16 (45 
3821-21). - VJ. : Rex. 2> (42-35 
8593) ; Français. 8 (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 18 (4531-5666) ; Ganmont 
Snd, 16 (452764-50) ; Montparnasse 
Patbé. 16 (4520-12-06) : Ganmont 
Convention. 18 (48-2842-27); Patbé 
Wepier, 18 (48224501). 


Les festivals 


CLASSIQUES ET FILMS RARES 
(va). (Rynqâc-EnSrepôt. 16 (4545 
9841) : 16 h et 20 fa : Victor Vkuria: 
18 h et 22 h : Jeunes Fûtes en oifbnim 
(vX). 

C EASTWOOD Action RrreGandie, 8 
(45284440) ; Krefox, Tanne absofae. 


CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN - 
VIVE LA EEPSEE! (va). Studio 
Bertrand. 7* (47-8364-66). 16 h : 
THmaie anx bru d’or ; 18 h 05 : Liga- 
ture ; 20 h 45 : En muse de T enquête ; 
22h20:lcsTneon. 


ÉCRANS GAI 86 (va). Otympio 
Marflyn, 16 (48459941). 16 h et 20 b : 
Un en d r o it sans Emile » (va), 18 h a 
22 h : Un homme comme Evt (va) (x- 
LugL). 

F. LANG, (va). RefletLaFayctto. 8 
(4574-97-27) : la 8 Victime. 


GODARD, Deafeit. 16 (45214161), 
sam. 20 h HL + Répnbbc-Cinéma, 11* 
(48-0851-33) ; 20 h : Sauve qui peut la 
vie. 

HOMMAGE AUX TROIS CINÉASTES 
RUSSES DE CANNES 1986 ; Bondart- 

. cfaouk. Kontchalovski, Tarkovski : 
Cosmos, 6* (4544-2580). StaüOBr. 

LUBHSCH (va), Champo, 8 (4555 
5160) : To be or not to be. 

RENOIR, Latin», 6 (427847-86), mer., 
ven. : le Déjeuner sur rberbe. 

ROHMER, Répcbbc-Cinéma, 11- (4508 
51-33). 16 h : la Marquise «TO ; 18 fa : ks 
Nuits de la pleine lune. 

TARKOVSKI (va). Répub&?CménM, 
1 1* (450851-33). 21 h 40 : Nostalghia ; 
+ Deufert, 16 (4521-41-01) : 19 h 30 : 
l’Enfance divan ; 18 h 30 : le Ronkaa 
conroressear e£ le Violon. 

VOIR ET REVOIR BERGMAN (va). 
Olympic. 16 (48459841) : Tantes ces 
femmes. 


« Le Palais de justice, en activité », 
14 b 30, devant grilles (Ch. Merle). 

« Le vieux Ménjlmootam », 14 b 30, 
métro Saint-Fargean (M* Leblanc) . 

- La seule forêt du quinzième siècle i 
Belle vil le parvenue jusqu’à nous », 

14 h 30, mteo BeUevüle (M. Banas- 
sat). 

« L’Opéra, parties publiques et des- 
sous de scène», 15 heures, haut des 
m a r ches (réservé membres AITC). 

• Le vieux village de Charonne». 

15 heures, métro Porte-de-Bagnoki, sor- 
tie Mortier (G. Boucan). 


CONFÉRENCES ■ 


Hôtel natkasti des Invalides, «lie des 
conférences de la 1 R région - Les 
contraintes de la rivalité Est-Ouest», 
conférence-débat animée par Zaki 
Laidi, chercheur au CERI. 

Espace Diderot de la Cité des 
sciences et de l'industrie, salle de projec- 
tion à 15 heures « Vaccination et tiers- 
monde » (docteur Stocke! de la fonda- 
tion Mérienx) et à 16 heures 
• Campagne de vaccination d'urgence 
et tien-monde» (docteur Caroline Six 
de Médecins sans frontières j. 


r THEATRE FONTAINE " 

CHAUSSURES PE MA DAME GILLES 


un spectacle comique 
_ de Pierre Trapet 


^ UN SPEC TACLE QUI MARCHE» 

Soirée 22 h. s( cfimanche. Matmee samedi 15 h 30. Locafon 4g.74.74.4Q et 3 FNAC j 


SAMEDI 28 JUIN 20 H 30 j 

Mirr-f Lipp Orqinimion pmentg: 



JOHN MCLAliriHI lM 

Lc^aî>ons: Oly mpia 3 FftAC Clémentine. 
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RADIO- TÉLÉVISION 


I — vu 


Le dernier jour 


Dimanche soir, sur FR 3, on a 
vu la denw6re émission « Hi s toire 
d'ut jour». Cela fait dix ans, pres- 
que jour pour Jour, que Philippe 
Atfonsi et Maurice Ougowson 
menaient cette aventure — 
d'abord sur Europe 1 depuis deux 
ans. entants sur FR 3. Entreprise 
périlleuse, et rarement prise en 
défaut. Une formule originale, un 
goût pour la mise en scène et, 
surtout, des fece-è-fece entre 
protagonistes exceptionnels. 

Cette « spécial dernière », sous 
forme de rétrospective de qua- 
rante an» d'histoire, nous a 
permis de revoir quelques-uns de 
ces duels épiques. M* Descubes 
défendant le doubla jeu du maré- 
chal Pétain — qui a e reculé pour 
mieux sauver» - face à Roger 
Stéphane, pourfendant celui qui 
s a berné la France »; M“ Jacques 


Vergés, avocat de Klaus Barbie, 
ferraillant avec son confrère Paul 
Bouchait, bâtonnier de Lyon, sur te 
sens è donner au procès qui nous 
attend;- le dialogua de sourds 
entre M. Abba Eban et Ray- 
monde Tawill sur la création de 
l'Etat d'Israël et le drame palesti- 
nien. 

Les guerres (Algérie. Vietnam), 
les aimées froldee (Cuba), les 
années chaude» (Saûnt-Gennàin- 
des-Prés, l'existentialisme, 
mai 68) : après ce défilé de l’hto- 
.toke récente, tragique ou nostal- 
gique, pourquoi s’arrêter en' jun 
1986 ? Pourquoi int e rro m pre le 
bel élan d'Alton», alors qu'B pro- 
jetait d'affiner la formula, en ' 
introduisant de la fiction dans tes ’ 
-documents d'archives ? — 

La raison officielle : restriction 
budgétaire, a J’ai été amenée i 


choisir entre « Taxi» et e Htstofre 
d’un jour», explique le PDG, 
M"» Janine Langlote-Glandier. 
Cette dernière reprendra tout sim- 
plement quand j'en aurai les 
moyens. » Pour Philippe AHonoi, 
on n'a- pas laissé toutes ses 
chances b «Histoire d’un jour». 
Comment voulez-vous, en effet, 
fidéliser le public d’une émission 
qui est prog rammée jeudi, puis 
vendredi, puis di m an che ? 

Elle a pourtant eu jusqu’à huit 
millions de téléspectateurs, même 
si (Smanche eUe est tombée à 
2 %, victime de BanxaSiA2. % sur 
A 2) — on aurait pu, soft (fit en 
passant, trouver un fBm moins 
débile pour rendre hommage à 
Coloche - et du MuncfiaJ (29 % 
sur TF 1). Concurrence déloyale... 

ALAN WOODROW. 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de 
sentation, de jugements, d’illustrations et de ht liste commentée de tous les fi 
sont publiés claque semaine dans notre numéro du saibedi daté dimanche-lundi. 


Lundi 23 juin 




PREMIÈRE CHAINE :TFt 

20 h 35 Cinéma : Passion sous les i 
Film américain de R. Maté (1952), avec K. Mitchnm, 
L. Darnefl, J. P&lancc, S. Gigbo, R. Hoyos junior. 

Un tueur poursuit, eu Venezuela, f ancienne mtdtmst 
d'un gangster, amoureuse d'un boxeur qui la protège. 
L’histoire ne tient pas debout, nuis bu scènes d'action 
peuvent impressionner, et les acteurs, tout de même-. 

21 h 50 Magazine : Etoiles et toües. 

De Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. ' 

Attention kitek : Brésil, les • chundtadas» sont des 
comédies qui ont fait découvrir le cinéma aux Brésiliens 
de 1940 a 1960; Amérique, quarante ans après, an 
retrouve à Loa Angeles les deux acteurs fétiches de John 
Ford : Harry Carrcy et Ben Johnson; Italie. f ' 
Pantpamm, miss Italie 1946, fia vouée dès le , 
des emplois de vamp. 

22 h 50 Jaa à Juan- te s-Wns. 

Hommage à Beony Goodman. 

23 h 50 JoamsIL 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Séria : Les cinq dernières minutes : le 
Lièvre blanc aux oraflto» mires. 

RéaL C. Lmnsris (redüT.L Avec J. Debarjr, M. Vitold. 
Un aime a été commis dans un petit village de Savoie. 
L'inspecte» Cabrai découvre que la victime, un homme 
d affaires étranger au pays et qui souhaitait acheter 
tout U hameau dans lequel U défait installé, avait 
quelques ennemis. 

22 h 15 Documentaire : (stem 88. 

Deuxième portier L'ennemi intime. 

Après l’Islam conquérant, voidfislam intime. Dans son 
font. le réaRsateur syrien Omar Andralaf s’est intéressé 
à ta dimension culturelle de rtsltan comme facteur 
dTntégration à ht modernité. 

23 h 10 JoumaL 
TROISIÈME (MAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : L'affaire Donrinici. 

Hlm français de Bernard- Aubert (1972), avec 

J. G&bm, V. Laitons. <L Deniee» G. Depaimen, G. Foo- 
tancI.P. Grandi eL 

Un vieillard, chef dune famille de fermiers en Haute- 
Provence, est, sur accusation de ses JUs, arrêté et jugé 
pour le meurtre de touristes anglais commis en août 
1952. Reconstitution honnête, un peu appliquée, dune 


22 

22 


23 

23 


affaire criminelle restée mystérieuse et d'un procès mal 
conduit. Gabin est étomuna dans le rôle de Dondrdd. 

h 20 JoumaL 

h 45 Tous en scèner 

Magazine du théâtre de Pierre LaviUe. 

A l occasion du bicentenaire du Conservatoire d'art dra- 
matique; Pierre LaviUe et Georges Paunder ont suivi les 
chômes de théâtre ( troisième amie) de Michel Bouquet, 
Daniel Mesgutcb et Jacques Sereys. Avec. Jean-Pierre 
Miquel, directeur du Conservatoire d'art dramatique. 
h 45 Lacfef des nombres et des tarots, 
h 50 Prélude é la nuit. 

Pavane pour nue infante défunte, de Maurice Ravel, par 
f Orchestré des concerts Lameureux, sous la düecâait 
de Jean-Claude Bemède. 


(troisième partie); 
; 23 h 30 à 3 b 38, 


CANAL PLUS 
29 b 35. Ghfa, film de J. Jfickm ; 22 fa 1S, Boxe : ks KO de 
Canal Pies; 23 h. Hockey; 0 b, le Dédie, film de 
J.-L. Richard ; 1 h 15, Assaat, film de J. C&ipemar ; 2 h 48, 

Mwrtqnre 

LA fi 5 » 

20 b 38, TéKfihe 
22 h 30, Série :La 
rediffnskns. 

TV 6 

20k,Timfe6;23h,NRI6 (fedUT.). 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 le ai da Phoenix, de Tmmeae^ Wiffiams (tra- 
" dnction F.-J. Temple). Avec ML-H. BrotBat, R. Cogg», 
E.Hirt 

2] h 30 LaUtab a : manques tradhjccncllo&- 

22 h _30 NaUa aiagnttfqnci: spécial Jorge L ofe Basses. 

FRANCE-MUSIQUE 

20h36 Goscot (donné le 9 juin an Centre 

Pompidou) : oeuvres de Jean Barraqué, Jean-Marc îsm- 
m, Guy Rdbd, Franco Donatom, Fimçôs-Beroard 
Macbe, par l'ensemble 2e2m, chccuis de femmes, direc- 
tion Paul Méfano, solistes Anne-Marie Liantaud, Jane 
Manning et LiHane Maxorov. 

23 I lis soirées de France-Masfcine, et à 24 h, le Musi- 

. des de mimât : Cbnde Cannot. 


Mardi 24 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 



ASPIRATEUR 

MB7JÉ 


F 

'4 


87 F au comptant 

+ 12 mensualités de B7.F 

ou au AACF 

\ \ Com ptant : T Wefé 

pnqan 26 jrifat 19S6. 


SINGER 


fAmisincère 

600 magasins, 1.500 amis sincères 
prêts à vous rendre visite I 
(Ce* total da aidB: 136 F e«n*i cncapM*» 
do doiaiaeaéi&SdRic, T*g23^X}. 


,* i 


Hhn fiançais de P. Richard (1970), avec P. Richard, 
B. Bikr, M. Pecfime, P. Préboîst, M-aj. Baxnmli. 

Un jeune homme ex tr êmem e n t distrait commet de nom- 
breuses bévues dans une agence de publicité. Scénariste, 
réalisateur et comédien, Pierre Richard a brodé des 
variations farfelues sur un thème de La Bruyère. On en 
rit moins aujourdTatimcore que l’esprit satirique m les 
numéros de comédiens tiennent le coup 

22 b Mardi cinéma. 

Bourses Jeux et pour commenter Tactualité cinémato- 
graphique, Pierre Tchemia a Imité Francis Perrin, 
Michel Boujenah, Fanny Cottençon. 

23 h 16 JoumaL .. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma ; Duel dans la boue. 

Hhn . américain de Richard Fhûscher (1958! 

D. Murray, R. Egan, S. Whitman, L. Renâcle, P. 

Vers 1880. un gardien de bétail se fixe dans une ville du 
Montana, s'enrichit, devient un gros éleveur. 11 aura des 
comptes à régler. Ce film date de l’époque où Holly- 
' wood commençait ù remettre en quation les mythes 
héroïques du western. Alors, il n’y a plus que des 
hommes qui s'affrontent et se battent. Mais ce n'est pas 
terrible. 

■ 22 h 15 JoumaL _ 

22 h 45 Enésaiara régionales. 

23 h 40 Lacfef des nombres et des tarots. 

Le muné rom ètre de Mozart. ■ 

23 h 45 Prélude à la huit. 

TJaOàby, de GhorgeGershwin. par fc Quatuor Enesca 


20 


écran» d» TF1 : I» Père CANAL PLUS 



22 


23 


h 40 Les grands 
Amabte. ^ 

D’après Guy de Manpsssani, léafisat&m C. S an teflL 
Avec F. Lcdoux, G. Fontand, JrP. Sentier--. (rediff.) . 
L'affrontement de deux générations data ta campagne 
normande de la fin du dix-neuvième siècle. Le père 
AmabU accepte de mauvais gré le mariage de sou jus. - 
L'accueil est rude à la ferme pour la Jeune Céleste, 
h 20 Vida Nova. 

Documentaire de R. Copans, d’après -le Sucre et la 
Faim », de R. Lmbart. 

La vie au quotidien des centaines de milliers de travail- 
leurs du sucre et de leurs familles dans le Nord-Est bré- 
silien. Une vie de misère, de . mort, d’humiliation , au 
nom du •Grand Brésil -, le premier pays à utilisa-, à 
échelle industrielle, les votâmes avec moteur à alcool— 
Un document Important et très dur. 

h 15 JoumaL 


20 h 35, le Gendarme et les Extre-temestres, film de 
J. Girault; 22 k 10, Josey Wales, hm4a4A film de 
G Eastwood; 0 b 28, FSnde Jhoeae^ film de P. Hmtf; 
2 h 20, Série :Lili petit à petit. 

LA «5e 

20 h 30, Fadktw : F lwmi ng o Raté; 21 h 2S, Spécial 
record, le nad sbow Ai mort : boxe en direct de Las 
Vegas; 23*20 e nvi ron, rediffusion de la soirée, l'horaire est 
fbbctkxideladaréede la boxe. - 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


NOCTURNES 


TV 6 

2» h, Tank 6; 23k, NRJ 6 (reifiCr.) . 
FRANCE-CULTURE . 

20 h 30 Le jand da coqn; dossier : Les colonies de 
vacances. 

21 ta 30 Pfegnnalart l'acamfitfde la chanson. 

22 h 30 Nms miigafriqnnT : La mût et le moment; ks 


ccrrime lo-js 

iss meras 2î vendredis, ,-jsq 


20 h 35 Cinéma :fe Distrait. 


0 b 10 D« joorau 
FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné le 23 mai au Théâtre musical de 



en ml. bémol majeur co. 97, de Robert Schumann, par te 
Nouvel Orchestre ph U harmonique, direction Mares 
Janowski, soliste Maria JoaoPines, piaaa 
22 b 30 Les «urées de France-Musique : Cbïco Buarque, 
et à 0 h. Poissons d'or. 
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INFORMA TI0NS « SERVICES » 


Assurances 


5MHJ0NSDEFRANCS 
POUR LES VICTIMES 
DE VIOLENCES 


Les associations d'aide aux vic- 
times de violences (agression, vol, 
accidents de la circulation) 
devraient recevoir plus de S millions 
de francs en 1986, indique le Centre 
de documentation et d'information 
de l'assurance, sent 20% de pins que 
Tan passé. Les victimes ont donc 
intérêt & s'adresser aux quatre-vingt- 
sept structures d'accueil mises eu 
place depuis 1981 dans toute la 
France pour connaître leurs droits, 
et s'informer des démarches ïndis- 


Dans le cas oh les victimes d'une 
agression on attentat ne perçoivent 
aucune indemnité (ou une indem- 
nité insuffisante), elles peuvent 
faire appel à l'Etat U existe, en 
effet, depuis 1977, an régime 
d'indemnisation en faveur des vio- 
times d’infractions dont Fauteur est 
inconnu ou insolvable. Le plafond 
d'indemnisation est actuellement 
fixé à 400000 F. Les personnes 
concernées doivent présenter une 
demande au tribunal de grande ins- 
tance de leur domicile. 

Le Centre de documentation et 
d'information de l'assurance indiqne 
que, au cours de l'année 1985, qua- 
tre cent trente-six personnes ont 
ainsi perça une indemnité globale de 
près de 31 millions de francs. 


EN BREF 


FORUM 

PSYCHOLOGIE. - Le deuxième 
Forum de la psychologie se tiendra 
du vendredi 27 juin h 14 heures au 
(fimanche 29 juin indus è l’hôtel 
Sofitel. L’enfant, l’adolescent, la 
famille, le travail seront les princi- 
paux thèmes traités au cours des 
quelque trente-dnq conférences- 
débats assurées par des cher- 
cheurs en psychologie et des 
enseignants. Des stands d'infor- 
mation et échanges et des exposi- 
tions permettront au pub&c de 
prendre connaissance des. princi- 
peux travaux et recherches. 

* Hôtel Sofilal, 12, rae Lonfe- 
Armand, 75015 Paris. 27 pria de 
14 beares è 19 heures, 28 juin de 
9 h 30 » 12 h 30 et de 14 heures à 
19 heures. 29 jriu de 9 h 30 è 
12b 30 et de 14 heures à 18 beares. 
PWx d’entrée : 32 F par jonée. 

VACANCES 

HERBORISER DANS LA VANOISE. 
— Au hasard des chemins de la 
Vanoise, reconnaîtra les plantes 
qui soignent. C'est le but du stage 
de plantes médicinales organisé 
par le dub Images et connais- 
sance de la montagne. Des .spé- 
cialistes accompagnent les sta- 
giaires. Une semaine, entre le 
6 jufllet et le 3 août, coûta, en 
pension complète et en hôtel, pour 
deux personnes, 2 455 F. 

* Yvon Mottb, BP 47, 73315 
Val-dlsère. TEL : (79) 06-00-03. 

VOYAGEL. - Toute nouvelle, la 
rubrique de Voyage) t les promo- 
tions de dernière rrunute ». Huit 
jours avant de départ, i! peut res- 
ter quelques places libres sur cer- 
tains vois charters ou circuits. 
Pour les voyagistes, c’est un délai 
trop court pour une campagne 
parmi tes agents de voyages ou 
dans la presse, mais suffisant pour 
un réseau télématique. A noter 
que tes prix annoncés doivent être 
de véritables promot io ns. 

A VoyageL Accessible de Puis 
et de pr o vince par 1e 36-14-91-66 + 
VGL. 

VOYAGES 

GONFLÉS... - En 1783, tes frères 
Montgdfier présentaient publique- 
ment le premier vol (sans passa- 
ger) d'un ballon de 900 mètres 
cubes d'air chaud. Le second vol 
emportait un coq. un mouton et 
un canard... Deux siècles plus tard 
« Hors pistas » propose des week- 
ends pas comme les autres : la 

■ visite pendant trois jours des châ- 
teaux de la Loire avec un vol d’au 
moins une heure en montgolfière. 
La prix de 2 690 F comprend te 
transport en mini-car. l'héberge- 
ment en dené-pertsion, te visita 
des quatre châteaux avec des 
guides, le vol, des dteporamas, 
des conférences et des spectacles 
son et lumière. Las 28 et 29 juin, 
d'autre part, aura fieu le troisième 
rassemblement international da . 
montgolfières dans le Ver cors 
avec des vols libres, da précision 
et captifs à Autrans et Vilters-de- 
Lens. 

* Tour Man bourg Voyages 

• Hors pistes », 27, boulevard 
Lstour-Maoboarg, 75007 Paris, 45- 
05*95-07 ou 14, rue de Ijmditendte, 
75012 Paris, 43-42-32-00. 

* Montgolfières do Venais. Télé- 
phoner pour tous renseignements 
aa : (16) 76-95-36-70, M** laaadi ou 
M.~ 


METEOROLOGIE 


Entatioa probable da temps en 
France entra le tond] 23 jate A 0 berne 
« le mardi 24 Juki â naicBin : 

Le min i m u m VS K 

«cas l’ouest de l'Irlande. De ce fait, l'air 
frais et instable régressera vers le nord- 
ooest du pays. 

Mardi nâatfe : le ciel aéra tris nua- 
geux avec quelques ondées loca lem en t 
wageases sur b Bretagne. Ces ondées 
gagneront b Basse-Normandie, puis le 
Nord en cours de journée. Sur le reste 
da pays, les brumes et les brouillards 
sénat nombreux en débat de matinée, 
ipmg Os se di s siperont assez rapidement, 
laissant place i un temps bien ensoleillé 
et chaud- Toutefois, des orages isolés 


éclateront en fin de journée sur les Pyré- 
nées et dans le Nord-Est. 

Les vents seront modérés de sud- 
ouest, de b Bretagne aux frontières du 
oord-est et de b Côte-d'Azur h b 
Corw^de-aard, faibles ailleurs. 

Les températsres minimales seront 
voisines de 11 h 13 degrés prés de b 
Manche, de 13 A 16 degrés sur le reste 
de pays, sauf prés de b Méditerranée, 
oh elles iront de !6 à 20 degrés. Les 
températures maximales seront fraîches 
de la Bretagne du Nord (18 h 
20 degrés). Sur b reste da pays, il fera 
assez chaud : de 24 à 26 degrés en géné- 
ral, de 26 à 30 degrés dans b Sud-Est. 


SITUATION LE 23 JUIN 1988 A 0 HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 25 JUIN A 0 HEURE UTC 




TOHWÉRATUBES mm â na - union - temps observé 


FRANCE 


AHOOO 

27 

15 

HARHE 

23 

18 

BORDEAUX 

24 

16 

BOURGES 

29 

16 

BEST 

CAEN 

16 

20 

II 

cheesoubg 

17 

10 

OJSMOMT4BQL 

29 

14 

DU» 

30 

18 

GRENWE&JU 

32 

16 

1H IF 

29 

15 

LIMOGES 

2S 

16 

LYON 

» 

17 

lfUSBLUliAL 

29 

20 

hancy 

30 

18 

NANTES 

Z3 

11 

MCE 

25 

20 

MK&MOHSL -. 

2S 

16 

PAU 

26 

14 

IHKKAN 

26 

19 

SENNES 

22 

10 

StËŒNNE 

31 

19 

snuaouM .... 

30 

18 


TOURS 27 11 

TOULOUSE 2» 19 

FONI&AffllE.. 31 25 

ÉTRANGER 


ALGER 

28 

n 

S 

AUSTE8DAM .... 

25 

15 

S 

AIHê?A5 

27 

20 

S 

banghh: 

35 

26 

c 

BARCELONE 

25 

16 

B 

BELGRADE 

27 

16 

S 

BERLIN 

23 

11 

s 

BRUXELLES 

27 

16 

N 

LE CASE 

34 

23 

S 

COPENHAGUE ... 

25 

12 

s 

DATAR 

27 

23 

s 

DEUS 

39 

30 

P 

nmm 

28 

22 

N 

ŒŒVE 

31 

16 

S 

HONGKONG 

22 

28 

A 

BEINBUL 

24 

19 

S 

J&MALEH 

28 

16 

S 

LISBONNE 

20 

13 

N 

LONDRES 

19 

13 

C 


LOS ANGELS... 
LUXEMBOURG .. 

MADRID 

MAR&AXB31 ..., 

MEXICO 

«LAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 


24 15 
28 18 
23 15 
29 lé 


NEB-TOK 

OSLO 

FAUMEUAi. 


RKU&IMHRÛ 

MME 

SOttANUR 

SRXXBOUI.... 
SYDNEY 

TOKYO 

TIMS 

VARSOVIE 

VENGE 

ÏŒHŒ 


3) 20 

27 13 
19 10 
16 H 

28 16 

22 9 


(4 


5 
S 
0 
P 
S 

s 

26 19 N 
23 19 

27 1® 

26 16 
32 27 
16 10 

6 


27 It 
30 22 
29 14 

28 19 

29 18 


B 

brame 


C 

eaawert 


N 

orageux 


O 

orage 


P 

pluie 


S 

soleil 


T 

tempête 


* 

neige 


{ Document établi avec le support technique spécial de la Met éorologje nationale. ) 


I 

l 





a b a n 



i 

I 

< 

î 

» 


Page 18 - LE MONDE - Mardi 24 juin 1986 ... 

INFORMATIONS t SERVICES r 


" MAISON 

Le tissu prend du relief 


Le tissu est en mutation. 
D'une surface traditionnellement 
plate, il est en train de prendra 
un relief décoratif, par des re- 
cherches de structure ou de ûs- 


Deux entreprises fêtent leur 
centenaire par la création de ces 
tissus totalement nouveaux. Une 
façon dynamique de garder un 
esprit inventif, soutenu par un 
long passé d'expérience textile. 

Cest à Langenthal, en Susse, 
que commence en 1886 l'his- 
toire des tissus Baumann. Après 
des décennies passées à faire 
des toiles de fin purs du linge de 
maison, ta firme s'oriente vers 
les tissus de décoration, dans les 
années 50. Aujourd’hui, c'est la 
troisième génération, en la per- 
sonne de Jôrg Baumann, qui di- 
rige l'entreprise familiale. A l'is- 
sue de ce siècle d'existence, le 
succès est international, avec 
des filiales en Europe, au Canada 
et en Australie et des exporta- 
tions vers trente-cinq pays. 
Toutes les phases de la produc- 
tion sont exécutées dans les 
usines Baumann, depuis le fit 
brut jusqu'au tissu fini. 

Chez Baumann, la création est 
une préoccupation essentielle. La 
recherche des coloris et des des- 
sins est menée par une équipe de 
six designers, travaillant au cœur 
de l'unsine en symbiose avec 
toute l'entreprise. L'apparition 
des < tissus-reliefs s célèbre son 
centenaire. Ce sont des toiles de 
coton très fines, rehaussées de 
petits pSs couchés et surpiqués à 
la main, le long de traits de cou- 
leur imprimés. 

Dans cette collection très raf- 
finée, < Pîega » est zébré de 
grands traits surpiqués en gris, 
rose ou jaune sur fond blanc, 
bleu ou gris. Sur « Palito ». des 
pfis surpiqués d'un gris doux des- 
sinant de grands carreaux régu- 
fiers, ton sur ton ou sur fond 
blanc ou écni <390 F le mètre an 
150 centimètres de large), 
c Vista » est une légère toèe ds 
coton agrémentée de trous — el- 
lipses et petits carrés hregufiars 
— soufignés d'un large trait de 
couleur en relief. 


Recherche et création sont, 
aussi, les mots dés de l'entre- 
prise Deschemaker. Cette autre 
centenaire, originaire de Tour- 
coing, est restée également isie 
affaire de famine. Dès sa nais- 
sance, en 1885, la petite société 

tissage choisit de produira des 
tissus d’ameublement Au fü des 
ans, elle acquiert une bonne 
image de marque, très classique. 

En 1972, la troisième généra- 
tion prend les rênes de l'entre- 
prise. Jean Deschemaker va la 
restructurer complètement pour 
devenir éditeur-créateur de 
tissus. Par un renouveau des tex- 
tures, des coloris et des dessins, 
3 parvient à créer des tissus ré- 
pondant aux goûts actuels de la 
décoration. Très apprécié en 
France, Deschemaker est aussi 
diffusé dans «rente-deux pays. 

Si la nouvelle collection s'ap- 
pelle c Sculpture ». c'est qu'une 
technique inédite de tissage ap- 
porte un relief qui transforme 
l'aspect et la toucher des tissus. 
Pour une tenture murale ou des 
rideaux, « Amplitude » a des plis 
plus ou moins épais suggérant 
des rayures verticales (655 F en 
280 centimètres de large). Pour 
des sièges, « Indice » est un jeu 
de plis et de nervures de dh/erses 
épaisseurs, tandis que «Parti- 
tion » a des pi», groupés eu 
isolés, formant un dessin très 
rythmé (385 F le mètre en 
148 centi m ètres). 

Tous ces tissus, en acrylique, 
ont des combinaisons de cou- 
leurs qui ren forcent la structure 
textile. Deux ambiances diffé- 
rentes sont données par des tons 
chauds et cuivrés ou par des pas- 
tels, allant de tons acidulés aux 
grisés. 

Ces nouveaux tissus, suisses 
et français, sont vendus par les 
tapissiers-décorateurs et bouti- 
ques spécialisées. Us sont aussi 
présentés dans les salles d'expo- 
sition de oes éditeurs-créateurs. 

JANYAUJAME. 

★ Bituma nn, 48, rue de Gre- 
nelle, 75007 Paris. 

* Deschemaker, 22, me do 
Mail, 75002 Paris. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 4253 

125456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Assemblage de tubes. — 
II. Enorme ou très forte. Dans le 
vent. - III. Jeu des plus 

- mignons ». — IV. Temps de saison. 
Donnés par annonce. — V. Passé 
heureux. Courir au lieu de «voler ». 

— VI. Une manière de cuire ou de se 
rafraîchir. Un peu de tendresse. — 
VU. Ville de Belgique. Petit jour. - 
VIII. Qualifie une personne sans 
«cœur». Oncle éloigné. - IX. Let- 
tre grecque. Humeur amère. - 
X. Forme d’avoir. Produit de la 
terre. - XI. Qualifie un homme 
rond. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 22 juin 1 986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 29 avril 1986 modifiant les 
arrêtés du 4 et du 6 novembre 1980 
fixant la liste des actes réservés de 
bactériologie, de virologie et à 
l’hématologie. 

DES LISTES 

• D'admissibilité au concours 
d’admission à l’Ecole spéciale mili- 
taire de Saint-Cyr en 1 986. 


VERTICALEMENT 
1. Le fait, par exemple, de dormir 
comme un loir- — 2. Instruction pri- 
maire. — 3. Cage p tus ou moins 
grande. Résidence forcée ou quar- 
tier de haute surveillance. — 4. Café 
irlandais. Saint. Partie de dames. — 
5. Préparation assez relevée. Sym- 
bole chimique. Poussé. — 6. Démar- 
che pas du tout assurée. Unité de 
puissa n ce. — 7. Objet d’usage cou- 
rant ne faisant pas usage du courant. 

— 8. En France. Bas de bas. - 

9. Transport de bière. 

Solution da problème n" 4252 

Horizontalement 
I. Home-trainer. Fô. - IL Ecu- 
moire. Marais. - III. Lagan. Annu- 
laire. - IV. 1res. Iole. Ton. - V. Ci. 
Caïds. Auvent. - VL Insultes. Tri. 

- VII. Caille. Episcope. - VIII. Us. 
AT. Miro. Tuer. — IX. Otage. 
Encore. - X. Ta. Inouïs. LL Le. — 
XI. Estocade. Mare. - XII. Usine. 
Ondemètre. - XIII. Ras. Ara. Ré. 
Roi. — XIV. UsueL Ecumeur. — 
XV. Eternels. Irisée. 

Verticalement 

1. Héliciculteur. — 2. Ocarinas. 
AssauL - 3. .Muge. SL Tisse. — 
4. Emasculation. Ur. — S. Ton. 
Alliance. En. — 6. Ri. Mite. Goa. 
Ale. - 7. Ara. Dé. Meudoo. — 
8. Ienisseï Iéna. - 9. Nô. Prés. — 

10. Emulation. Merci ! — 

11. Râleurs. Clameur. - 12. Râ. 
Victoire. Mi. — 13. Faîte. Our. 
Etres. — 14. Oirou. PeeL Roue. 
15. Sentier. Epcire. 

GUY BROUTY. 


PUBLICITÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4335 




à partir du mardi 24 juin 


3. PLACE 5T AUGUSTIN 
76003 PARIS 


1 . RUE DE S0LFER1N0 
75007 PARIS 


LE CARNET DU 



t 


Naissances 


- Jérôme ASSEMAT 

et Ame, uéc Ocjeao, 


on 

Laura, 

le 15 juin 1986. 

6, rue Nansooty, 7S014 Paris. 


(testera p u b fic a ti oi a , André Baanatn était 
épahmant fauteur da ptataus ouvreau qui tf 
wriam «ata cran fauter de rAcëd&rào 1m- 


Marfaqes 


- Ere GUÉRIN 
et Michel BERTHOD 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, qui a en heu dans l’intimité, le 
20 juin 1986. 

1 5, me de T Abbé-Grégoire, 

75006 Paris. 

4. rue Rabelais. 92170 Vanvcs. 


Décès 


- On nous prie d'annoncer le décès 


de 


ML André BEAUGUITTE, 
ancien ministre, 
conseiller général de la Meuse, 
membre ho n ora ir e du Parlement, 

s ur v enu & Paria, te 20 juin 1986. 

La levée de coq» aura lieu le mer- 
credi 25 juin, à 10 heures, à l'hâpiial de 
rH6teHXeu, 25, quai de la Corse, 

Paris (4”). 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le même jour à 1 5 heures, en l'église 
paroissiale de Raiêcourt (Meuse), où 
Fan se réunira, suivie de l'inhumation 
«fan* le caveau de famille. 

Cet avis tient hen de faire-part. 

16, avenue Hoche, 

75008 Paris. 

[Né la 6 Mftx 1901. è Paris. André Baau- 
autta, marnera da r administration préfectorale 
apte des études fa r école de droit da Mayence, 
«ait appartenu è plusieurs cabinets jninistârials, 
avant de devenir sou a e e c r ét a ira d'Etat fa Hmé- 
riour on 193&-1936. dans le gouvernement 
drigé per M. Albert Sarraut 

André Beougutte avait été député de ta 
Meuse de 1932 Fl 940, puis de 1956 fa 1958, 
dans le groupe des Républicains de gauche. 
Réélu en 1958. I avoir siégé sans interruption 
dans le groupe des Réptdacoins indépendante 
jusqu'en 1978. Membre du PR, a avait alors 
refusé de céder ta 
ccns c r i 


té de Céder la place, dans ta douxAna dr- 
caption de ta Meuse, bu général Bjgaard, 
pas B'staü retiré entra les deux tours. 

Coneefflar général du taimu de Montfiauoon 
de 1928 fa 1967. André Baaiguit» avait été 
mare da Verdun da 1965 fa 1977. DvectMxda 


- Le docteur Philippe Coquard, 

M. et M“ Christian de VHJemandy 
et loin enfants, 

M 1 » Edith Hoordcqum. 
om la douleur de faire part du décès da 
M* Philippe COQUARD, 

nfie Christiane Hoardeqete, 

survenu & Paris, le 20 juin 1986. 

La cérémonie religieuse sera célArée 
le mercredi 25 juin, à 10 h 30, eu réglîse 
Notre-Damc-dc-Grfice de Passy, 10, rue 
de F Annonciation, Paris (16«). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

24, avenue de SufErea, 

75015 taris. 

160, rue Gaüïem, 

92100 Boni 
30. rue des' 

75013 Paris. 


- Marie-Jeanne Dypréau, 
Pierre-Philippe et Michel Jean, 

mu la tristesse de faire pan du décès de 

Jean DYPRÉAU, 

écrivain, 

directeur 

de la Libre académie de Belgique, 
président de la Société des expositions' 
du Palais des beaux-arts de Bruxelles, 
membre de FAICA et de F ABC A, 

survenu i Bruxelles, le 30 mai 1986, 
dam sa soixante-neuvième année. 


- M. Pau] Hulet, 
son époux. 

Le docteur et M“ Pierre HuJet, 
François Xa vier-H ulet. 

Le docteur et M"* Patrice Faulque, 
M- et M"* Antoine Hulet, 

Christophe et Nicolas Hulet, 

M“ Claude Hulet, 

M 11 Patricia Hulet, 

Le docteur et M™ Pierre Philip, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M™ Micheline Guibert 
et ses enfants, 

ont la tristesse de faire part du rappel i 
Dieu de 


M- Pud HULET, 

née Eraffie Dricot, 

survenu le 18 juin 1986, à rage de 
quatre-vingt-trois ans, â son domicile, 
manie des sacrements de ]*Egiôc. 


PRESSE 

RACHAT DU CROUPE SELISER 
ET RESTRUCTURATION DU CAPITAL 

La Compagnie européenne de publication 
bientôt cotée en Bourse 


La Compagnie européenne de 
publication (CEP), deuxième édi- 
teur français derrière lé groupe 
Hachette, consolide sa place domi- 
nante dans La presse professionnelle. 
Elle vient de prendre le contrôle du 
groupe Seliser, leader de la presse 
de distribution ( Libre-service actua- 
lités) et de la presse alimentaire 
( Néo-restauration, Filière-viande. 
Grandfroid). dont eUe possédait 
auparavant 37 % des parts. En 
outre, le groupe britannique Reed 
International Kc cède les 25 % qu’il 
détenait dans le capital de la CEP. 
Les deux groupes garderont des 
• relations professionnelles ». 

La majorité de ces 25 % sont 
répartis entre des banques (notam- 
ment le CCF, la banque Barclay et 
la banque Neuflize-Schlumberger- 
Mallet). Ces nouveaux investisseurs 
prennent place aux côtés des princi- 
paux actionnaires de La CEP, le 


groupe Havas (35 %), la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (8,5 %). le groupe bancaire 
Suez (10 %) et le quotidien Ouest- 
France (6 %) , et des personnes phy- 
siques actionnaires, qui se regroupe- 
ront dans une structure propre. 

Editeur de soixante-dix titres (de 
l’Usine nouvelle è 01 Informati- 
que). la CEP a pris 1e contrôle de la 
Librairie Nathan en 1979 et du 
groupe Larousse en 1983. Elle a réa- 
lisé un bénéfice uct consolidé de 
84 millions de francs en 1985 (pour 
un chiffre d'affaires de 2,93 mil- 
liards de francs). Le deuxième édi- 
teur français envisage de lancer, en 
septembre, un hebdomadaire d’élec- 
tronique et un magazine consacré 
aux télécommunications. Mais la 
CEP compte aussi attaquer tes mar- 
chés hispanique et anglo-saxon. 
Cette ambition la pousse à s’intro- 
duire en Bourse avant juin 1987. 


•«ATionuvj. 

H®ü® 
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TIRAGE DU SAMEDI 
21 JUIN 1988 



NUI 

COMKMEfflSIfKE 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 25 JUIN 1986 
ET SAMEDI 28 JUIN 1986 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MHM POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI 28 JUIN 1386 

SUPER BONUS DE JUIN 


< 


> 



NOMBRE DE 
GRIU£S GAGNANTES 

RAPPORT PAR ORtLLf 

gagnante ipour m 

6 BONS N- 

12 

631 415,00 F 

5 BONS N- Ç3 

+ compté msn taira 
5 BONS N" 2 443 

56 125,00 F 
4 545,00 F 

4 BONS N* 

125 899 

85,00 F 

3 BONS N" 

2 042 244 

8,00 F 


KmS DU SAMED1 177 282 

J BONS NUMEROS^ COMMMBWin&i 8,00 F X 2 = 16,00 F 


La cér émoni e religieuse a eu heu, 
selon sa volonté, dans l’intimité fami- 
liale en réglîse Saint-Augustin, Paris 
(8°), le 21 juin 1986, suivie de Finhuma- 
tion au cimetière du Père-Lachaise, 
dans le caveau de famille. 

Cet avis tiem lieu de faire-part 

14, rue du Génénd-Pqy, 

75008 Paris. 


- M- Louis Moutte, 

Ses enfants ci petits-enfants, 

Les familles parentes et alliées. 

Ses amis de P American Carter, 

rat la donknr de faire part du décès de 

JEAN-LOUIS, 

survenu accidentellement le 15 juin 
2986, dans aa vingt-sixième année. 

Les obsèques chu eu Beu «**«= Fhrtî- 
mïté an temple de Beanrières (Drôme), 
le 18 juin. 


Anniversaires 


- A l’occasion du premier anniver- 
saire de la disparition, le 29 juin 1985, 
de 

Arthsr-Welesley BARNETT, 

M» Arthnr-W. Barnett demande une 
pieuse pensée è tous ceux qui l'om 
connu et aimé. 


- Pour le premier anniversaire du 
rappelé Dieu, le 22 juin 1985, de 

Georgette 

CORDŒR-BOULLANGIER, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
docteur ès sciences 
directrice honoraire 
de l'Institut Arioing de Tun», 

une pieuse pensée est demandée à tous 
ceux qui Font campe et aimée. 


Avis de messes 

- Rodrigo Lopez, 

Francis Lopez, 

vous prient d'assister S la messe qui sera 
célébrée en l'église Saint-Philippe do 
Roule (154, rue du Faubourg-Saint- 
Hanoré, 75008 Paris), pour le souvenir 
de 


Aqja LOPEZ, 


décédée te 20 mai 1986.. 

On se réunira 1e me r c r edi 25 juin, à 
Il heures. 


Messes anniversaires 

- A Foccashn du premier anniver- 
saire du décès de président 

EfiusSARKIS, 

une messe sera cflOrée i Fégfise Notre- 
Dame du Liban. 17, rue dTJlm, 75005 
Paris, le vendredi 27 juin 1986, à 
19 heures. 

Ce ux qui, dans la fidélité è sa 
mémoire, ont pris cette initiative espè- 
rent qu’ils seront rejoints par un grand 
wanbre de scs compatriotes et de ses 


- Pour le premier aamvèrseire de sa 
mon, le 24 juin, que tons ceux qui mit 
connu et aimé 

Francis VIAUD, 

ingén i e ur des arts et manufactures, 
ingénieur général honoraire 
du ministère (te Fïndosttie, 

rw p TY ip nliwir rfp |g légion dlKHlUCUT, 

ancien grand maître 
du Grand-Orient de France, 
ancien' grand wvn™ndMr d’honneur ad 
vitam 

du Grand-Orient de France, 
ment une posée pour lui. 


Soutenances de thèses 

. — Université Paris- II. mardi 24 juin, 
à 14 heures, salle des Fêtes, M. Jean- 
François Goillcrmin : «Prix et cancan 
n»oe dam tes ventes commerciales». 

- Université Paris- V, jeudi 26 jum,â 
14 heures, salle L-Liard, M* Michèle 
Cartier : «L’adoption : une méthode 
d’étude de Torigine des différences mdi- 
vidnetks». 

— Uni v er s i té Paris-L samedi 28 juin, 
& 10 heures, M. Moogi Tarcbouna : «La 
négociation collective en Tunisie». 

- Université Paris-V, samedi 
28 juin, à 9 heures. M"* Hélène Sella : 
«Le grec parié par les turcophones du 
Nord-Est de la Grèce (Thrace occiden- 
tale) ». 

— Un i versi té Paris-V, lundi 30 juin, à 
14 heures, amphx Durkheim, M. Abdel- 
hamid Helali : «La littérature enfantine 
extrascolairc dans le monde arabe : ana- 
lyse formelle et thématique des revues 
pour enfants». 


Distinctions 

Légion d'hoanear 
Ministère de te recherche et de ren- 
seignement supérieur: 

Est promu officier: 

M. Frédéric d’Allest, président de te 
société Arimespace. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Philippe Anbay, chef de projet 
dan une société de construction aéros- 
patiale; Gérard Brachet, PDG de la so- 
ciété Spot-Image; Philippe CouOlard, 
directeur de programme au Centre na- 
tional d’études spatiales; Michel Cour- 
tois, chef de division an Centre national 
d’études spatiales; I eau- Jacques Susse!, 
directeur du centre spatial de Toulouse. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions du 
• Coma du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
de rni ères bandes pour justifier de 
cette qualité 


SOLDES 

Artisanat 
Décoration 
Ameublement 
Tapis 
Tissus 

SDNA 

LA MAISON DE L’INDE 

400 rue Saint-Honoré - 42.60.18.97 
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FOOTBALL : Coupa da ta Ligua 


JOUEZ A 
L’ECONOMIE! 

Les meilleurs jeux 

d’initiation à l’économie au banc d’essai. 


8HŒ&ME 


ECONOMIE 


JUILLET/AOUT 



SOLDES 

du 23 juin au 5 juillet 

Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 
Maroquinerie 


15, rue de la Paix. PARIS-2" 
42-31-57-58 
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wtpoitaptoraanHiMW te malion cbbMbiw 
(P aris) dans le domaine des a ct i v i té s 
tertiaires recherche son 

Directeur 300.000 f + 

SOUS rautoitté du Directeur Général, D participe â ta 
tMrffnfdon des oojectifs généraux, assure teir mise 
eh œuvre et te développement de rort w nls m e su- 
ies plans technique et commerc ia l, conduit une 
éotfpe de 60 permanents dora: 15 cadres et une 
certaine d'intervenants extérieurs, cette équipe 
esc structurée en révisions autonomes et services 
d'appuis {co mm er cia l et restions 

V** avez cette capacité «rôtie A la fois ua paon* 
gesdonnatre et commerçai. ■ • 

Vous avez ime formation supérieure et une 
expérience confirmée (Tau moins 10 à 15 ans 
acquise en entreprise ou dans des actMtés- de 
senéce et vous mis sentez prit à assumer la 
dbecdon de cet important centre de formation. 


jfc. - ^ „ 


-4fc~ 


uaittez écrire en précisant 
expérience s/rtf. 1145. 


INTERCARBIEBES 


iil 
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SC 


Life Technologies 

LEADER MONDIAL EN CULTURE CELLULAIRE 
PKUDlSE SOCIETE DI GlSffi GfNfWHJE 
SON DEVELOPPEMENT EN ÏSANCI 

ÜlMlt 

recherche. 

pour sa gamme de produits 

- cnKtnre celhiiaire : GIBCO 

- biologie moléculaire :BRL 

1 ingénieur 
technico-commercial 


chargé des vases 
pour la région Sud 


• Pto mon vo ir k» produit» QlBCQtt BR L par des ventes 
o Agzrcr u n soutien tedmiqne et toi suivi Étroit do la 

tt(ELIZ) DEVIA: 
d mw ma î tri s e *• ■ 

• Biodnmjc génétique ; 

• Biologie ocBnlaire 
ou équivalent. 

tt/m 

• Avoirune exp ér i e n c e de là vente de ce type de progniL 

IL(EIX£} BÉNÉFICIERA. 

• De fexccflente réputation de notre sodété. 

• D’un bon salaire. 

• D’ime prime sur Tobjectifl 

• De fiais professionnels. ... 

• D’une voiture de fonction. 

S VOS APTITUDES SONT A L’IMAGE DE CE POSTC 


EKvH'- 


fat 

\] t 1 • 

isjé'vr .v- 


WdBl 


êt Usa fooMr sAcskt c.». et photo à : ŒBCO/BtL 
SARL.RP.705Ô, 95851 Cogr-PoateteGedex. 


Pierre CHATELIER, Président 
etLucLECA, Directeur Associé, 
de CHATEUER CONSEILS, 
font part de l'ouverture . 
de leur département 

RECRUTEMENT 

Ce département est confié : 

à Jean-Eüe LEYWARlL 5 

». 

La nouvelle adresse de < 

CHATEUER CONSEILS, : 

à compter du 14 avril 1986, est: 

§ - - 40 ter. avenue de Suffren, 

75015 PARIS. 

Tel.: 478359.45. 


*♦ 

** 


i,( • ,N 





! Premier fabricant français d'équipements 1 
automobile, partenaire reconnu des 
constructeurs mondiaux - 28.000 person- 
nes - CA 12 milliards de francs - 50% à 
l’exportation. 

Au sein du département mathématiques appSquées et informatique de b DffiEC- 
TION DES ETUDES AVANCEES, VALEO propose un poste 6 uningèmeur.ayantl à 
2 ans <f expérience ou débutant, de haut niveau scientifique et technique et de 
formation ECP, Mines, ENSIA, Doctorat en mathém ati ques appliquées— 

Ingénieur d’études applications 
d’hformatique technique et systèmes 

Il sera chargé : ‘ _ ■ 

• de définir et/ou optimiser les structures et procédures dfexpbitation des 5 

systèmes informatiques utilisés pour le edau scientifique, ' 3 

• de gérer lës prindpaux systèmes (notamment VAX 8600), g 

• de développer des applications sur mini-ordinateur, ' * 

• d’assister les utilisateurs. 

Postes : proche banlieue Nord Plans. 

Ecrire sousréf. LV 512 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntoc 


iÜüj 


AGRO-ALIMENTAIRE 

Une société leader, ayant plusieurs usines 
sur tout le territoire, rattachée à un groupe français 
de premier plan, étoffe ses structures industrielles 
et offre plusieurs postes opérationnels ouvrant 
de larges perspectives dévolution de carrière. 

• Responsable de la logistique 

U organisera et gérera bmembla des flux matière dune usme jusque ety compris 
les livraisons q ucékfiennes auxcBanb.il animera uns équipe étoffée (70 personnes - 
4 dépôts). 

Ce poste conviendrait à un candidat, ingénieur ou école de commenc e, ayant 5 à 
10 ans d’expérience profession ne Be (en logistique ou production) témoignant d’un 
sens marqué de (organisation et de la gestion ainsi que de solides capacités de 
commandement. 


commandemef 
Poste à Lyon. 


réf. ET 550 AM 


• Ingénieur de production débutant 

Au sein dune petite usine (80 personnes) rattaché directement au directeur cfêta- 
bÜssement.t sera chargé de la production et des progrès techniques. 

; Ce poste conviendrait à un ingénieur :ENSIA, AM, ENSL. ayant le goût du terrain, 
dérireux et capable de commencer sa carrière en assumant d’emblée des respon- 
sabilités opérationnelles. 

Poste à Strasbourg. réf. RJ 551 AM 

• Ingénieur débutant travaux neufs s 

Au sein d’une usine de 300 personnes, a sera chargé des progrès techniques: étu- « 
des et réalisation des investissements. g 

Ce poste conviendrait à un ingénieur généraliste (avec de bonnes connaissances g 
eri automatismes) ayant lègoût de la technique, avec des qualités de créativité “• 
alfiées à un sdide réalisme. 

Poste à Marseille. réf. GV 552 AM 

Ecrire en pré c is a nt la réference. 

Discrétion absolue 

Membre de 5y"l*c 





ESC + DECS fort potentiel 

organisation comptable 
et consolidation 

Ün important groupe du secteur tertiaire leader dans son 
domaine (CA supérieur à 3 milliards) plusieurs filiales à 
Pétranger recherche un cadre de valeur ESC + DECS. 

Au sein d’une petite équipe, 3 participera au développement des procédures 
comptables de ta Société mère et des filiales (études -mise en œuvre -WonnoHse- 
tïon) ainsi qu’au développement du système de consofidaiïon du groupe. 

Le titulaire du poste devra disposer d’environ 3 ans d’expérience acquise soft 
dan* un grand groupe, soit dans un cabinet d'audit au expertise et être Jj 
- fœrvfkxîsë avec Toutfl i nfor m atique. g 

Ses qualités de contact, sa rigueur et son sens de fofficadté lui permettront dlètre 3 
reconnu en tant qulrrteriocutàur et coordinateur par les différents responsables g 
des fiËales. * 

Poste à Paris. ‘ Rémunération: 240.000 F. + ^ 

Ecrire sou* réf. DO 557 AM 
Discrétion absolue 


Mxnfare de SynMe 





INGENIEUR AM, EN SAM, ICAM, ECAM 1 

pour d’importantes responsabilités 
en génie industriel 

ft±\PIâtzeS CA 1,2 mBIiard, 1 300 personnes. Emportante 

^jlâfâlDE branche de Laforge Coppée, représentant ira 

it c ensemble industriel de 16 unités très automa- 

tisées, recherche un Ingénieur d’études et de projets industriels. 

Directement rattaché au Directeur des Etudes Industrielles de la brandie, 3 partici- 
pera b la promotion du progrès tedyûque, 

e par faméioration des installations existantes (équipements, procédés), 

• par F&îude et ia réalisation des investissements concernant des nouveaux 

ft partioperoàdes actions d'assistance terihnique dons le cadre de contr a ts passés 
avec des sociétés extérieures au groupe. 

Ce poste nécessite une expérience réussie de 5 ans minimum dans le domaine de -j 
la production, du génie industriel, des qualités de créativité oBiées à un sens câgu z 
des réalités économiques. £ 

Connaissance de langlais nécessaire et pratique souhaitée de (utilisation de jjj 
(Informatique. S 

Larges possibilités dévolution dans le groupe. ^ 

Poste: région Sud-Est. 

Ecrire sous réf, BP 558 AM 
Discrétion absolue 

ANembre de Syntec 



Importante société industrielle française, 
ayant la plupart de ses usines dans le Nord 
recherche , du fait de sa nouvelle structure, 
pour sa Direction “ Budget et Comptabilité " 
implantée à Valenciennes 

• Le Responsable du service 
comptabilité bilan 

Ce poste s’adresse à un Cadre Comptable confirmé disposant dune formation 
supérieure (ESC ou équivalent + DECS) et d'une expérience de 5 ans environ 
acquise en entreprise ou en cabinet. 

Placé directement sous l'autorité du Responsable des Services Comptables, hI sera 
en relation avec les différents établissements de la société et de ses filiales el ani- 
mera une équipe de cinq personnes. 

référence AL 548 CM 

• Le Responsable de la cellule 
"Trésorerie et Consolidation" 

Ce poste s'adresse à un cadre débutant disposant d une formation supérieure (ESC 
ou équivalent + DECS). 

Placé sous l'autorité du Responsable du Service 'ComptobiGté Tier£ H aura à ani- 
mer une équipe de 4 personnes. 

référence BM 549 GM 

Ces deux postes comportent de larges possibilités de développement de 
carrière dans la société, ses filiales et le groupe auquel elle appartient. 


Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 
L- Mambre de Syntec 




Responsable ' 
des affaires juridiques 

France 

Puissant groupe industriel de dimension internationale/ 
nombreuses filiales France et étranger, recherche son Res- 
ponsable des affaires juridiques France. 

Au niveau groupe.Je titulaire du poste sera en charge des differents aspects juridi- 
ques français concernant b constit u tion et le suivi de l'ensemble des filiales et 
établissements français: droit des sociétés, droit des affaires, droit commercial,* 
contrats— 

Ce juriste de haut niveau, de formation supérieure Docteur en droit ou mdftrise 
+ DESS ou DEA. devra disposer d’une expérience d'environ 8 ans acquise au sein 
d’un grand groupe industriel ou cobbet spécialisé de forte notoriété. J 

Une compétence pbs particulièrement marquée en matière de structuration de z 
groupes et sodétôs (rapprochements, fusions, apports-) serait appiédée. £ 

ti sera iminteriocuteurrigcxxeux eTimo^ncilTf dans Tensernble des directions opé- g 
rationnelles, ainsi que les services centraux (plus particulièrement Directions “■ 
Finances et eomptabSfé sociale}. 


Ppsto à Paris. 

Ecrire sous léf. KU 511 CM 
Discrétion absolue 

Marabte de Synwc 





PU B Ll PANEL 



MEMBRE OESVNfrC 
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CADRAS 


1 


reproduction interdite 
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Directeur commercial 

350.000 F 

Paris - L'un des principaux coosmiaeurs européens de systèmes 
d’accessoires de câblage électrique pour l'industrie dont la vente est 
assurée le monde entier, recherche son directeur comméras], 
futur responsable de sa filiale française de distribution- Basé à Paris et 
t a pp osant au directeur commercial de la maison-mère, il aura pour 
mission de promouvoir directement auprès des industriels (marchés 
aéronautique, électronique, militaire...) un produit performant de 
haute technologie. Il se verra égatemrnt confier la responsabilité du 
développement des ventes des produits standards de la maison mère 
auprès d'une clientèle de distributeurs français. Ce poste s’adresse à un 
candida t âgé d’au moins 30 ans, diplômé de renseignement supérieur 
co mmer cial ou technique ou justifiant d’un niveau équivalent. Intro- 
duit sur le marché des technologies de pointe, il devra posséder 
solide expérience de la vente directe de composants techniques (type 
accessoires de serrage, marquage ou produits d'isolation...) à une 
clientèle d'intégrateurs. La pratique coorame de l'anglais est indispen- 
sable. Selon l'expérience offerte, la rémunération annuelle de départ 
sera de L’ordre de 330.000 bancs et se ra asso rtie d’un bonus et d’une 
voiture de fonction. Ecrire à D. MORETTE en précisant la référence 
A/R 9160 M. 


Ingénieur 
chef de service 
entretien 


Picardie * Cette société française O 100 personnes - 1 milliard de 
chiffre d'affaires) fabrique et w*n n w »f f ia l îw dn t hî^nc A» consomma- 
tion industrielle. Grâce à la qualité de ses produits et à la puissance de 
sa structure industrielle, elle est numéro deux de son se c te ur . Elle 
recherche pour une de ses usines située en P ic a r die (100 kms an Nord 
de Paris;, le respons a ble du service entretien. Rattaché an directeur de 
l’usine et i la tête d’un serrée de 30 personnes, il aura la r espo nsa bilité 
des outillages et des ensembles mécaniques et électriques. D gérera les 
achats de son service dans le cadre d’un budget. Enfin, il poursuivra b 
mise en oeuvre d'une nouvelle organisation : entretien préventif des 
lignes de fabrication «gestion des pièces d é tac h ées. Ce poste s’adresse 
à un ingénieur mécanicien ou étectromécanicien, âgé d’an moins 28 
ans, di sp os an t d'une première expérience similaire d’au mnin» 5 ans, 
réalisée d 8 »* un* entreprise du secteur métallurgique. La témunéra- 
âon proposée sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat 
retenu. Ecrire à B. COÜLANGE en p r éc is ant b référe n c e 
A/S 8094 M. 


~ Chef du personnel 
usine 

Picardie - One société (! 100 personnes - l milliard de ch iffr e 
d' affair es) du secteur métallurgique est un des leaders de sa profession. 
Le directeur d’une des usines (400 personnes) située en Picardie (100 
kms au Nord de Pars), recherche son chef du personnel. Outre b ges- 
tion courante du personnel (y compris la paye informatisée), il assistera 
b directeur dnn« ks relations avec les instances représentatives (CE, 
DP, CHSCT). D conduira tes aérions de dé v eloppement social : anima- 
tion de groupes de progrès, communication interne, formation. D aura 
b responsabilité de b sécurité dans l'entreprise, des services généraux 
« aura un rôle important dans ks relations extérieures (municipalité, 
m« pt»grirtn du travail, écoles...). En relation avec le directeur des res- 
sources h umaines du siège, il participera à l’application dé b politique 
sociale. Ce poste très complet, s'adresse à un candidat igé d'au moins 
28 de formation supérieure (DUT de gestion du personnel...;. Il 
aura déjà eu une vision globale de b fonction comme responsable ou 
ad jrttnr- La lémunérarion proposée sera essentiellement fonction de 
l’expérience du candidat retenu. Ecrire à B. COÜLANGE en précisant 
b référence A/S 8095 M. 


— * t 

x 


B\ 


m 


B\ 


3, rue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TcL 47.47.11.04 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille - Lyon - Narnes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


3, ne d» Gravie» - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 47 ,47. U. M 

- Offre* PA Minitel : 36-1 A9L66 code PA 


Aix - Lille - Lyon - Nasa» - Paris - Str as bo ur g - Toulouse 


3, rue des Gravie» - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.94 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - LiDc - Lyon • Nam» - Paris - Strasbourg - Toulouse 


CO 

CO 

g 

ë 

CG 

s 

O 



SPONTEX est une société de 
Chargeurs SA qui compte 
également parmi ses pmcàpates 
ffiales : Chargeurs Réunis, 
Paquet, UT A, Wakxi. Première 
entreprise privée française dans 
le domaine des transport s . 
Chargeurs SA est aussi un 
Groupe Industriel en Europe et 
sur te continent américain. 


SPONTEX est leader dans le domaine des outils d'entretien ménager destinés au grand public 
(1 milfiaid de CA). Nous dsposons d'un large réseau de filiales et de cfistributeurs exclusifs qui 
nous permettent d'être présents sur les 5 contments. 

Pour compléter l'équipe export, nous recherchons notre 

Responsable de Zone - Afrique Dom-Tom 

Collaborateur direct du Responsable Export, fort d'une première expérience réussie à 
l’exportation de biens de grande consommation, de formation commerciale supérieure de 
préférence internationale, et assisté par la cellule marketing exportsa mission comportera 
plusieurs aspects : 

- développer et gérer les relations commerciales étables avec les dstributeurs exclusifs en 
déterminant et en mettant en œuvre avec eux les éléments du marketing mix, 

- négoderavec les centrales françaises disposant d’un réseau de dtetribution dans la zone et 
avec les acheteurs publics. 

- anrner les grossistes et points de ventes locaux. 

Pour ce poste basé à PARIS, nous attendons des candidats à potentiel, disponibles pour des 
déplacements représentant 30 à 40 % de leur temps, dotés d’un sens aigu de la communtcation 
et de la négociation. 

Une parfaite maîtrise de l'anglais est in d ispensable. 

Celte d'une autre langue peut constituer un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser votre canddature, C.V. + lettre + photo et prétentions à 
SPONTEX - Direction du Personnel - 24. rue des Jeûneurs - 75002 PARIS. 


PARIS/MONACO 

Secteur Bancaire 

Nos clients, qui comprennent tes banques tes plus prestigieuses 
en France, recherchent des cadres banc ai re s pour tes postes 
suivants, (salaires négociables): 


* Directeurs de trésorerie/ 
Chef Cambistes 

* Gérants/Exploitants 
Clientèle Privée 

* Responsables/Exploitants 
Grandes Entreprises 

* Spéc ia l is tes en Leasing 


* Directeurs Commerciaux 
(banque commerciale et 
capital markets) 

* Traders Futures/ 
Options/Change 

* Dealers en obligations 

* Directeurs Operations 


Veuillez adresser curriculum vitae, photo, avec salaire et 
prétentions à nos consultants pour la France, 

Christopher Evans et Jacqueline Boyd, Jonathan Wren 
International Ltd, T 70 Btehop sga te. London EC2M4LX. 
Tels Londres: (1) 623 1266 . 

London • Sydney • Hong Kong 



La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d’adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

2ème cycle d’études supérieures 
ou du diplôme d’une grande école 

de niveau équivalent 

Date des épreuves écrites : Samedi 27 et Dimanche 28 Septembre 1986. 

Inscriptions reçues du 23 Juin au 4 Août 1986. 

Aucun dossier d'inscription ne sera adressé par vote postale apres le 31 Juillet 1986. 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libères ou non des obligations militaires) 
de nationalité française, âgés de moins de 27 ans (sous reserve de prorogations prévues par les dis- 
positions reglementaires) au 1er Janvier 1986. 

Les candidats seront affectés soit dans les services centraux parisiens, soit dans les comptoirs de 
province. 

Documentation et renseignements à la Banque de France 

Direction Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 

39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 - Tél. : 42 92 40 17 




Jonathan Wren 
#6 International Ltd 

' ^ Banking Consultants 


Prendre la Direction d'un centre 
de ressources industrielles 

Ingénieur mécanicien 

Notre Centre de Re**joic*a Iadartd^l», prestataire de Service», a été czài dans le ctfdra 
(Time Qwj rjni w rrfim^ PloisUioQ&ttQo. 

Notte abfaetü : «earibilisa; conseillai «1 assister Ira PME-PMI dans Isa» projets de d*ratop- 
paumai d' infomntt qno mdnstiSeBe. 

Nous disposons pour cela d’uns équipe de spécialistes et d'antils mwlmntr performant*. 
Beepaosable dn CA de son centre et de la marge d* auto-ünanosmeat le Directeur que noua 
recherchons établira peaannellemanl le co n ta c t avec les e nt reprises de sa Après 

id entificatio n des besoins et études te chniques, financières-, il les rrêW. à leurs 

projeta. 

B jmiuu m une p etit e é quip e en pa rt icul ier des tadsâcksB p»™*™ dans leur spécifique 

La réussite dans ce poste implique uns formation cflngémsnr, complétée par une expérience 
industriel le de 4 à S ans et de lattes notions en CAO-DAO. 

Lieu de travail : Bord de hx Fronça (40 fcms de UDt). 

Ecrives à notre Conseil. Danielle Jalbert vons remercia de loi adresser votre CV avee photo et 
rémunération actuelle s/zéL 3161 M. 

65. avenue Kléber. 751 1 6 PARIS 

'* * Sl'IUOnrg 





Chef d’établissement 


Jlil Ingénieur diplômé d’une Grande Ecole : ÆM* Centrale, ENSU 

Groupe industriel fronçais - 600 personnes, CA 350 MF. - recherche, pour diriger une de ses unités de production - 1 20 personnes - 
(hygiène domestique) -un ingénieur de formation mécanique joignant à une pratique industrielle de 8/10 ans femànence fabrication en 
grande série : papiers, embattages appréciée) des capacités de synthèse et d’animation lui permettant de «firiter la production et de 
superviser w gestion administrative et commerciale (commandes, expéditions-}. La distribution de nos produits est assurée par le 
commerce intégré œ qui implique tout partiauSèrement une grande régularité de production en quantité et quafité. 

Relevant du PDG du Groupe, 3 sera membre du Comité de Diredion et. en tant que tel, 3 participera à la politique générale. Il aura 
I appui d'un encadrement efficace et disposera d'un outil de production bien équipé. Voiture de fonction. Possibilité de résider dans une 
grande ville universitaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV. détalé et photo, sous référence 71 722/M à R. VERDET, Sèlé-CEGOS, Tour Chenoncaaux 9251 6 
BOULOGNE CEDEX. ^ 

! s ô ïé 


CEGOS 


A 


L'une des principales sociétés 
françaises de rabrication el de 
commercialisation de matériel 
d'éclairage 




RECHERCHE 


UN RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 

- MOYEN-ORIENT - 

Ingénieur de formation Electricilé/Elenromeianique Débutant ou 
première expérience. 

SES MISSIONS ESSENTIELLES SERONT : 

- Le développement des venies a l'inteneur de sa zone pour l'en- 
semble de nos produits. 

- La recherche de nouveaux agents. 

“ La prospection, la réponse aux appeLs d'offres. 

Le contexte international dans lequel vous travaillerez rend impé- 
d^fe^emetffs nSe 61 une disponibilité pour les 

Poste basé à Paris. 

Prière d'adresser lehre manuscrite. CV.. photo et orétentinns 
Sï lf "A™ - EUROPHANE. 15b, 












avis CONSEIL RECRUTE 
UN CHARGÉ D’INFORMATION 

pour animer 

on centre d'information régional 
Noos souhaitons : 

• Connaissance des problèmes d'informa- 
tion locale (Ans, autorités administra- 
tives, presse locale, population, etc.); 

• Expérience réussie auprès de collectivités 
ou organismes publics en qoalité de res* 
pensable de c ommit nira tirm pendant an 
moins 3 ans ; 

• Capacité de concevoir, préparer et organi- 
ser des actions d’information, et en assu- 
rer 1c saivi. 

Nous offrons: 

• Un poste passionnant en province, en rela- 
tion avec une équipe de professionnels 
jeune, dynamique et p erf o r m ante ; 

• Une possibilité d’évolution Hant le poste 
ou sur Paris en fonction du succès de l’in- 
tervention et des opportunités de dévelop- 
pement du groupe ; 

• Une rémunération attractive tenant 
compte de l'expérience et de l'efficacité. 

Si vous êtes passionné par la communication 
et libre immédiatement 
écrivez sous réf. CIV/RP 
Smziclc Bévan, CMS Qmjeü 
59, rue des PetitvChatnps, 75001 PARIS. 


Pour une importante filiale de distribution ' 
appartenant à un puissant groupe financier 
en forte expansion, nous recherchons un 

Jeune chef de personnel 
et relations sociales 

environ 3 ans dfexpérience 

Cette société dispose d'un effectif de 3 000 personnes et d'un CA de 3,5 miltiardset 
de plusieurs établissements décentralisés (de 250 à 400 personnes). 

Sa mission ; Rattaché au Directeur d'un établissement, le titulaire du poste assu- 
rera la responsabilité de la fonction personnel et sera le moteur d’une gestion 
dynamique des ressources humaines et du développement social (groupe de 
progrès—). 

Il animera, au niveau de (etablissement, l'ensemble des relations paritaires et sera 
r interlocuteur des responsables opérationnels et du siège. j 

Son profil : Il devra disposer dune formation supérieure et d'une spécialisation en 2 
droit social ainsi que d'une première expérience opérationnelle de 3 ans minimum £ 
dans la fonction personnel et relations sociales. g 

Poste intéressant et réelles perspectives dévolution pour candidat motivé ayant e - 
des qualités de contact et réalisateur. 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. UK 533 CM 
Discrétion absolue 




Membre de Syntec 


71. rue d Auteur! 75016 Paris 




Une société française qui fabrique et vend des produits 
de marque renommée destinés au second œuvre bâtiment, 

(CA 60 millions de francs), rattachée à un grand groupe 
industriel, recherche son Directeur Commercial. 

II proposera la politique commerciale, animera un groupe de vente, traitera des 
problèmes de marketing. Il assurera les liaisons avec la logistique. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ESC ou équivalent, ayant une bonne u 
connaissance du second œuvre bâtiment (reseaux de distribution et de la vente « 
directe aux entreprises), ayant une expérience de la direction dèquipes, — 
capable d'allier dynamisme commercial et engagement sur des prévisions, des g 
objectifs et des marges. a. 

Poste à Paris Rémunération : 300.000 F 

Ecrire sous réf. LW 564 AM ... A 

Discrétion absolue .v '' \ w V&’-VîS mmeffSSÊ 


Membre de Synrec 




(CA 20 milliards) 

rattachée à un des premiers groupes français, renforce 
son potentiel technique et recherche plusieurs ingénieurs. 


POUR UNE GRANDE USINE BASSE-NORMANDIE 


Groupe bancaire Alsace 


recherche 


INFORMATICIENS PROJETS : 

- Ingénieurs informaticiens ; 

- Analystes-programmeurs. 

(Niveau M1AGE) 

Pour participer à des développements 
d'applications temps réel. 

Veuillez adresser candidature arec c_v. HAm nu et préten- 
tions sous w 7 381 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5. nie de Mouncsmy, Paris-7*. 




Ville de Conflans-en-Jamisy (54) 

recherche 

UN PROFESSEUR DE FORMATION MUSICALE 
pour le poste de: 

DffiECTCDR DD CONSERVATOIRE MUNICIPAL 
DE MUSIQUE ET M DANSE 

DéGnitinaduposte: 

- Cours de formation musicale ; 

» Direction administrative et pédagogique du 
conservatoire ; 

- Promotion de b musique et de b danse dans 
(agglomération. 

Foc mati oa de ma ndée : 

- Formation musicale supérieure 
(niveau CA ou équivalent), 
expérience prof es sio nn elle réussie. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo 
à Monsieur le Maire, bétel de ville, place Aristide-Briand, 
54800 Conflans-en-Jamisy. 


Petite société, innovante, en progression constante 
depuis sa création, réalisant des ensembles 
clés en mains de process thermique de haute 
technologie (dessalement d’eau de mer, 
rewamping industriels.) recherche un 

Jeune ingénieur d'affaires 

à vocation commerciale 

ECP, Mines, ENSIC-. 

Véritable partenaire de la Direction Générale, il sera chargé de la prospection, de 
la négociation et du suivi cf affaires en France e> à (exportation. 

Une formation cf ingénieur Grande Ecole, un goût marqué pour le process et une 
bonne maîtrise de Ta langue anglaise, sont indispensables. Une première expé- 
rience de la vente d'installations dans un domaine proche serait un atout supplé- 
mentaire. 

3 

Les qualités personnelles de dynamisme et d'ouverture d'esprit, l'envie de s'investir | 
dans une structure légère, et les capacités de né godât ion, seront des critères de i 
choix essentiels. ■ 

3 

Rémunération attractive et négodable selon expérience. ^ 

Poste basé à Samt-Germaïn-en-Laye (78). 

Ecrire sous réf. VF 521 AM .. • A 

Discrétion absolue 

Membre de S»nltc 


,rue d Auteuil 75016 Paris M 1010 



ENS1C, ECP, Mines™ débutant ou ayant une première expérience, il participera à 
des actions de progrès techniques sur une grande installation pétrochimique. 

rèf. HW 553 AM 


ENSIC, ECP, Mines (+■ ENSPM apprécié) ayant quelques années d'expérience en 
process pétrochimique (expérience en usine, ou en EE + réalisation appréciée], 
témoignant de solides compétences en calcul scientifique. Il sera intégré à une 
équipe process, travaillant étroitement avec lo recherche et la fabrication. 

réf. JH 554 AM 


POUR UN CENTRE DE RECHERCHES A PARIS 


Docteur ès-sdertees ou équivalent, il aura de bonnes connaissances en matériaux, z 
physique du solide ou poylmères). Spécialiste de microscopie électronique, il sera S 
intégré dans un service de physico-chimie travaillant dans le domaine des phèno- £ 
mènes interfaciaux sur différents matériaux. = 

réf. KZ 555 AM ^ 

Tous ces postes ouvrent de réelles possibilités d'évolution de carrière. 

Ecrire en précisant la référence. , > „v-s- . j, 

Discrétion absolue 


Membre ce Evniec 




ï. 


Etude notariale Paris 


recherche 


ASSISTANTE JURIDIQUE 

Elle secondera le Juriste eu Droit des Affaires et assumera 
les tâches classiques d'us secrétariat de haut niveau. Sa 
formation supérieure et une expérience d'environ 5 ans lui 
ont permis d acquérir une bonne c o nn a i ssanc e de la vie des 
sociétés. 

Expérience traitement de textes souhaitée. 
Rémun ération mourante. 

Envoyer c.v. sous n> 7 382 M LE MONDE PUBUOIÉ, 
5, rue de MouUessuy, Paris-7 1 . 




liT*] iil*; ® 


Puissant organisme industriel d’état, spécialisé dans la 
conception et l'élaboration des structures (coques), 
recherche un ingénieur expérimenté dans le domaine des 
contrôles non destructifs. 

Au sein de la section quolitè, il devra animer er gérer un service d'une trentaine de 
personnes chargé de: . üî 

• la réalisation des contrôles (radiographies X et gammagraphies, magnétos- z 

copies et ultra-sons) et l'analyse des résultats, Ê 

• (optimisation des procédés actuels et de leur mise en œuvre. ^ 

• le développement de procédés nouveaux. g 

Une formation d’ingénieur, si possible électronicien ou électricien (ENSI. ENI.„). a. 
une expérience technique similaire et de bonnes capacités d'encodremenl seront ^ 
des éléments indispensables pour la réussite dens ce poste. 

Ecrire sous réf. JZ 547 AM 
Discrétion absolue 


ta*nor- de Sjnrec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 




Le ministère de la col tore 
musée d’Orsay 


UN PROFESSEUR 
AGRÉGÉ D’HISTOIRE 

ayant une solide connaissance de Htisuare des arts et de la 
culture du 19 e tiède. D sera chargé, dans le service culturel 
du musée d'Orsay, de mettre eu place le programme de 
formation des enseignants. Candidatures & adresser au mu- 
sée d'Orsay 

SERVICE DU PERSONNEL. PRÉFIGURATION 
62, rue de Lille. 75007 Paris. 

avant le 15 jmUeC 1986. 

Las cautidats praékctiea&és 
seront reçus entre le 21 et le 25 juiQec 


Entreprise normande 
constructeur de réputation mondiale 


industriel 


recherche pour le dérd 
de son matériel 


DES TECHNICIENS 
BTS-DUT CONFIRMÉS 

poo- ses services médudes. test, 
automatisation, production. 

Envoyer c.v. sous n* 7 383 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, nie de Monnessuy. Paris-7*. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

Filiale d'un Groupe International 
recherche pour l'une de ses Agences Parisiennes 



Il devra curer et développer un fonds de commerce 
compose d’une clientèle bout de gemme de parti- 
culiers. 

Sont indispensables : 

- Ie>perience du poste. 

- une solide formation, universitaire el/ou I.T.B. 

- une excellente présentation 

■ une grende aisance dons les contacts alliée à de 
réelles aptitudes commerciales. 

Possibilité d'évolution vers un poste d'encodremenl 
eu sein du reseou. 

Merci d'odresser C.V.. lettre manuscrite, photo et 
prêt, sous rel. V2o9 c Confesse Publicité 20. o»\ 
Opère 750-iO Paris Cedex 01. qui transmettra. 
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REPRODUCTION INIEBUTE 




Ingénieurs Expérimentés 


ous souhaite: affirmer vos compétences techniques, 
humaines et commerciales dans le domaine de l’espace et des 
télécommunications. 

Vous possédez une solide expérience dans la 
conception et la réalisation de logiciels de systèmes complexes 
et vous maîtrisez la langue anglaise. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation • 
“Grande Ecole 1 ’ ayant une bonne expérience de T informatique, 
pour renforcer nos équipes de Toulouse et Francfort, 
sur les grands projets spatiaux, français et européens. 


/Mtÿcfï/ jàryj/e. 


La muïrrise d’un 
grand projet exige de 
réunir les meilleurs 
professionnels, 
conseils, experts, 
réalisateurs, chacun 
d'eux avant la volonté 
et les moyens de 
réussir cette entreprise. 

Nous avons 
Jéveloppé Jes 
technologies er un 


S ES A - Direction 
dos Ressources 
Humaines 
30, Quai de Dion 
Bouton 92806 
Puteaux Codex 
Réh. : 18-LM 



savoir-faire 
exceptionnels dans le 
domaine des 
télécommunications, 
des réseaux 
télématiques er 
monériques, 
des systèmes 
d’automatisation : 
annuaire électronique, 
péages Je métro, 
systèmes Je 
commandement pour 
les forces années, 
Transpac... 

Les succès que nous 
rencontrons dans le 
monde en témoignent. 

. Nous voulons 
vous faire partager 
notre conception du 
“Partait Simple". 


LE DÉPARTEMENT 
DU HAUT-RHIN 


UN ATTACHE 
DO CADRE 
DEPARTEMENTAL 

RMtOONCOURSSUR ÉPREUVE 

LM HHNlg—IHH poi arom An 
cbtanus «t I m candidature cMpo- 
■Am à l'Hdtai dp Mpcranant du 
Hsut-RWn 

Bureau du p areonnri d i te lai ww «a l 
7. rua Bruat, BP n* 35 1 . 
BRUS COLMAR CEDEX 

ÉCOLE D'INGÉNIEURS 


ENSEIGNANT 
CHERCHEUR 
EN PHYSIQUE 

Exp. «Tan— Ig. Pt de rechstcha. 
doct o r at ad opto-étoerroniqua 
MduMa 30 ana environ. 

INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Gdasécotai. po aa é daw bonnes 
connaissances an éle c tr o n i que. 
sue l ogiq u e, logique et automa- 
dame. bp. d’eneai a . eouhaMe. 
30 ans envwon. 

INTERVENANTS 
EXPÉRIMENTES EN 

— Expre ss ion écrits /orale. 


— f o u n a ti on f uuntim tech- 
niques. 

— Management /efficacité par- 


Ecrtre avec CV A EStEE (Doyeni 
89. rue Faiguière, 76014 Parta. 

Centre sock>-cuftursl rechercha 

ANIMATEUR 

DUT. DEF A. Inform a tique. Env. 
CV + photo. 

28, rue da Phatebtwg. 
67260 . SARRE-UNION. 


MISSION DE CONFIANCE 
POUR CANDIDATS AU SUCCÈS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS : un taux exceptionnel de croissance, un investissement 
permanent en hommes de valeur et en moyens de production, une expansion internationale 
confirmée! par 1e rachat 'des actifs ae MOSTEK (U.SA) devront nous conduire à réaliser notre 
ambition = êtrej parmi les ÎO leaders mondiaux de notre activité en 1990. 

Nous cherchons aojourd'hui à intégrer des candidats à fort potentiel susceptibles d’optimiser 
notre performance et de se préparer à devenir ainsi des 

RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 

OC, Centrofe, Arts et Métiers, HEC, INSEAD..J 

Dans un premier temps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de l'organi- 
sation, vous testerez vos capacités d'observation, votre créativité et votre pragmatisme. La qua- 
lité des résultats que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de responsable 
dans le domaine du marketing, du planning ou de ta production. 

Cette mission s'adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentiel débutant 
ou ayant une première expérience 0 ou 2 ans) et maîtrisant la tangue anglaise. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre. CV. prétentions) à THOMSON COMPOSANTS 
Direction des Ressources Humaines - loi. boulevard Murat. 75716 PARIS. 


THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 


ESPACE EXPANSION PROMOTION 


SOCIETE DE PROMOTION SPECIALISEE DANS LA REALISATION 
DE GRANDES OPERATIONS DEMENAGEMENT RECHERCHE 

2 Responsables d’opérations 
attachés à la Direction Commerciale 

Mission : e Responsabilité totale oucooitfinatioa générale d'une opération immobi- 
lière sous tous ces aspects : architectural, technique, commercial, publicitaire, juridi- 
que, financier, e Recherches, ûrifatiai), n ég o ci at io n, montages d'affaires nouvelles.. 

Profil : a Formation supérieure (Grandes Ecoles commerciales, Sciences Fol, E.TP, * 
E.CP.). e 35 ans minimum. • Expérience confirmée des contacts et de la nègodarian. 
e Réelles capacités d'organisation et de synthèse. • Grande dlspomhiHi^ 

Adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et prétentions à ESPACE EXPANSION 
PROMOTION, Direction du Personne l 63, iue La Boétie, 75008 taris. 


GROUPE BANCAIRE 


recherche dans le cadre de son expansion 


1 DE CLIENTELE kf 

» et 

J pour ORLEANS, PARIS ET REGION PARISIENNE, 
'..X POITIERS 

■ Diplômés d 'Enseignement Supérieur, les candidats retenus auront 
; ’■ acquis une expérience de 3 à 5 ans dans l'analyse financière des 
o' . PMI. soit dans un établissement bancaire ou financier, soit au 
-■ sein des services économiques d'organisations professionnelles. 
L'aptitude à négocier avec des chefs d'entreprise, petites et 
moyennes, est primordiale. 

Adresser C.V. avec mention de la ville choisie, photo, lettre 
manuscrite et prétentions à N. 5358 PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 






Inspecteur des ventes 



Vllleneuve-sur-Lot 


180-210 000 F 


SA. LARROChE freres, leoder sur l© marcri© de la corser/© aliment-are rros, honcoîs verts 
(CA : 300 Millions œ F), nous renforçons rïmpqct d© notre politique commerce!© ©n créant I© secteur «Centre 
-Sud-ést - Méditerranée*. 

Eçjttacné au Directeur Commercial et basé à Vilfeneuve-sur-Lof où se trouvent notre siège et notre pnrxipcfe 
unité de production, vous 

• réalisés ©r farTes appliQuer sur votre secteur notre stratégie en matière de prix, remises, promotion, animation sur les produits- 

• conseillez et mc& lisez notre réseau d'agents auprès de la distribution moderne et des grossistes traditionnels. 

• suivez eri direct les clients les plus importar.rs et participez au* négocierons avec tes centrales d’achat régionales. 

Age d'au moins 23 cm. de formation commerciale ou technique (agro-alimentaire), vous nous apporter lû preuve de votre 
réussite dans la *snte et l'animation en milieu ^Distribution alimentaire» Un© voiture vous sera fournie 
G Rayt iaud vous rermercie de iu< adresser votre candidature qu'il traite confidentiel (emer.r sous le référence 8610; au 




Gilbert. Raynaud & Partners 

oamoorn conseil en ressources humâtes sn 


18, avenue des cnamps-Sysees 75CC8 rdris. Tél. : *7 23 78 20. 



BIAO 


afrœank* 


formation bancaire 

LA BIAO RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT 
FORMATION UN CADRE DIPLOME ITB OU CESB 
DESIREUX DE COLLABORER PENDANT QUELQUES 
ANNEES AU PERFECTIONNEMENT DES COLLABO- 
RATEURS FRANÇAIS ET AFRICAINS DU GROUPE 
AVANT UN RETOUR PROMOTIONNEL VERS L’EX- 
PLOITATION. u M 


Adresser C V. détaillé à la Direction du Pfereonne! 
BANQUE INTERNATIONALE^^ 
POUR L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

9. avenue da Messine - 75008 PARIS 








BERTIIM fiL Cie 



pourRiangn' nM m i i i m fjat^m pourmodélisaxion mathématique 

Mécanique des Fhddas de phénomènes physiques, 

réf. AMB/19 réf. AMB/20 

Ces postes s'adressent & de feunes diplômés 
ou possédant une première expérience. 


un INGENIEUR confirme 

EN EŒCTROTECHNIQUE AVANCEE 

pour développement de matériels nouveaux 
' * OS m uhafrA » yi flf , AMB/21 

Envoyer C.V. et prétendons, sous ré féran ce ftrâne. à 
M™ BRENOT - BEBTXN & de - BP 3 - 73373 PLAISIR Cedex. 


cMj(> )ia5L5) 
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LE PREMIER CROUPE ALIMENT ARE FRANÇAIS 


■* -H 


Direction administrative 
et financière 

Région Parisfemie 250 -300 000F 

Notre client, un important groupe industriel américain, recbeithe un 
candidat à Fort potentiel pour sa filiale française en pleine croissance (CA 
275 MF). >i 

Le poste, rattaché directement au Directeur administratif et financier, 
comprend les responsabilités suivantes r - ' • • 

• la supervision d'un service comptable important 

• la gestion financière 

• la trésorerie 

• le conseil fiscal 

• les procédures administratives. ' • • 

Les candidats, de formation supérieure (ESC + DECS) doivent avoir une 
expérience professionnelle d'environ 5 ans, une excellente connaissance de 
la comptabilité française et anglo-skxonne, une parfaite maîtrise de 
l'anglais et le désir de travailler dans unesodété dynamique avec de réelles 
perspectives d'évolution internationale. 

Les candidats intéressés sont priés de contacter Ivor Alex au 
19.44.1.831 .0431 ou de lui envoyer un CV complet, en mentionnant la 
référence P 1089, A Mfchaei Ptige International, 39-41 Parker Street, 
Londres WC2B 5LH, Royaume-Uni. ... 


k Loadra WC2 

I ‘ 


Michael Rage Inteimtk»ial 

SperiaKsr» in finance Recnntmcnr ‘ 

L • London -Brussefa-ISfew\brfc»^dney J 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <%~ 


PREMIERE BANQUE INTER-REGIONALE FRANÇAISE 

cherche (réf. 3813 LM) 

UN ORGANISATEUR MAÎTRISANT L'ANALYSE DES COÛTS 

VOUS ÊTES INTÉRESSÉ: 


Votre mission ; Vous renforcez l'équipe organisation au 
sein du Département Assistance Directe au Réseau, 
en conduisant une étude d'analyse des prix de revient 
. des produits et services de ia banque et en participant 
à la définition du système d'information de gestion 
analytique. 

Votre for matio n : Diplômé d'études supérieures (ingé- 
nieur, sup de co_ ), vous êtes un professionnel de l'organi- 
sation et possédez une expérience d’analyse des coûts en 
milieu industriel ou tertiaire. 

Votre profil : Homme de communication, vous savez 
écouter, dialoguer et convaincre. Vous avez des idées, 
elles sont réalistes et vous savez les vendre. 


Votre avertir : Après avoir participé pendant trois ans 
environ à cette mission et acquis une bonne connaissance 
de notre banque, vous pourrez prendre d'autres responsa- 
bilités dans notre réseau d'exploitation ou dans nos direc- 
tions centrales. 

Ecrivez directement a M. Gérard FARJOT, responsable du 
Département Assistance Directe au Réseau à la 
Société Lyonnaise de Banque - Chemin Antoine- Pardon - 
69160 îassm- la ‘Demi ‘Lune. Joignez votre dossier 
personnel, une photo et précisez le niveau de salaire 
souhaité. 

Mais pour en savoir plus, téléphonez aussitôt à : 

M. Gérard FARJOT. au 72.32.64.63. Il vous répondra 
personnellement, ii est responsable du secteur. Vous 
prendrez votre décision avec lui. 


m 

groupe ac 


DES CHARGE 
DE CLIENTE: 


f ? : 

l i -■ ■„ t 


L - r 

f ‘ 

*» * 


Gestion 
du personnel 


Société agro-alimentaire do 250 personnes, leader sur son marché, 
implantée dans le 


souhaite confier ta gestion du personnel 6 un professionnel de formation 
supérieure maîtrisant tous les aspects de la fonction. 

En relation directe avec.lo Direction Générale, vous aurez à structurer la 
FONCTION PERSONNEL: analyses’ de postes, de rérrz^iérations, évaluation 
de potentiel humain, législation, formation, recrutement.. 

Homme de rigueur et de dialogue, vous gérerez et planifierez votre 
action en fonction du développement de l'entreprise. 

Ftaur urv premier contact, adressez votre dossier de candidature, en préci- 
sant sur l'enveloppe la réf. 10913, à Méda-System. 2 rue de la four-des- 
Dame* 75GCP Boris. Discrétion assurée. 


Haute technologie 


Directeur 

Commercial... 

futur 

Directeur Général 


Groupe industriel français performant à haute technologie, de vocation internationale, 
nous développons une filiale française de commerpaflsation (CA. 85 : 100 MF, dont 
30 % export). 

Nous recherchons pour cette filiale en plein essor notre Directeur Commercial, dont les 
responsabilités, d'emblée globales, le conduiront, en cas de succès, à un titre de Direc- 
teur Général 

Rattaché é la Direction Générale du Groupe, vous mettrez en œuvre une politique de 
développement commercial, marchés et produits, et d'animation des hommes tant en 
France qu'à l'étranger. Votre domaine d'intervention s'étendra également à la gestion 
administrative et à la logistique. 

Vos qualités tf entrepreneur feront le reste. 

Diplômé d'études supérieures techniques ou commerciales,. vous avez dans tous les 
cas fait vos preuves dans un contexte de vente de produits industriels et vous souhai- 
tez à présent élargir progressivement votre champ d'expérience— 

Dans cette perspective, rencontrons-nous ; auparavant, adressez votre dossier com- 
plet (lettre manuscrite, photo et CV.), s/réf. V/FDG/LM, à Raymond POULAIN, qui vous 
garantit toute discrétion. 


AflGOREM » 



RECHERCHE 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

paris «région Parisienne 

PERSONNES 

Partant at écrivant potonala, 
roumain, tchèque, oa hongroia. 
pour réaliser des interviewa 
dans leur lanaue. 

T4L : 46-42-65-00 
Battrene De Karautam. 


Exploitant 

GRANDES ENTREPRISES 

Le candidat diplômé de l'Enseignement Supérieur devra 
justifier d'une sérieuse expérience, à la fois dans les 
relations commerciales et dans ('analyse des. crédits. - - - 

II devra de plus, démontrer de réelles qualités 
d'imagination et d'initiative. 

Une première expérience des opérations internationales 
CT. et M.T. serait un atout. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, curriculum vftae 
détaillé, photo et prétentions, soirs la référence 6302/LM, à 
O.CD.F. SERVICES - 66, rue de la Chaussée-d'Antin - 
75009 PARIS, qui transmettra. 



te 


services 




COMPTABLE QUALIFIÉ 

Mwm d* formation DECS 
ICOmptabla jurHqunl 
Cl— Hhrm ion maftrtaa 


C« «udRHr comptable ayant 
daa mûr po na à awicuwr dans 
noa «uec un i M et fHalaa tant 
an Fronça qu'à rétranear. 
POMB è pourvoir an 
REGION PARISIENNE 

SI vous ta* knért naé par an- 
nonça, vauffiaz adrossar votro 
C.V. art préuntlont vous 
n* 21.734 

(réf. à porter sur anvatoppe) * : 
LA PU8ÜCTŒ FRANÇAISE 
23-27. avarata da NâuSty, 
78116 PARS, qui • a wamanro. 


^ Raymond PouIdnOxisuhants 74. ru* d* in Fédération - 75015 paris 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 36 000 collaborateurs, 
da la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur 
tous les marchés des solutions évolutives 
I n tégrant matériels, applications et services, 
pour donn er b nos utilisateurs plus de Uberté pour mieux entreprendre. 


Nous vous remercions d'adresser votre dos- 
sier de candidature (lettre, CV, photo) sous la 
référence 420/M à Annie BENYAVA 
groupe BULL. PR OG007C, 

94 avenue Gambetta - 75990 Paris Cedex 20. 


Vous êtes diplômés des Grondes Ecoles ou 
de l'Université. 

- Vous débutez après une option infonnafique,ou 

- vous possédez déjà une solide expérience d'au 
moins 3 ans autour de: CGOS7/TDS/IDS/ 
COBOL ou MS-DOS/PASCAL ou CTOS/ 
PASCAL 

Rejoignez-ncxis et venez concevoir, 
déveloper et maintenir des applications 
modernes et évolutives dans l e domaine de la 
bureautique, la télématique et l'informatique. 

Vous acquérez ou valorisez vos compé- 
tences sur nos matériels 0400, BM3Q/BM50 et 
DPS7, articulés autour de l'architecture DSA et 
vous contribuerez à relever nos défis sur les 
marchés mondiaux. 



♦/MEDIA M 
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REPRODUCTION 


CADR eS 



lAîitriS SotiM/S. 

JCQCL ÎSoKF. 


VouytisposezfFune formation juridique supérieure ( mini : Maîtrise J, ri une expérience réussie 
tpda fonction, soit dans sa totaikê , en P.M.S., soit en partie dansvne structure plus 


Négociateur d’affaires 


mrptçtcainG. r f ' 

jf&us soutenez- aujoufrihui prendre en charge f intégralité de la fonction, sur un site 
’ industriel, dans une unité de production de 300 personnes et vous préparer aux 
l||§fc fonctions dp CHEF du PERSONNEL dans une usine ri un groupe international de 


Vous recherchez F opportunité de vous engager pleinement dans une Entreprise 
qdi investit, qui modernise, qui fait des profits et dont les structuras et le mode 
de gestion favorisent l'expressioa et la communication. 

Notre société vous offre cette opportunité. 


Merci tT adresser votre dossier de candidature à : 

J -M. Legrand Centre de psychologie du travad. 

3. bd. René Levasseur 72ÛOQ LE MANS sous têt 622 



Fort d'une expérience commerciale acquise dans une institution financière 
(Banque - Assurances) rejoignez une activité en plein développement et une 
entreprise performante, filiale d'un grand groupe financier de taille européenne. 
Vënez intégrer la direction Commerciale où vous serez chargé de proposer a de 
grandes entreprises des produits financiers et de négocier les contrats jusqu'à leur 
terme, directement avec les dirigeants d'entreprise. 

Une rémunération motivante et des possibilités d'évolution sont offertes à un 
candidat de valeur, âgé de 30 ans minimum et titulaire d'une formation supérieure. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, prétentions) sous 
référence 2154 à 


MUROf 144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra 


wtTîTïTï wïTîfy I raïîTyïTi 



FICHET BAUCHE s’impose comme le leader incontesté de la sécurité des biens et des penotmes- 
Notre Division Equipements Professionnels recherche pour ion Département Ingénierie un ingénieur 
grande école (électronique ou informatique) pour lui confier un pce ce 


INGENBEUR D’AFFAIRES 


Il participera au développement et à b promotion de notre activité CENTRALISATION et INGENIERIE 
SECURITE. . 

Bon négociateur, homme de contact ii saura nous apporter son expérience {2 à 3 ans) et ses connaissan- 
ces techniques et commerciale. 

Nous lui proposons une fonction qw. tant en France qu’à t'arranger (Anglais nécessaire pour dé court* 
déplacements), lui permettra de valoriser ses competentes dans un domaine en croissance faisant appel à 
des techniques de pointe. . 

Nous étudierons avec attention et discrétion votre candidature (lettre. CV et photo) sous rcf. 33 Mà 
FICHET BAÜCHE, Direction des Relations Humaines, t S/f 7, avenue Morane-Sauûûer. 78140 VEUZYi ' 


FICHET- B AUGH 



à selle ale irosre anaarkeSinsg.. 


Spécialistes de la distribution de surgelés, noos avons eu ces dernières années un développement fort et régulier. Notre C.A. 
se silue bien au-delà de 500 millions de Francs. Nous avons acquis notoriété, image de qualité et pourquoi ne pas le dire... 
nous sommes devenus un des leaders de notre secteur. il nous manque au sein de notre équipe de développement l’homme 
du marketing. 

Actuellement, surtoui implantés à Paris el en Ile-de-France, ou nous avons une centaine de magasins qui nous appartiennent 
en propre, nous avons décidé d'orienter noire développement vers la province. C'est, dans un premier temps, à fa réalisation 
de cel objectif que vous vous consacrerez entièrement. Dans un deuxième temps et parce que vous nous aurez convaincus, 
vos compétences s’exerceront dans le domaine large de notre marketing touchant aux produits, à la promotion, à la 
communication... 

Nous vous voyons âgé de 35 ans environ, diplômé d’école de commerce, avec un professionnalisme acquis dans 
i'agro-alimentaire ; vous pourriez être, par exemple, dans une fonction de chef de produit ou de chef de groupe el pour vous 
sentir maintenant 3 l’étroit vous avez besoin d’évoluer... Le poste est basé en région parisienne sud. 

Merci de nous adresser lettre manuscrite. CV, photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 2381 M. 

24 rue Eugène Flachar - 75017 Paris. 


, ”, SsBroanl Julhteft Psfon 


Mem bre de Synter 


Uanü train-train pour 15 ingénieurs 


Jeunes Ingénieurs, vous n'allez pas vous ennuyer ! 

A peine arrivés, déjà sur chantier. Vous abordez la 
technique routière et apprenez à motiver vos équipes. 
Rapidement, vous découvrez la gestion : résultats, 
amortissements, valeur ajoutée... prennent enfin une 
dimension concrète. 

Il ne manque plus que les affaires IPeuàpeu, vous allez 


gérer vos relations commerciales et décrocher vos 
premiers marchés. 

Motivés et responsables, prenez le chemin de la réus- 
site ! Nous vous aiderons en mettant à votre disposition 
nos techniques, notre dynamisme et la puissance de 
notre groupe. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. LM 9 


Service Recrutement/Formation 
39 rue du Colisée 
75008 Paris 




<t0LÂS> 




jernie mpsomeje / hec, essec, escp... 

découvrez l’ensemble du fonctionnement d’un organisme financier 


dès le début de votre carrière. Vous vous joignez, à Paris, à l'équipe d'inspection d'un grand établissement financier 
qui comprend de nombreuses agences dans la capitale et sa proche banlieue. Après avoir pris connaissance de notre 
organisation, de nos méthodes ainsi que de la règlementation bancaire et fiscale en vigueur, vous intervenez dans nos 
succursales. Sous la tutelle d'un Inspecteur senior, vous vous assurez de l'application des procédures et des normes 
de securité, tout en conseillant les responsables et le personnel dans leur gestion. Vous leur fournissez aussi 
Iss informations nécessaires pour la mise en œuvre des nouvelles directives. Vous contribuez également 
aux études visant à améliorer les moyens d'investigation ainsi que l'assistance apportée aux 


agences. 

Nous vous remercions d'écrire, s/réf. M/029.47, a notre Conseil, Hélène REFREGIER, 
qui étudiera votre candidature â titre confidentiel. 


SBTO SELECTION - 49. avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. 




& 


( jr (pï ' s y* 


GFO 153 prima 


Filiale d’un groupe international, PRISMA PRESSE est devenu en quelques 
années Pun des leaders de la presse magazine et cherche à renforcer ses 
structures de management en recrutant 


ATTACHE(E)S de DIRECTION 


Au sein de la Direction Générale, vous serez chargé(e) de missions variées 
d’études et de coordination, en relation avec toutes les fonctions de l'entre- 
prise. 

Pour une personnalité de valeur, associant rigueur et ouverture d'esprit, ce 
poste fonctionnel et polyvalent doit déboucher à moyen terme vers une 
responsabilité opérationnelle. 

Vous avez une formation supérieure (niveau HEC. Sup de Co) et une 
véritable expérience professionnelle, de préférence dans la presse Vous 
pariez couramment l'anglais ou l'allemand. 

Si cette perspective vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de 
candidature â 


PRISMA PRESSE - Direction du Personnel 
6 rue Davu - 75008 Parte 


Jeune ingénieur 
études et méthodes 
partagez nos ambitions 


Après un diplôme d'ingénieur (ENSAM, ESTP. EMN...), et 3 à 4 ans dans le bâtiment vous 
souhaitez élargir votre expérience et accéder rapidement â des postes de Management 
Le Groupe BRUNO PEUT (l.l motard de CA -2 000 personnes), un des leaders de la Maison 
individuelle, vous propose de rejoindre la Direction Etudes et Projets au siège du Gratin à 
Meudon. 

- Constam ment à Tahut de nouveaux produis et procédés, vous testerez leur efficacité et pro- 
poserez leur appScatxxi sur chantiers. 

- Vous serez amené è réaliser également (tes études ponctuelles nécessitant de bonnes 
connaissances en calculs de structures. 

- Vous aurez comme interlocuteurs privilégiés les responsables travaux régionaux qui, par 
des contacts fréquents, vous permettront la découverte du terrain. 

- Ace btre. vous aurez 1e souci de concoumrâ l'excellence des techniques da mise en couvre 

et à la rentabilité des chantiers. 

Vous êtes intéressé par l'oppotunite de taire évoluer rapidement votre carrière, adressez let- 
tre manuscrits. CV. prétentions et photo sous réf. 1 14 B à : 

GROUPE BRUNO PETIT - Direction recrutement - BP 33 - 92130 Meudon 


«m groupe 


. BRUNO PETIT. 


Responsable méthodes 


Centrale, AM. 


Notre entreprise comporte 5 unités de production autonomes, de 200 â 
5UU personnes chacune. Les Chefs d Unité, âgés de 30/33 ans se 
comportent en ^niables “potions'' de PMI et disposent à cet effet de 
1 ensemble des Services périphériques à la Production. Pour accéder à 
ce e fonction, Û font impérativement avoir assumé la responsabilité de 
1 un de ««Serves pendant 3 à 5 ans. Aujourd'hui, noos recherchons le 
Responsable Méthodes de l'Unité Tôlerie-Traiiemenl de Surface 
30 eus environ, diplômé d’une grande école à dominante mécanique il 
valorisera une première expérience de quelques années en Méthodes 
en ammemt un Service de 20 cadres et techniciens et en gérant rnbSj 

TZ? d “T* - —* » MF. Notre dimenLon. qtri p3 

d meressanles perspectives, nos produits, connus dans le mande entier 

est situe dans une région appréciée (praximité de l'Océan). ***“ 
ORION, à qui nous avons confié cette 


Ss, rue du Rocher 75008 Paris 
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VILLE DE SAINT 


(45 000 habitants) 


recrute 

pour diriger sa médiathèque 


UN/UNE BIBLIOTHÉCAIRE 
1“ CATÉGORIE 


C ond ition a mo b rir c, coocouii snr tliic. 


Dossier avant le 31-7-86 : Monsieur k Maire, 
Miel de ville, 69800 Saim-Priest. 


Grfioe à notre dynamisme et à la co m pétence de 
nos prestations, noos radurcboatpow notre 
DÉPARTEMENT INDUSTRIEL 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Débutants acceptés) 

Fvp in nnro Hiftiwi gQQjjgJtéO. Rémunérer 

tion attractivo et év o l ution de carrière toét esa ra te . 


Adresser votre candidature. CV et 
SEDI 80, ev. Charles de Gaulle 923 


rtantious à 
NEOILLY 


Etablissement industriel clermontois 
(Puy-de-Dôme) 

recherche 

INGENIEUR 

pour test système Sectrooique 
embarqué sur aéronef. 

Connaissance en électronique linéaire et numérique 
ainsi qu'en informatique technique nécessaire. 

Ecrire avec c.v. à Havas 6300 E OennontrFeirand 
Cedex, qui tra nsm et tr a n 8 16 730. 









Comment percevoir ce que d'autres ne voient pas. 


■ La curiosité, la volonté de comprendre, 
d’aller plus loin, est un trait commun aux 
hommes de Têlêsystèmes. Pour développer 
cette capacité à voir plus large, à percevoir 
ce que d’autres ne voient pas, nous offrons 
à ceux qui rejoignent Télésystèmes un par- 
coure que les autres n’ont pas. 

Ch voyage qui aiguise requit 
Entrer chez Têlêsystèmes, c’est avoir l’op- 
portunité d’aiguiser votre esprit, d’échapper 
au quotidien au contact des métiers que 
nous maîtrisons. : ingénierie de systèmes et 
réseaux, banque de données, télématique, 
centres informatiques, conseil-assistance et 
développement de logiciels. 


Voyager au sein de Télésystèmes sur des 
projets de pointe en France comme dans le 
monde, c’est aussi l’opportunité d’acquérir 
un ensemble de connaissances qui vous 
permet de bâtir une carrière. 

Les grands moyens 

Têlêsystèmes, une des premières SSII fran- 
çaises, forte de ses compétences, de son 
assise financière et de ses moyens de déve- 
loppement, poursuit sa croissance en inté- 
grant ; en 1986, 250 ingénieurs : 
ingénieurs d’application - chefs de projet 
ingénieurs systèmes - ingénieurs réseaux 
ingénieurs d’affaires 

dans des environnements Bull, DPS6, DPS7, 


DPS8, IBM gros systèmes, DEC.. 

Si vous êtes de ceux qui veulent percevoir ce 
que les autres ne voient pas, rqoignez-nous. 

Envoyez CV et lettre manuscrite â : 
Télésystèmes, Direction du personnel. 
115, rue du Bac. 75007 Paris. 

TéL: (1)45.44.38.98. 


hælèlesysfemes 

Gagnons ensemble. 


Gestion des carrières et recrutement 

XT-s THSser te pk^ham niveau cte technologie pOGStote”“fondet-rofganisation sur la 

OVyXN JL- valeur de nndrvldu". Voici un extrait do ja charte do noire groupe. La recherche 

Ai Responsable de ta Gestion des Carrières et du Recrutement s'inscrit dans 
une volonté d’optimisation des ressources humaines de SONY FRANCE. Directement rattaché au Directeur des 
Relations Humaines, ce nouveau collaborateur mira pour mission ide béte^nmïeravecrenCTdtornent las besoins 
en ressources humaines et de promouvoir révolution interne grâce à la misa au pohitd'une véritable gestion prévi- 
sionnelle des carrières. Responsable du recrutement de r ensemble du personnel (cadres, AM et employés) il au- 
ra le souti de favoriser et de suivre Pntégration de nos coüaborateurs dans nos éÀ^ies. B sera chargé de la ges- 
bon des rémurteretions et partidpereétrottsmentài'Qnaembte des actions menées par Téquipe de la fonctkxi per- 
sonnet Ce poste conviendrait à -un homme doté d'une double formation supérieure (ESC, IEP et DESS de 
sciences humaines...) et justifiant d'une expérience de la fonction cf environ cinq ansacqiisedansun environne- 
ment international ou dans un cabinet conseil. Le sens de la gestion humaine que nousdéveloppons s'appuie sur 
un réel souci delà valorisation des qualités avcompètences de chacun, sur Couverture, te respect des autreset la 
cfepontwlité aux idées neuves. Compte tenu de notre expansion, un candidat de fort potentiel trouvera chez nous 
de réelles opportunités d'épanouissement Le poste est basé à Pwta. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vois demandons d’adresser votre candidature sous réf. 585.86 M â 
notre conseil -61 boulevard Haussmann -750GB Paris. 


Chantal Baudron. &a. 






Responsable du recrutement 

SERETE, est leader snr le marché de l'ingé nierie en France dans des projets complexes : 
T.?nTrtpo, fari nufrie" de transfo rmation et de haute technologie : productique, aéro- 
nautique, électronique, i nformatiq ue. 

En étroite collaboration avec les Directions opérationnelles, vous mènerai de mani ère auto- 
nome des recrutements ; jeunes ingénieurs ou experts, ant o ma ti d ea m, méca- 

niciens, thezmiciens, électriciens, financière, etc. Vous assurerez le choix des méthodes 
appropriées et contrôlerez budgets, délais de. recrutement et intégration des candidats. 
Une première expérience de la fonction de 2 à 3 ans acquise en cabinet on entreprise et 
le goût des contacts sont indispensables. Merci d'adresser votre candida t ure à Serete, Ser- 
vice du Recrutement, 86, me Régnault, 75640 Paris Cedex 13, sons référence 86.62-M. 
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Informaticien 

maïs matou. Gestionnaire 


PARIS 




Filiale d’un très important groupe de distribu- 
tion, notre développement actuel et nos projets 
d'expansion nous amènent à _ créer le poste de 
coœdinatear informatique. Crest pour nous un 
poste-dé car son titulaire sera chargé de tradui- 
ce les besoins exprimés par nos . différent» 
dépôts régionaux en applications informatiques, 
d’assurer leur réalisation par les services infor- 
matiques du poupe et de préconiser nos 
développements futurs en matière .'d'outBs 
informatiques. 

Responsable devant la Direction Générale 
aia le garant de la bonne utilisation de 
l’informatique au- sein de notre société. Nous 


voulons confier ce poste à une personne de 
formation supérieure, Agée d'environ 30 ans, 
ayant acquis une e x périence de mfee en place de 
systèmes de gestion, ri possible dans usa société 
commerciale ou de serv ic e *. L'utilisation de 
matériels ZBM-fC ou compatibles serait 

appréciée. - 

Ce poste, évolutif, constitue une réelle chance 
& jaisnr. Mena de faire connaître votre motiva- 
tion et vos compétences en adressant votre 
wHnUt tah tt * . sous référence 2293ILU à * 
Daniel LANDEAU. notre Conseil, pour cette 
rechercha, qui vous garantit une totale 
confidentialité. 


HAY Hkf •tA ff 'M- 13, rue Alphonse de Neuville- ; 75017 PARIS 



format* 

^foncier 


INGD1IEURS GRANDES ECOLES ou éqdvdent 

•Vous débuts; ou possédée déjà une premiâip «qoôrtenca. nous vote proposons drwôgrar 
nos ôqupes afin de participer octfcemert ù là mi» en obims de noire schéma dtecwv 
Moffnabqua 

• Vous eoœrceree vos fondions ou Séracs Inftxmafique et Systèmes dTnformalton (+ de 200 
psraonnaO don» un en w onnemflot en pleine ewporàtan BM 309Û MVS/XA WS/DBflXX Dfla 
langage de 4* génération (A&F0CU5). 

• Selon vote prrtB. vous boutent un poste â vos mesuras, aussi bien dans des domaines fiâs 
techniques (système JâtâcomrruvcaHorBX que dans des octtwtés plus orientées vers fWof- 
maWcçjo de gastoo (concepnon. anc*/sa. oxplottafon)- 

• Itémméwlton mettante et rxxrtxeuKOwnt u ge ». 

• Comment nous rejoindre ? 

En passant le concous aganfcâ tas 2 et 3 septembre 1986 (dûlue des insaipions le 6 aoO0- 

Demandat note documentation complète au CREDIT FONCES DE FRANCE 

Sentes du Personnel - Burnou des Concours, 4& rue Camborv RP. 66, 75050 Parts Cedex 01 

TéL : 42A&80.66/B&67. 

iraédit fonder de fiance 

H POUR ENTRER CHEZ VOUS ENTREZ CHEZ NOUS 


RHONE-POULENC 

recherche 

pour les activités chimiques de ses Divisions à vocations internationales 

CHIMEDEBASE, MNERALEHNE 
ET SPECIALITES OmiQUES 

Ingénieurs procédés 

CENTRALE, ENSfC,ESPa,ENSCP,ESCtt.... 

Il leur sera confié des postes de DEVELOPPEMENT et D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
auprès d'unités de fabrication, dans des secteurs de hautes technologies. Différents 
niveaux de responsabilités sont offerts en fonction de l'expérience et du profil rfrg 
candidats, CONFIRMES ou DEBUTANTS. 

Les Divisions chimiques de RHONE-POULENC, en forte progression en CA. et en 
résultats, poursuivent une politique active de développement industriel (nouvelles 
installations, optimisation des procédés, nouveaux produits-.) â travers le monde. 
Elles offrent de réelles opportunités de carrière, en France et à l'étranger, â des Can- 
ada** A fort potentiel, autonomes, voulait prendra rapidement des responsabilités. 




y uWm ÔNBpaiMSitC 

Merci d'adresser lotira manuscrite, G.V. et photo sou* référença M 18Cè notre Conseil 

^ ARCO- 25. rue Cambon- 75001 PARIS _ 


l 
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conduisez au succès le développement 
de notre système d’information 


Nous sommes parmi les premières Caisses françaises de Crédit Agricole; nous employons 
1000 collaborateurs et disposons de deux IBM 43XX/MVS auxquels sont connectés nos 
350 terminaux. Notre directeur informatique cherche son responsable du développement pour 
conduire un projet ambitieux : refondre ^ensemble des applications de notre banque autour d’une 
base de données décisionnelles. 

Venez diriger et coordonner 40 informaticiens, veiller au respect des délais et à la bonne réalisation des 
applications définies par notre schéma directeur. 

Agé de 35 ans environ, de formation supérieure, si possible scientifique, vous avez une sofide expérience en 
conduite de projets et en animation d équipes importantes. Vous aimez te contact et savez convaincre des 
utilisateurs exigeants. Cela vous est utile pour réussir chez nous et... progresser rapidement. 


Notre consultant, S. BERLEM. vous 
remercie de lui écrire (réf. 466 LM) à 

“Carrières de l'Informatique”. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DESYNTEC 



*• r % *&*r* «SC* 

tîUfawaj&fcr ' ■ 


•V S.-JN-XVV r"!!"- V- r* • y ■ v 



•Si- :<r .jHjUFifijltilfï 
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Une société recherche 6 

dahaatatanlUI. 


Patron d’unité industrielle 


Pratique professionnelle minimal*» 5/10 années. Spécialistes 
en Droit du Travail ou Droit des Sociétés et Droit Commercial, en 
particulier en madère d'actes juridiques. 


BORDEAUX 


Goût et aptitudes pour la recherche et la rédaction. Dynamisme et imagina- 
tion indispensables. Maîtrise de l'usage des mjgr rw mlii«t*» nTE ou acceptation 
d'une initiation accélérée. Lieu de travail Pans. 


Défaut d'activité : septembre -fHx 
Perspectives de carrière motivantes. 


Le -continu- chez HACHETTE, c’est l'impression de docu- 
ments administratifs et commerciaux pour PME, de liasses et 
de listings pour ordinateurs, de billets d’avion. C’est pour 
nous un créneau en expansion aux résultats très positifs 
grâce à une constante volonté d'innovation accompagnée 
d'investissements importants dans les 4 unités de Limoges, 
Cholet. Bordeaux et Romans qui font avec 220 personnes 
180 MF de CA 

A le suite d'une mutation, nous recherchons le directeur de 
notre unité de Bordeaux. 

Diplômé Grande Ecole, vous avez de préférence ^ 

une formation d'ingénieur (1 DM, ENSI, ICAM.. J. W W 

A 33 ans minimum, vous avez une bonne w 

expérience des produits fabriqués en séries g j§ 


unrtaires et vous êtes désireux d’élargir votre action pour prendre 
en charge l’ensemble d'une unité sous tous ses aspects : 
conception et lancement de nouveaux produits, animation du 
personnel, gestion, organisation, amélioration de la productioa 
Vous assumez en même temps la fonction commerciale, 
pilotez votre force de vente, assurez le marketing de vos 
produits et les relations avec les principaux dients. 

Ce poste peut permettre une évolution dans la Branche 
industrielle du Groupe 


Merci d'adresser lettre manuscrite + CV. + photo s/iét 605 / 86 à 
BS C(MBBa, - 34 . cours QouOé - 13286 i£AHSEILLB Cedex 6 . 


LS< X >NSKIL MARSEILLE- LYON - PARIS 


Ecrivez -nous (lettre manuscrite + CV + rémuné- 
ration), sous réf. 6065 M, au Service Gestion des 
Cadres, 12 rue François 1 er , 75008 Paris. 


Jeune auditeur 
pour nos filiales 


HACHETTE 



Etre le second 

d une grande agence de communication 


Nous sommes filiale de FCA ! Notre activité : la relation entre les hommes et l'entreprise. Notre agence, déjà parmi les toutes 
premières du marché, poursuit son développement. Pour nous donner les moyens de nos ambitions, nous recherchons celui qui va 
seconder le Directeur Gênerai. 


A so. côtés, il 3nimc. supervise une équipe de professionnels (Chef de groupe, chefs de publicité, productrices...), développe les 
affaires et gère les hudect.s (stratégie, conception et rédaction des messages, impulsion création et média planning). Il est en perma- 
nence u la recherche de nouveaux supports pour l'entreprise dans nos principaux domaines d'intervention : la communication de 
Tccruiemeni i ponctuelle et institutionnelle) et la communication interne (journaux, magazines, vidéo...). 

Cene responsabilité, porteuse d'avenir, peut intéresser un E.S.C. âge de 30 ans environ, ayant une expérience de plusieurs années 
d'animation et de gestion de budgets en agence de Publicité et souhaitant, aujourd'hui prendre son véritable essor en associant son 
évolution personnelle a celle de l'entreprise. 

Merci de nous adresser votre dossier sous réf. CL 679 M. 


rr ,, n: 


Plus de 300 MF de CA, 300 personnes, nous sommes une société 
française qui fabrique et commercialise des papiers spéciaux pour 
l'industrie graphique. Notre outil de production et la qualité de 
nos produits font de nous un leader de notre profession. Nous 
exportons 35% de notre CA à travers nos filiales et un réseau 
d'agents. 

Des contrôles et validations de documents comptables à la 
présentation de rapports et de tableaux de bord mensuels en 
passant par la surveillance des stocks et comptes dients... Vous 
.facilitez la circulation de l'information de gestion entre les filiales 
et le siège ; ainsi vous jouez un rôle dans l'amélioration de notre 
communication interne. 

26 ans environ, diplômé d'école de commerce, vous avez 
complété votre formation de gestionnaire par une première 
expérience d'audit en société ou en cabinet. Force rie caractère, 
diplomatie, rigueur et ouverture d'esprit sont les qualités que 
nous souhaitons trouver en vous. Pour ce poste basé en région 
parisienne mais nécessitant une part de votre temps sur le terrain, 
vous parlez allemand et bien sûr anglais. 

Merci de nous adresser lettre. CV. photo Référence 1 383 M. 
Réponse et discrétion assurée. 24 rue Eugène Flachat 75017 Paris. 




Bernard Julhiet 


Membre de Syntec 


Finance Marketing International 


/O 

CfT'? 


J 1 rue des FVramides. 75001 Paris 


MEMBRE DS SYNTEC „ 


Conseil en commercialisation de produits financiers et d'assurances, 
recrute, pour faire face au développe ruent de ses activités, un 


3 


nouvel associé chez SXRCA. 


ÉDUCATEURS f TH (CES) soéde- 
SaJ ou DEFA. Ecrire CV Havas. 
Cannes. 9639 BP 177. 


Associe, pourquoi ? Depuis bientôt 10 ans que nous exerçons avec passion norre métier de 
conseil en recrutement de cadres, par annonce et par approche directe, nous avons pu apprécier 
l'intérêt de l'esprit d'association qui fait la cohésion de noire équipe et stimule notre créativité. 
Nous gardons en toutes circonstances le même souci de haute qualité et de relations de-confiance 
avec tous nos interlocuteurs. 

Implantés aujourd’hui à Paris, Lyon et Madrid, nous envisageons favorablement d'autres, déve- 
loppements. Dans l’immédiat, c'est pour Paris que nous cherchons un nouveau consultant 
associe. 


Laboratoire dm matériel 
médical «tphtnrtacoutkiua 


Concepteur-Rédacteur 

Junior - H/F 


ANTIBES OS 


JEÛNE 


Vous vous sentez capable d’apporter un plus a notre équipe tout en respectant noire style et notre 
système de valeurs. Du tonus, un contact positif, une plume alerte, une démarche commerciale 
convaincante sont parmi vos atouts. Avant de vérifier ensemble l'intérêt de vos 1U a 15 ans a 'ex- 
périence en entreprise u peut-être pour partie en cabinet, une première lettre en toute confiden- 
tialité adressée 64. me La Boétie 7500b PARIS, sous référence 549 727 M. 


RESPONSABLE 


U communication vous passionne et vous pouvez faire état d’une 
première expérience réussie (deux a trois ans au minimum). 

Votre formation nous intéresse moins que voue aptitude à pratiquer la 
communication de manière intelligente et efficace. Vous savez traduire 
un concept marketing en langage commercial et publicitaire Vous êtes 
capable aussi bien de concevoir une annonce de pub q UC rcdicer une 
tetlre de vcnte^creer une plaquette d'image institutionnelle pour une 
$ocwte ou un document d information bien structure sur un produit. 


i i » 




auAui 


DE PRODUCTION 


Ingémaurs Ans et métiers <*i 
équvaient pour gestion de pro- 
duction. em re oo Ht dre équpa- 
ments mta nquet et Oacrro- 
méomquec. 


“fT** crft, . ,i ’ i “ « .1» **«>*. le souei du ayfc C1 «,„■ * 
I efficaa.^ 8. .«» êtes pré, a vous intégrer dan, une équipe fonOTcm 
moines avec laquelle vous pratiquerez toutes les techniques de 

: VPC “ «*-• i»f— 


: s -•»» g. tt w t g 1 

«gra- î 


Membre de Syncc 


Adressez tertre msnuaenc*. ÇV 
et ph oto à 

Pro-Con»Aant Côte ef Azur 
4. pin ûontwa. 06400 Cannas. 


FW un premier cuntnel. adm«oz votre dossier (lettre manuscrite + 
CV + prétentions) sous réfèrent i mi ... * _ ,,c 


CV + prétentions) .«us référence lSl + 

Marketing International, 33 nie de Mogad 0r 75009 ParèT^’ Financ,: 


s-: 
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fflcrédtPfoœierclefmrice 


PROGRAMMEURS 


• Os fbnnatian HJT ou âraAotent voua débutée ou 'possédez: déjà une pçomiôie 
eocpérience. 

• Nous vexa proposons de taveler ou seh cfme équipe de projet de tdBeBrrt- 
tôa 

Vtausdbpo w BB Z de» moyens Iss mtei* adaptés ùTewaelce de vos faneBons. en 
matériels comme en logiciels QSO/ISPf-^. 

Outre te COBOL vous uflfeerae des r 
un générateur de programmas I 
» Poste ewoMILtérnixténdlonmofoante et nombres 
«Comment nous rejoindre ? 

En passant te concours o<gtrâék«i 8 eM 9 septe mb re 1986 (clôture des inscrip- 
tions te 6 aoûfi. 

Denxjxtezndrettoajïiertaficn complète au ~ 

CREDIT RONG® DE FRANCE - Senfoe du Personnel - Bureau des Conootss 
A8, fuècambaa BP.6&, 75050 Paris- Cectex 01 -TéL :4Z448Q6âÆ067. 


1 * 


crédit fonder de fiance 

POUR ENTRER CHEZVOUS. ENTREZ CHEZ NOUS. 


JEUNES liyGENIEURS - UNIVERSITAIRES - CADRES Ei TECHNICIENS D'ENTREPRISi 


VoIâLcmiua mi# féu hua// 


Un corps professoral de grande valeur résolument tourné vers tes applications industrielles et associé à des 
moyens matériels importants, une gamme de compétences très taroe : mécanique, robotique, informatique, 
automatique; génie énergétique, polymères et composites, métrologie, batiment et travaux publics, 
métallurgie, chimie, voilà rEeob des Mines de Douai, une école de renommée et d'audience nationales qui 
forme des ingénieurs généralistes et opérationnels en prise directe avec le monde de l'industrie. 

Comme chacÿie année; nous ouvrons plusieurs cycles de spécialisation. 


CREATION D'ENTREPRISE INDUSTRIELLE 


Une compétence technique et scientifique de haut 
en robotique, voila l'objectif de cette forma- 
tion ouverte à 10 étudiants titulaires d'un diplôme 


niveau 


d'ingénieur, DEA ou équivalent. 

2 options, conception ou utilisation des robots, sont 
possibles : sur 1 an un programme de 800 h d'ensei- 
gnement théorique et pratique et 800 h de stage et 
projet industriel en entreprise. Des cours 
assurés par des spécialistes nationaux et 
internationaux, d'importants moyens maté- 
riels en robotique et informatique : une 
formation top niveau sanctionnée par 1e 
«Diplôme de spécialisation en robo- 
tique de l'Ecole des Minas de 
Douai». 

Pour tous renseignements et pour 
obtenir un dossier d'inscription. 


téléphoner au Z7JB7JB3JS2 ou écrire 
à Mr F 


François GAJDZIK. 


Ingènieur ou technicien, débutant ou confirmé, vous 
êtes porteur d'un projet de création d’entreprise 
industrielle. 

Notre objectif : aider à concrétiser votre idée per fa 
maa au point d'un prototype industriel. Des moyens 
matériels et humains importants dent des domaines 
de compétences techniques très larges : une contri- 
bution originale et décisive qui associera bien 
sur les aspects commerciaux, financiers et 
juridiques. Votre projet dans notre «nursery 
a entreprises» c'est mettre les meilleures 
chances de votre cbté en bénéficiant de la 
synergie d'une grande école dans 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE «ws tes domaines. 

Pour tous renseignements, télépho- 
ner au 27-87.16-14 ou écrire à 
Mr Henri GRATEPANCHE ou 
Mr Jacques MASURE L. 



as 


DES MINES DÉ DOUÂT 


BP. 838 - 59508 DOUAI Cedex 



. 1 
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BOSSARD CONSULTANTS 

Un des premiers cabinets de conseil français 
Recherche pour son activité de 

CONSEIL EN INFORMATIQUE 

(Audit et. Planification informatiques 
Conception èt Ingénierie de Systèmes d’informations) 

Ingénieurs informaticiens 
X, Centres, Mines- 

5 à 10 ans d’expérience professionnelle dans l’informatique. 
Rémunération élevée et développement rapide de carrière 
pour des candidats de valeur 

* «■ ’ t 

Envoyer curriculum vitae à: 

B. ESTIENNE et P.WECKX ~ 12 bis rue Jean-Jaurès -92807 PUTEAUX CEDEX 


Jeunes ingénieurs : des responsabilités opérationnelles dès aujourd'hui, 
patron de l'une de nos unités demain... 

RESPONSABLES DE PRODUCTION 


REIMS 

POUZAUGES 


- Réf. M 30/1431 F 
“ Ftéf. 1*3011 431 G 



... _ Notre groupe comprend s établissements décentralisés, epériafeés dans la 

WUlemin toca ^ on * te «Boy» 9* re ftwbefen de Sngo professionnel. U rèafce un chfflre 
I m dfcffairescte 140 mBfionsdal^ sur un martien plein développement. Afin de 
SBbVmG&S tomw de jeunes ingéntoure A prendre la (érection de nos prochaines 
unités, nous recherchons des responsables de production pou nos centres de 
REIMS (Sl)etde POUZAUGES (85), près de NANTES. 

Rattaché au directeur cfusine. le responsable de production anime son personnel, mite au resped des dé&s et 
de la quaSté et participe àraméfioraton de la productivité. 

Nous souhaitons rencontrer de jaunes ingénieurs généralistes (AM, WSA._), débutants ou possédant une petite 
expérience de fabrication. Nous apprécierons avant tout des quafitôs de meneur d'hommes, d’orgartisateu' et la 
volonté de construire sa réussite sur te terrain. 

Notre entreprise est dynamique, nos méthodes de travail sont modernes, nos unités de REIMS et de 
POUZAUGES sont réellement autonomes. Nos importants projets de développement permettront à des candfctats 
performants et géographiquement mobtaatféuoiuer lapidemem vers unetfirection chiéte. 

Mena' d’adresser lettre de candkteture. C V complet, photo et rémunération adueBe, en précisant la réference du 


w 


EGOR REGION EST 

18, rue Auguste Lamey • 67000 STRASBOURG 


AMIS BORDEAUX UDN UNIES STRASBOURG IDUUWSE IMANO PERUGIA ROUA VENEZ» DUSSELDORF UONOON UADND MONTREAL 


reSor 

DMONTRIALTC^ Tomn 


t. 


S 1 ÉL 




JNMMtfW 
f*j m 



5A s . 

i 
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ECS, leader sur le marché de la location d’ordinateurs (345 personnes en 
1984, 530 à ce jour), recherche pour renforcer son équipe RELATIONS 
HUMAINES: ‘ " " 


Chargé de recrutement 


H/F 


Vous travaillerez en liaison directe avec le Responsable des Relations 
Humaines et devrez prendre en charge une partie des recrutements, 
depuis l'étude du poste à pourvoir jusqu'à (Intégration du candidat corres- 
pondant au profil recherché. Votre parfaite maîtrise de la langue anglaise 
vous permettra également d'assurer des missions ponctuelles à f étranger. 
Votre autonomie et votre rigueur vous amèneront prog r essivement à un 
élargissement de vos fonctions, au sem du département (gestion de carriè- 
res, besoins en formation, etc-). 

Vous êtes titulaire d'un DESS ou équivalent et une première expérience 
réussie, en entreprise ou en cabinet, vous rend directement opérationnel 
au sein de notre équipe. 



Merci d'adresser votre d os sier do candMatu* 
sono rat. FN700 à ECS, RaiatioM Humaines, 
10 tue Washington 75008 PARIS. 



COOPERATIVE AGRICOLE 
MEUSBORNAIN 

(260 posâmes, 550 MF CA. Bar le DuçJ 
céréales, oçprcMsorinement machinisme, 
recherche son 

DIRECTEUR 
GENERAL 

Expérience de fa coopération n écessaire. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo. \ 
sous ré£ 55 à ARGUMENTE 
35. nie ia Boétie -75008 PARIS. 


pkojmt 


***** 



v ” * 
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Cnihr, 


agence-conseil 
en communication 
spécûAtBée 
secteur 

enseignement - formation 
membre de fAACP 


recrute 


CHEF DE PUBLICITÉ (HE) 

Pour participer au développement de notre 
agence spécialiste 
de la "t communication écoles". 

Diplômé(e) de renseignement supérieur 
et justifiant (f une première 
expérience en agence (ou responsable des 
Relations Extérieures d’une école). 

Adresser lettre manuscrite + CV 
+ photo + prétentions à : 

PROMO J 9, rue Lagrange 75005 Paris 


I U.S. BANK I 

I Une des premières banques américaines recherche un I 

I Correspondant-Banldng I 

Officer 


Paris 


Excellent salaire 


De formation supérieure et pariant l'anglais couramment, vous avez 
une bonne expérience dans ce domaine acquise dans le département 
international d'une banque à Paris. 

A environ 30 ans, vous connaissez parfaitement les produits financière 
et d’électronique bancaire. 

Répondant directement au Responsable du groupe, vous serez le 
n° 2 d’une équipe de 4-5 personnes en plein développement, dont 
vous prendrez b responsabilité dans un délai assez bref. 

Si ce challenge vous intéresse, veuillez contacter Yves Boissoanat au 
19.44.1.831.0431 ou envoyer sous référence 13564 un dossier complet 
(CV + photo + salaire actuel) à Michael Page Inte rnation a l , 39-41 
Parker Street, Londres WC2B, 5LÜ, Royaume-Uni. 


U 



Michael Page International 

SpedaJists in finance Recmirmcnt 
London ’Brussds* New Ybii- Sydney 


d _l 


Nous sommes un grand <b la verte par conespondanra en pleine «pulsion et râ*cre un cWfre 
d’affaires de 3mSards awc 1 320 peisoraes. 

Dans te cadre de nobe dfiwkJppeniBit et le ranfoicflment de nos ccn^GlencssiKteiSrecliDndes 
études et Woimalions nwrca&iue^rachaT*e 

CHARGE D'ETUDES QUAUÎAHVES 

HQMME/RMME 

Sa mêstoi princ^iate sera réaSs^on d'études de perceptions d moftfafiûBs, auprès de notre 


projets pour Tadéquafion a» catalogues tf enquêtes. 

Homme de corrmrica&n de inâtafe etde^n&âse, 8 dam taire partager ses trayawdOT^ 
store m ne de téaSsaSora (rate ^ 

DefcmiafonsqjériBurerestàenœssQôafcsoumalœlirg | 

protorennetede2aredarempostesiTiaira(cabindreanDom 1 

UpoéaedàpourvrêàMORI^lBnsdelâRocMc^ | 

Adresser canrfo^manusi^^V, photo, prêteitfof^ à fa Kec&nitoFflooiind 

CAWF -Ttbwb de Verny -79038 MORT Otoea. gnBpBHM 


GROUPE VERNIER - G.S.P. 

(CA. 200 MF.) 

mwttrÿrt^rrr 

EXPO RT MA NAGER 

Furmarioa comnirrcale amériatite. 
Expérience minünum Sans. 

Nivcaa chef d’un service export, 
(<r£quqxn 
{apprécié, 

ihrfiNke. 

Adresser C-?-, photo et pré tentio ns 
RP. 63,06340 lATRINITÊ. 


SOFRES 


neharcha 

parunM ayant parfait* 
cocmateaanoaa lanouaa 
roumaine, poie mafe e. 
pour Interview* tourietea. Se 
prt e e n to t mardi 17 Juin b 14 h 
eu IB, c. Barbk*. MONTTtOUG£ 
Imétto PDraa - rfC W fc m a l 


BANQUE DE DONNÉES 


PHMHUCIER-BÜCOM. 


Aihm*r lettre manu*. + cm . 
+ photo à Bleu >/n» 09 212. 
17. rue LebeL 94307 VU*- 




Consultant Formation 
Bernard Julhiet 

Note vous proposons de rejoindre Bernard julhiet formation, 
unité spécialisée dans b Formation des fonctions marketing, 
commercial, vente ; cela en collaboration étroite avec les huit 
sociétés du Groupe Bernard Julhiet, l'un des grands du conseil en 
France. 

Analyser les attentes des Entreprises, concevoir des programmes 
de formation, animer des stages "inter' et 'intra' avec l'appui 
d'outils audio-visuels et informatiques, c'est un métier enrichissant 
et sans cesse renouvelé. 

Vous êtes de préférence diplômé d'études commerciales 
supérieures et vous avez une expérience de Formateur acquise en 
Cabinet ou en Entreprise, ou bien une expérience commerciale 
(vente, encadrement d'équipe, marketing) au cours de laquelle 
vous avez apprécié b Formation comme élément essentiel 
d'animation. 

D'esprit très 'entreprise', le conseil vous tente à condition 
d'équilibrer pédagogie, opérationnel, efficacité. 

L'équipe Bernard Julhiet Formation, jeune, dynamique, répondra à 
toutes vos questions. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo, réf. BJF 86 M, à Bernard Julhiet 
Formation, 28 Bd Belle-Rive, 92500 R ueil-Mal maison. 

BERNARD JULHIET FORMATION 


'ir 


i 
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CADRé s 


<D Synthélabo 


Groupe Pharmaceutique Français 
recherche pour l'un de ses Laboratoires 
situé en Banlieue Sud 


UN MEDECIN PRODUIT 


Responsable de la mise en place et des études cliniques de PHASE IV 
d'un produit à visée cardiologique, il devra également participer active- 
ment à la formation des visiteurs médicaux et à la rédaction des 
documents scientifiques concernant sa gamme de produits. 


Expérience hospitalière en cardiologie au niveau Chef de Clinique. 
Possibilité de travailler quatre jours par semaine. 


Adresser lettre manuscrite, cumcuium-vitae. photo et prétentions 
sous la référence 136 à l'attention de D. VOLTZ - SYNTHELABO 
22. avenue Galilée - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


directeur d’usine 


à Annecy 


Nous sommes un groupe industriel possédant une dizaine 

d'usines en France et leader dans notre profession. 

Notre usine d'Annecy est “un bijou”: bâtiments neufs et lignes de 
production très modernes. Nos fabrications en séries demandent à ■ 
nos ingénieurs des compétences de mécanicien et dlorganisateur. 
Si vous avez la trentaine, une formation type AM, une expérience 
dans la direction d'un centre de production, venez diriger nos 
équipes (une centaine de salariés) et vous intégrer à un groupe en 
pleine mutation industrielle, dirigé par des jeunes. Ctost le début, 
pour vous, dîme beUe carrière de dirigeant. (réf. 1176 LM) 

Notre consultante, Mme G. CROU2ET, vous remercie de lui écrire. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON 
PARIS - GRENOBLE - LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SÏNTED 


0RGAJ8SME DE CONSEIL ET DE FORMATION A&O-AUMEHTAHŒ 

recherche 


Concepteurs 


FORMATEUR / CONCEPTEUR 


ENFl Design, un des tout premiers cabinets européens d'études 
de prospective et de conception en design, aménagement de l'espace 
et communication, recherche (pour Paris, régions et international): 


• Mission : 

— Animation de séminaires (compétence pédagogique). 

— Elaboration de nouveaux programmes. 

— Organisation et suivi des actions. 

— Contacts avec la clientèle, 
dans les spécialités suivantes : 


MARKETING - COMMERCIAL, VOTE 


des concepteurs ayant prouvé leur créativité et leur rigueur, 

leur sens de la communication, leur sensibilité à l'approche marketing 

et au dialogue, dans les disciplines suivantes : 


DESIGNER. ARCHITECTE. 

ARCHITECTE D'INTÉRIEUR, GRAPHISTE, 
ayant une expérience professionnelle de 2 à 5 ans. 


• Formation : supérieure (Agro - École de Commerce - IAA - etc.). 

• 3 années minimum d'expérience en Animation ou opérationnel 
dans les postes cités. 

• Connaissance de l'Agro-fbumrtures appréciée 
Envoyer curriculum vitæ et prétentions sous réf. 928 à : 
SWEEHTS Publicité 9. rue du Delta 75009 PARIS qui transmettra 


Merci d’envoyer votre dossier (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions) à ( attention de M. Gérard WOLTON. 


Groupe 
ENFl Design 


34, avenue Kléber 

75116 PARIS 


pjsss^r 


ORGANIS ME DE FO RMATION 
recherche 


m» agence -conseil 
" en communication 
spedaJrsÂe 
secteur 

enseignement - formation 
membre <te l'AACP 


RESPONSABLE 

DECENTRE 


pour son unM basée an 
feue Sud-Ouest 


recrute 


Expdrienoe comme t ci lle admt- 
nie t ia t i va et d'encadrement né- 


UNE CHARGÉE DE MISSION 
RELATIONS EXTÉRIEURES 


Envoyer lettre manuec-, CV. 
prêt (1*8698 PAH FRANCE 


Pour : mLa rédaction, la réalisation et la promotion 
de "La Lettre de la Communication Écoles' 


4. nu Robert-E s t ta nn a 
76008 PARIS qia transmettra. 


A vos marques : 
achetez notre textile ! 


•Les relations presse de l'agence et de ses clients 


ORGANISME DE FORMATION 
LINGUISTIQUE recherche 
pour PARIS le 


Diplômée de renseignement supérieur 
sachant rédiger et justifiant d’une première 
expérience en agence fou responsable 
des Relations Extérieures d'une école, I. 


CENTRALE D’ACHATS : Nous avons 5 ans d’ancienneté et géné- 
rons un chiffre d'achats de 800 MF : c'est dire si nous sommes actifs, 
si nous savons faire les bons choix tant sur le plan humain qu’au 
niveau des produits. Notre équipe est jeune et très impliquée dans 
son travail. 

Sous l'autorité d’un chef de produit confirmé, vous êtes responsable 
des achats d'une ligne de produit : Homme/Sport, Femme, Enfant. 
Chaussures. Vous vous battez pour votre CA et votre marge. Vous 
«Sscutez avec tes fournisseurs tout en construisant vos collections, 
promotions, liaisons entrepôts... Vous travaillez en temps réel. 

Nous vous demandons une forte autonomie, une implication person- 
nelle évidente et 1e goût d'entreprendre. Votre formation supérieure 
(IUT. E.S.C.. maîtrise), une première expérience réussie à (a vente 
dans la grande distribution et surtout votre ardeur sauront nous 
convaincre. Les postes sont basés à 70 km Sud de Paris. 

Si cette opportunité vous tente, merci de bien vouloir ta 
adresser votre dossier sous réf. V/612 M à notre 


Adresser lettre manuscrite + CV 
+ photo + prétentions à : 

PROMO J 9, rue Lagrange 75005 Paris 


RESPONSABLE 
DE SON ÉQUIPE 
PÉDAGOGIQUE 


Le cancfidaiure retenue dépo- 
sera d'une expérience convain- 
cante (TEFL) d'enseignant, 
d'encadramem pédagogique, 
etc... Nécessita de perler 


Société anonyme d*HLM 
IthBnee Alpae 


TELEPERFORMANCE 

STÉ LEADER 


Envoyer CV, pdt n* 8800 A 
PAfl FRANCE A. rue Robers&tieona 
76008 PARIS qui transmettra. 


CHARGÉ D’OPÉRATIONS 


EN MARKETING 


Société de location 


TELEPHONIQUE 

RECHERCHE 


UN(E) CHARGÉ© 
D’ÉTUDES 


COMMERCIAL 


HAUT NIVEAU 


pri' 1 


Conseil 


VUI Klwll 

r)[j Cécile Dargeou 

2A rue Ou Poril 


MÊSÈÊÈÈm 


CABINET DE CONSEILS 
JURIDIQUES recti. pour 


FISCALISTE 


92200 - NEUILLY S Se>ne 


VILLE DE MORT 
(DEUX-SèVRES) 


CONFIRME 


A COURT TERME 
UN POSTE DE DIRECTION 
DANS L'UNE DE NOS FILIALES 


m 


ÉDITEUR SCIENTIFIQUE 
DE PREMIER PLAN 

c h erche 


VRP EXCLUSIF 


Diplômé d'une école supérieure de commerce, vous partez cou- 
ramment l'anglais et possédez une expérience de 3 â 5 ans dans 
un cabinet croupit international ou dans un service d’audit interna 
Votre rigueur, voh© autonomie et votre maturité d’esprit vous 
permettront de prendre â terme un poste de direction dans Tune 
de nas filiales à l'étranger. 

Nous vous proposons d’intégrer dans un premier temps à Pais te 
service audit interne du groupe pour lequel vous effectuerez des 
missions ponctuelles en Afrique. Extrême-Orient. Europe et 
Amérique du No»d. 

L’importance de notre groupe international (11000 personnes) 
vous essure un encadrement solide et une rémunération très 
attractive. 


m\ 




(fixe + inzérsswmentj 
po ssl lil si it voiture pour pros- 
pection et animation cS a nrtH n. 
Sbrairea et iratfcutions Parts ■* 
moitié sud de la France. 
GuaEtés exi g é e » : sans du 
contact, dynamisme, coût de la 
vanta, imagination, fartas moti- 
vation» pour participer fl un d*- 
valoooemant co mm e rcia l actif 
au service d’une équipe Jeûna et 
récents. 


PROFESSEUR 
OE DANSE 
TITULAIRE DU CA 
DANSE CLASSIQUE 


Adr. lettre manuec. + CV. 
photo et prêt, a /réf. 1258 
PARAPHE lO. rua de Louvoie 
75002 PARIS qui transm. 


UN AGENT CONTRACTUEL 
SCIENTIFIQUE 


Ce posta est ouvert dans la 
Perspective de promouvoir r^V- 
«‘■ntent r école munldpsie an 
école nstmnala de dama. 


Titulaire DEA obtenu an 1886 
Intéressé par physico-chimie 
Pour lab. rach. arômes OQon. 
Contrat 3 ans renouvelable 
apnée soutenance thèse. 




Ecrire bous rfl 7.379 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. me de Mormaasuy, Pana- 7*. 


- Incflcae bran 433.801. 

• Horaires hebdomadaires : 

- Prisa de fonctio n s ; f « octo- 
bre 88 








% 3 


Merci cf envoyer lettre manuscrite. CV et phoîo. en précisant sur 
l'enveloppe fa réf. 6372 ô Médio-System. 2 rue de la Tour-des- 
Dames, 75009 Paris, qui Transmettra. 


•fcxz 


(j* ’i b5 j9 


reproduction interdite 




bordeaux 


. , . Mu, d’anse de ré de Uu i w en ieL 

soncieax de matoSêr et» forte expansion (35 \ en SSIfnst 
dlma pofâiqûe de qualité axée pnncpaleraent sur l'expor- 
tation (70 V de notre CJL an 85). Noos lecbercfaaiis notre : 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


# A la tôt» d'une structure légère vous devrez :pa* 
beiper à Fêlaboralion et an suivi de notre politique, 
assumer le contrôle de gestion grâce ë la mise m 
place des procédures internes et externes appro- 
priées, superviser la comptabilité, assumer la 
direction administrative et les relations extérieu- 
res liées aux fonctions ci -dessus. 

*A 30 ans environ, HEC on équivalent, irons avez 
une bonne connaissance des problèmes liés à l'ex- 
portation et à la vie d'une PME moderne. Uinfonaa- 
tiqoe et l’anglais vous sont évidemment familiers. 
«Dynamique et sportif, vous VOUIEZ vous impli- 
quer à fond poorprendie votre place an sein d'une 
équipe de gagnenrs qui appréciera voire rigueur 
professionnelle et vos qualités bornâmes. 

Noos dtaenterons ensemble de votre rémunération. 
Merci d’adresser votre candidature (CV + lettre 
manuscrite + photo et salaire actorf) soua référence 
FIS 01 à notre Canseü: Dominique de RBÜJfNX 


BJS CONSUI/ESNTS 

84, cours de Verdun 
33000 BORDEAUX 

qui garantit réponse et confidentialité 


PROMOTEUR - 
CONSTRUCTEUR NATIONAL 

recherche pour sa nouvelle filiale 


Individuelles 


Directeur 
de programmes 


Ce poste basé dans le 8*™ et couvrant 
l’Ile-de-France, conviendrait à un candi- 
dat de 30-45 ans, riche d’une expérience 
réussie dans les maisons individuelles, 
capable de faire la synthèse des élé- 
ments techniques, commerciaux et 
financiers, ayant des qualités de rigueur 
et un sens développé des contacts. 


Adresser lettre, CV, photo et prétentions 
sous réf. 9263 à CONTESSE PUBUCrTE 
20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 
Discrétion garantie. 


Noos sommes Pbm des lustitatioâs 
Flaanrières parmi les pins connues es 
France. 


Dans le cadre de notre expansion, noos 
créons ua nouveau poste et recherchons 
pour notre Siège ë Paris, an 


ingénieur 
gestionnaire 


Vous êtes Ingénieur. Vous êtes débutant 
v. ou vous avez quelques années d’expé- 


ou vous avez quelques années d’expé- 
rience professionnelle. Vous aimez les 
risques calculés. Vous êtes capable de 
faire parier les chiffres. Vous pariez très 
bien l'Anglais. Vous êtes à un tournant 
de votre carrière et vous recherchez un 
challenge pour arriver progressivement 
à négocier la gestion des millions et 
même des milliards. 


Nous assurons votre formation auprès 
des mei Heurs spécialistes sur le plan 
national et international!) 

Nous vous invitons i envoyer votre 
C.V., photo et salaire actuel, sous réf. 
4745-M à Mamrégies qui transmettra. 




S RUE D'HAUTEVILLE - 75018 PARIS 


GROUPE EUROPEEN 
recherche pour l'une de ses filiales 
(300 personnes. 250 MF) 
â PARIS nés proche banlieue 


Responsable des comptabilités 
et du Contrôle Budgétaire 
225 KF + 


VOS RESPONSABILITES : 

• Diriger la comptabilité générale 

• Superviser la facturation 

• Suivra les comptes clients 

• Etablir les prévisions de trésorerie 

• Préparer les budgets ci assurer le contrôle 
budgétaire 

• Fournir les tableaux de bord 

• Surveiller les comptes de deux filiales 

• Animer 8 collaborateurs, 

■ Vo ' rc formation : DECS complet 
" JJjî!*® «P^ncnce : plusieurs années en compta- 
bilité.^ utilisation de l'informatique de gestion, 
direction d'une équipe. 

- Voire personnalité : disponibilité, discrétion, 
efficacité, esprit d équipe. 

Envoyer CV + photo + prétentions à : 

career 

37 ***** FraÆn-Roosewh 75008 P ARIS 

Réponse assurée, discrétion garantie. 
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Chef cambiste 

Banque - 300/500.000 F 


Change comptant interbancaire - Unie très i m port an te ban- 
que d'affaires française, membre d’tm groupe bancaire réputé et très 
active sur le marche dn comptant (transactions dariar/mark, 
doDar/Paris...) recherche son oaovcan chef cambiste. Bas^aû siège de 
la banque (centre de Paris), il sera placé sous l'autorité immédiate du 
directeur de la trésorerie et des changes, et aura la responssbüxré d'unie 
équipe de cinq cambiates performants. Ce' poste ne peu convenir qu’à 
un spécialiste confirmé du o h an g n comptant «■ actuelle- 

ment chef cambiste où cambiste senior dans tttu * banque réellement 
présente sur ce marché, et morivé par ranimation d’une petite équipe. 
Selon l'âge a l'expérience de la ftwririn (idéalement cinq à quinze 
ans), la rémunération annuelle broie pourra : atteindre 500.000 francs 
dès la première année. Ecrire à JJP. SOUCIER en pnédsant la réfé- 
rence A/R 9159 EM., est indiquant votre rémunération actuelle et en 
mentionnant, éventuellement, te nom des banques avec lesquelles vous 
ne souhaiteriez pas être mis en contact. 


n ■hliiii NUI 


su® 


Responsable des " 
systèmes comptables 

300.000 F + 

“Corporate controHer” - Le holding financier d'un important 
groupe industriel ftapyan leader dans sou domaine et menant une poli- 
tique active de tfiverafkation intemarionale, recherche le responsable 
de ses systèmes comptables. Rapportant au secrétaire général, il ser a 
chargé dans un p r e mi er temps d’organiser ex de superviser P activité 
comptable au siège, a très court terme, dans le cadre des missions 
d’assistance et de contrôle dn holding, il assurera le suivi opérationnel 
et la mise en place des procédures comptables et financières au sein des 
(Efférentes filiales - Je groupe a lancé un très important plan d 'investis- 
sements. Ce poste s’adresse 1 un candidat de fonnarhm supérieure 
(HEC, ESSEC, ESCP plus DECS) j u s tifia nt d’une expérience d'au 
moins cinq années acquise soir dans une fonction comptable soit dans 
le contrôle de gestion, familiaris é avec l’outil informatique et capable 
d’évoluer au sein d’une petite équipe de profccsiotincls- La pratique de 
l’anglais est indispensable. Le posté est basé à Ncuilly sur Seine. 
Ecrire en prédani la référence S 8075 M. 
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r Opérations 1 
financières 

Cadre confirmé 
Banque - 200/250.000 F 

Une importante banque d’affaires française spécialisée dans le service 
aux entreprises, recherche un cadre confirmé pour son département 
des opérations financières. Basé à Paris, fl disposera d’une équipe de 6 
personnes a devra assurer les montages administratifs et juridiques 
permettant la réalisation de ces opérations (préparation des conseils 
d'ad min i s tration, réunions A.G., contacts C.O.B., problèmes régle- 
mentaires, contacts avec te service titres...). Ce poste ne peut convenir 
qu’à un cadre bancaire confirmé, de préférence diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (droit ou équivalent!, et disposant d’une expérience 
similaire. Le candidat retenu devra notamment justifier d’une connais- 
sante approfondie des techniques du service titres et du «mmnge des 
opérations financières, acquise au sein de la direction financière d’une 
banque. Selon l’expé ri ence offerte, la rémunération annuelle brute 
sera de l'ordre de 200/250.000 francs. Ecrire à H. GELERIER en pré- 
cisant la référence A/R 9L5&M., en indiquant vos rémunération et clas- 
sification actuelles, et en mentionnant, éventuellement, le nom des 
banques auprès desquelles vous ne souhaitez pas être candidat. 


m 


E\ 




3, ras des Gnwn - 92521 NEUILLY Cedex- TéL «7.47.11 J04 
• Offre» EA Mltutd : 34J4-9L66 code PA 

Are - Lfflc- Lyon - Nages - Périr-, Stnsfaoare - Toulouse ^ 


3,ttw des Gtxrêts - 92521 NEUILLY Ccdrx-TO. 47A7.11.D4 
J Offres PA Minfcd ; 36J4.91.tt code PA 

^ Ait - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse- 
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Nous sommes uoe iropwîaotB Dtvisjon de Tff OMSON-CS^ spécialisée dans fax équipements et les grands 
sy^èmes de tétecmwrwnkations omis et militaires (2.800 personnes). Noire développement mmmeraal à 
Feqnrt (+de 50% du CA) exige doptKwser sons cesse ta arapéthrité de nos produits». « de faire appel aux 
tecamquos et moyens les plus évolués du ontrofe de gestion. ; 

Diplômé dtane Grande École (HEC, ESSEC. ESCP). mus souhaitez, à fissne d'une première expérience: accélérer 
votre progression do carrière au sam d^m Groupe d’envergure internationale^ 
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Bras dnit du Contrêtour de Gestion.' votre prenable mission sera de parficqier b la mise en place de routil de gestion 
d'on nouveau Département En para Hèle, ptostetes études particuGères, notamment six la rentabilHé d’affaires c 
intemahoRales. vous permettront d’acquérir uns connaissance approfondie de mare Société. < 
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' • ’ de ses cadres de gestion. 

Merci d’adresser votre CV à D. BAILLY. Responsable de la Gestion des Cadres. THOMSON-CSF - DTC - 66, rue du Fossé-Blanc - 92231 GEHNEVIL1JERS CEDEX. 
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LE CARBONE-LORRAINE ' ^ 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION INTERNATIONALE 

76% de l'activité exercés â rétranger. Des positions de leader mondial sur plus de la 
moitié de son ctiifre d'affaires. 


Recherche pour son Siège Social à LA DEFENSE, • - 

œMCHEJR DE GESTION mmnONAL 

H£C, ESSEC, ESCP, IEP, Ingénieur. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, le candidat a quelques années d’expérience 
-(audit, comptabilité; consolidation J. H souhaite travailler dans une équipe dynamique, adapte 
constamment son organisation pour la maintenir au plus haut niveau technique, il parle bien 
l’ANGLAlS et si possible l'Espagnol ou P Allemand. Il est diplomate, rigoureux et mobile. Evolution 
possible au sein du Groupe LE CARBONE-LORRAINE ou du Groupe PECH1NEY. 

Adressez candidature sous réf. 473 M à la Société LE CARBONE-LORRAINE Direction du Personnel 
et des Relations Sociales Tour Manhattan Cédex 21 - 92095 PARIS LA DEFENSE 2. 


3, nie des Gnrricn - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47JI.04 
Offre* PA Minitri : 36J4.91.66 coite PA 

Ane - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse ^ 


- Nous gomme» une Importan te 
BANQUE D’AFFAIRES 
tmptantée dans de nombreux pays. 

Nous bénéficions de rappuiefun très grand Groupe et poursuivons notre ex- 
pansion. 

Notre Direction des Opérations Financières renforce son équipe et 
recherche: 

UN SPECIALISTE 
DES OPERATIONS 
FINANCIERES 

Fortement tourné vers le commérerai, H participera au développement de ce 
type d'interventions (émissions d'obligations, augmentations de capital, intro- 
duction sur e second marché...) auprès des grands Emetteurs. 

Ce poste attirera un Fondé de Pouvoir d'environ 33/35 ans. de formation supé- 
rieure, (membre de la SFAF apprécié), déjà bien introduit dans camaïeu, ayant 
4 ou 5 années cf expérience des opérations financières, qui s'est révélé excel- 
lent commercial et souhaite accélérer son évolution professionnelle L'anglais 
est mcSspensable. 

Nous offrons de réelles opportunités de progression et d'affirmation. 0! 

Si cas perspectives vous intéressent, merci de transmettre votre dossier de 1 
candidature (avec photo et prétentions) sous référence 9120 M à notre 
Conseil ACT1MAN qui vous garantit une discrétion totale. 

20 rue Pergolèse - 75116 Paris 


LES NOUVEAUX ESPACES 
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Responsable 
administratif et financier 


CREER LA FONCTION GESTION DANS UNE USINE DE MATERIEL 
CHIRURGICAL U.S. (70 PERSONNES EN 19B7)._ A SOPH1A ANDPOUS 

Nous cherchons le responsable administratif et financier de 
cette usine. Tout ce qui n’est pas la production est de votre 
ressort : procédures administratives, gestion du personnel, 
contrôle des coûts sur ordinateur, finances locales. 

A 28 ans minimum, ESC + DECS, vous avez déjà l’expérience 
du contrôle de gestion en usine et une bonne connaissance 
de la comptabilité anglo-saxonne. Bien sûr. vous parlez 
ranglais. Vous avez le sens de l’organisation et le goût des 
initiatives. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence 496. à notre Conseil - JACQUES TIX1ER SA - 
7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


\ MEMBRE DE SYNTEC* 
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BANQUE NATTOTMALE \m 

recherche 

CAMBISTE CONFIRME 

27 ans minimum. Expérience minimum 3 ans. Anglais courant indis- 
pensable. Allemand souhaité, intéressé et motivé a la fols par les opé- 
rations de change {arbitrage), de trésorerie, de clientèle et les nou- 
veaux instruments. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., prétentions, sous référence 22044 à ’ 
MAMREGE5, 3* rue cfHautevUe, 750lQParîs, qui transmettra 


GROUPE 


RECRUTE 
Pour son Service 
Contrôle de Gestion Cliniques 

UN(E) ASSISTRNT(E) 

Expérience souhaitée: 
cliniques ou hô tellerie. 

Niveau DECS/IUT de gestion 

i nos réléofionat. Envoyer CV. dftofllé à Mme CARRIERE 
RM - 22, place Vandflme, 75CW1 Paris. 


^ Jeune Cadre 
Finances Trésorerie 

Faisant partie trun grand groupe, leader sur son marché, notre société et ses 
7 finales emportent plus de 1000 personnes. Notre domaine est l'Installation 
étectrique mdusmaHsée où nous intervenons sur de larges secteurs du terri- 
toire français. 

Nous créons actuellement un poste de responsable financier. Au sein de 
notre direction financière, U aura pour tâche d’assurer la gestion de notre 
trésorerie et celle de nos fiSaies et sera en relation constante avec les banques 
et les organismes financiers pour mettre en place et assurer le suivi des enga- 
gements à moyen et long terme, il collaborera également aux études de 
■■R.o.1." et participera en liaison directe avec les services financiers du groupe, 
à rélabo ration de la politique financière de nos sociétés. 

Ce poste situé à Toulouse ouvrira i un collaborateur performant de larges 
perspectives de carrière. U conviendrai! â un jeune diplômé d’école de 
commerce ayant une première expérience professionnelle (2 ans mirü en 
milieu bancaire ou en entreprise. 

Envoyez votre cv accompagné d’une lettre manuscrite en précisant vos 
dates de vacances, sous référence 2469 à lévl Toumay/Asscom 31, Bd Banne 
Nouvefle 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra à notre conseil en reCTuœment: 
W Discrétion absolue assurée. A 
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REPRODUCTION 


SfflSïï 


Contrôleurs de Gestion 


LYON 


Nous sommes 


un grand groupe chimique français (12000 personnes * CA : 20 milliards de F.), de renommée et d'activité 
internationales - plus de 45% de notre CA est réalisé à l’expo nation. 


Nouvelle dimension pour 
un auditeur senior 


Au sein de la Direction Centrale Contrôle de Gestion, vous êtes l'interface entre la Direction Générale et différentes divisions 
fonctionnelles ou opérationnelles. Interlocuteur privilégié de ces divisions, vous les assistez dans leur gestion et la maîtrise de leur 
budaet recherchez avec eux les causes des 'écarts* et proposez des solutions. Vous utilisez des outils informatiques. 


budget, recherchez avec eux les causes des écarts* et proposez des solutions. Vous utilisez des outils informatiques. 

Un 1er poste est ouvert à une personne déjà expérimentée (environ 5 ans d'expérience dans une fonction similaire] et de 
formation supérieure. Réf. 22151 /M. 

D'autres postes où sein de lo même direction sont offerts à des débutants, diplômés d'une grande école de commerce et 
gestion. Vous serez formés à nos méthodes et outils, et prendrez progressivement des responsabilités. Réf. 22152/M. 
Expérimenté ou débutants, votre rigueur et votre contact aisé vous ouvriront de larges opportunités d'évolution au sein de notre 
groupe. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre, CV. et prétentions sous la référence choisie, à notre conseil, Christine DEFECHE, 
Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Diplômé de l'une des meilleures Ecoles de Gestion, depuis 3/4 ans dans un 
grand cabinet d’audit anglo-saxon vous souhaitez élargir le champ de vos 
compétences. 

Un grande banque régionale (siège à Lyon) vous propose d'intégrer d'abord 
son service Audit. Au sein d’une petite équipe très professionnelle, rattachée 
au plus haut niveau, vous pilotez des missions très diversifiées à vocation 
générale et organcacionneJle. 

Ce c ontexte stimulant va de pair avec les perspectives 
de développement que nous vous pioposerons. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de Is ” 
candidature à notre Conseil ALGOE. en écrivant “ 5 
sous référence 977 M à Carole de CHfLiY. 9 bis 
route de Champagne. 69134 ECULLY CX rmmwn 




*=■- 


sélé 


CEGOS 


Paris 


Un challenge 

pour un contrôleur de gestion junior, m 


Un Groupe Industriel de 3 000 personnes, exerçant son activité dans le secteur des produits de la grande consommation, 
renforce son contrôle de gestion au niveau de ses filiales. L'équipe est jeune et fonceuse, son style direct et participatif. 

Par votre dynamisme et votre volonté, vous contribuez à améliorer les performances et rentabilités des unités stratégiques que 
vous contrôlez. Dans le cadre d’une gestion décentralisée, vous aidez à la mise en forme des budgets annuels et saisonniers. Vous 
veillez à l'application des méthodes et procédures du groupe, au reporting mensuel et participez & l'informatisation. Vos préconi- 
sations pour réduire les écarts sont les bienvenues. 

Disponible, motivé, reconnu comme un homme de compétence, de communication, vous avez eu jusqu'à aujourd'hui un cursus 
classique : grande école ou maîtrise de gestion + 3 ans d'audit ou de contrôle de gestion en milieu industriel. Le moment vous 
paraît venude choisir un itinéraire plus personnel qui vous permette à terme de viser la responsabilité administrative et financière 
d'une unité stratégique (environ 150 millions de francs de CA). Vite, un dossier aux consultants de SIRCA - 64, nie La Boétie, 
75008 Paris - sous référence 554 812 M. 



Ingénieur grande école 
votre carrière commence 
par la gestion 


Partenaire reconnu des Constructeurs Automobiles Mondiaux, notre groupe 
(près de 30 000 personnes) a une vocation internationale : 50 % de l'activité 
est déjà réalisée à l'étranger. 

Depuis la Direction Centrale Gestion, l'objectif général de votre mission sera 
de participer à la diffusion et à l’harmonisation des principes de gestion auprès 
des activités industrielles du groupe. 

La réussite dans cette première fonction ouvrira de larges possibilités dévolu- 
tion de carrière, au-delà du domaine de compétences initiai. 

Après votre diplôme d’ingénieur (ECP, ECL, Mines, 

AM..), vous avez acquis une formation complémen- 
taire en gestion, par exemple : CESMA, IAE, lEFSi — , — 

Merci ([adresser votre candidature sous réf. 978 M à Jjj g E jsll g°. 
nome Conseil ALGOE, 9 bis route de Champagne, 


Sirca 


Membre de Symec 




Adjoint au responsable 
des services comptables hj. 


Une Banque en fort développement et à taille humaine, recherche pour son siège à PARIS, un Adjoint 

au responsable des services comptables. 


vkH ; §\uditeur opérationnel 
d’une société industrielle 
de 120Q(}personne&* 


Mi ll i o n ; 

- établissement des situations règlementaires 
Commissions Bancaires et des déclarations 
fiscales ainsi que le suivi des ratios 
règlementaires. 

- suivi de la règlementation bancaire, de la 
fiscalité et de leurs applications au sein de la 
banque, 

- préparation du bilan et relations avec les 
contrôleurs externes (commissaires aux 
comptes, contrôle fiscal). 

- suivi de la gestion des immobilisations sur 
micro-ordinateur, 

- suivi des travaux comptables des services : 

• contrôle interne des comptes généraux des 
services et agences, 

• maintenance et contrôle des procédures 
comptables, 

• participation à la définition des procédures 
comptables et analytiques, en liaison avec 
le contrôle de gestion. 

- participation à l'évolution de l'organisation 
informatique et bureautique du service. 


Profil : 

- formation supérieure comptable. (ESC. DECS 
ou équivalent), 

- expérience nécessaire de la comptabilité 
bancaire et connaissance générale de 
l'informatique et de la bureautique, 

- personnalité dynamique indispensable . 

• esprit d'initiative et sens des 
responsabilités. 

• aptitude à l'encadrement et à l'animation 
d'une équipe. 

• sens du dialogue et de la communication 
avec les autres services. 

• rigueur et sens de l'organisation. 

- niveau Cadre 


Issu dune grande école X, Mines; HEC E5G vous a^ez d§â ine expérience tfenwon 3 ans dans le service 
de proebetion ou d'au* (fine grajde entreprise ndusréie. 
la dimension de notre sooété 5 MF de CA vous ouvrira de larges possibilités cfévoMion, mais votre w*re jjût 
pour fe trauaf en équipe; votre mode de commuiioton aisée seront des critères déœnwnants. 

Chargé delà réalisation d'audit apéranomel et financer dans ptoazs départements du groupe :• conWte de b bonne 
appioren des d&iscns de la Ûrecton Général a des systèmes de gestion, • éûbfaement des recommandations sificepfr 
btes cfamé&orer b fiabité et la oompéUMté de rorgamsaboq vous aurez â effectuer de nombreux déplacements enprownce 
Nous vous confierons pour ce poste basé i teris des responsables, woe potentiel liera le reste 
Adresser votre dossier de candWatire en préosant b référence 7600 â Méde-System, 2 rue de la Tbur-des-Oames, 

«&1S 


nnairt 
; moine 


ORGANISME PARITAIRE PRIVÉ 




recherche pour PARIS son 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature (lettre, C.V. photo et préten- 
tions) en précisant sur l'enveloppe la réf. 3309M 
â RS CG CARRIERES 48. rue St Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 


Comptable et Financier 


Rattaché au Directeur do l'Organisme : 

• H anime un service de 20 personnes. 

• li est responsable de ('établissement et du suivi du budget. 


de la gestion de trésorerie, des relations bancaires. 

Il assure la gestion de la comptabilité générale et analytique. 


ALSTHOM 


LYON 


LA DIVISION APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
COMPREND 7500 PERSONNES. REALISE UN C.A. 
DE A MILLIARDS ET POSSEDE DES FILIALES 
FRANCE ET ETRANGER. DANS LE CADRE DE RE- 
CENTS DEVELOPPEMENTS LA DIRECTION GENE- 
RALE RENFORCE SON SERVICE AUDIT. 


Titulaire du DECS, le candidat aura une expérience de 8 à 
10 ans de la fonction, et sera parfaitement familiarisé avec 
rouf il informatique. 


c ' P*"* 0 “ rtnunérerion actuelle sous la nàfcmce 147à s 
PUBUFOP, » Rue 8We 75009 PARIS qui ktmnwHm. 


AUDIT INTERNE 


RATTACHE AU SECRETAIRE GENERAL 
DE LA DIVISION 


Droit des Sociétés 


Il assure des missions d’audit comptable. H contrôle la bonne application des normes comp- 
tables au sein des différents établissements et filiales françaises et étrangères, il étudie le 
bon fonctionnement des systèmes comptables et de gestion. Il participe à l’élaboration du 
plan d’audit interne. 


Vous avez une licence en Droit 

Vous possédez une première expérience professionnelle dans le 
secrétariat des sociétés. 


Vous serez chargé : 


Agé d'au moins 26 ans, de formation supérieure avec DECS , il a une première expérience de 
l'audit comptable soit dans un Cabinet français ou international, soit dans un groupe industriel. 

LA CONNAISSANCE DE L’ALLEMAND N'EST PAS INDISPENSABLE MAIS SERAIT 
APPRECIEE. 

Le poste est basé â VILLEURBANNE Intéressantes possibilités d'évolution. 


de l'organisation des réunions statutaires et du suivi juridlaua de 
nos filiales 


- de la mise au point de nos produits financiers 




Merci d’adresser votre candidature en indiquant bien la réf&u à 
Michel HEfflH CJlCil. 88, rue Cartinet 75CM7 PaîS 


Merci d’écrire avec C.V. détaillé sous référence 4750- M à M AM REGI ES 
3, nte d’Hautevîiie, 75010 Paris, qui transmettra. 


Crédit Mutuel 
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REPRODUCTION INTERXXIE 




DEPUIS 28 ANS, 
L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS. 
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JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 


An sein de nota Ami SEMI CONDUCTEURS, nota anêê * prododim de dm* intégrés 4105*,. 
tasœ P*» de Nier, ampê, Uxfcjae et vend des produis iSfasà Ab tome l'Europe. 

Analyse et wpSaejoq de» perignw» Grancièit* roesd am « « p *? dm rcffeisafinn de h 
potabBlé MW le* «*s majeurs d'une fonction très dhetêficé 

Ewbteini des iro*flt*KV anifysr des cote de Mention et dr vente ; amiyirdeg écarts 
sont tes ëtémmts de base triai coetaok de gestion cfBon fanpBtpmt des onbets mopéaB 
Mues, ventes, adnfc-J en pcnnanenc e . -- • 

Home de dra**, vota irtmenez «prés desdHtererts rnponsaUK JpfagâGuSen, primons.) 
pwr taire adopta tes manies necessaires a fanéüontiOD des perfores»» de ce coure de profit 

Ofriôroê HEC, ESSK ou ESCP. me possédée une e xp érienc e de 3 à 5 ans aofnK dns oar 
fondit» de motroJe- 

Ftar a parie hase i ViDenetroe-Umbet pris de Nice, rstgbû rr mm * ta nApensabk. 

TUeny VINCENT ms prie de kn adresser vota candidature, sons rot SCC/06B6/1M. i TEXAS 
INSTRUMENTS FRANCE, MD avenue Morne Suinta. 78 Ml V&^-VHbmnbby. 


wM 


AP 

Texas 

llNSTRUMENTSj 


BANQUE D'AFFAIRES 

Nous sommes leader de notre profession et en pleine progression. Pour 
renforcer notre équipe des Opér rtto t» Financières nous recherchons 

UN ATTACHE 
DE DIRECTION 

Il participera au développement de notre activité en prenant en charge une 
clientèle cf Emetteurs sur le marché financier. 

Vous avez environ 29-30 ans, une formation supérieure, et au moins 3 ou 4 
années d'exôrience dans une grande banque où vous avez participé à des 
montages d’émissions notamment obligataires. Vous souhaitez maintenant 
vous affirmer avec plus d'autonomie. L'anglais est souhaitable. ■■ 1 
Pour ce poste basé à Paris, nous offrons une rémunération 1rs» attractive, 
urw ambiance ouverte et efficace. 

S ces perspectives vous nnéressent, merci dé transmettre votre dossier de 
candidature (ave photo et prétentions) sous référencé' 881 5 M à notre 
Conseil ACT1MAN qui vous garantit une (fiscrétibn absolue. 


20 niePtagoii»’ 751 Iff Paris] 



BANQUE PRIVEE, FIUALE FRANÇAISE D’UN GROUPE 
INTERNATIONAL IMPLANTE DANS 45 PAYS DtL MONDE, 
nous cherchons un 

Gestionnaire 
de patrimoine 

Il devro : 

• Gérer les comptes titres qui nous sont confiés sous rndnàbf de 
gestion et assurer le développement de cette acfiviîé. 

• Créer un fonds commun de placement diversifié, en- assurer la 
gestion et participer à la diffusion de ce produit auprès de nos 
agences. 

• Assister celles-ci dans la gestion -de paTrfmôine. 

28-35 ans, diplômé d'une grande école de commerce au de for- 
mation universitaire équivalente (néanmoins pfus orientée' vers 
les chiffres que vers tes lettres). i( a une expérience cte trois ans 
minimum dans la gestion de patrimoine. " ’ 

Une grande rigueur est nécessaire pour une bonne réussite dans 
ce poste. Anglais indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de dândkiatuie, 
sous la référence 497, ô Catherine de La Roche Saint André; 
JACQUES T1XIK SA r 7. rue de Logetoach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


i MEMBRE DE SW7ïiCi 


Filiale d’un des plus grands groupes BTP français, en pleine expansion, nous 
recherchons un[e) ' 

Responsable de 
l’audit Interne 

Paris 

Rattaché à la Direction Générale, vous userez changé dé‘ vérifier feTEonhe 
application des procédures comptables et administratives et de foire des n 
propositions d’amélioration. «1 

Notre gestion est très décentra Usée sur nos agences régfonaites. vous Œ 
travaillerez donc en étroite cofiaboratfon avec les opérationnels. * 

Ce posta qui se conçoit en pleine autonomie est pour nous légarant de la fiabKv 

lité de finformatioa — 1 

U est nécessaire, pour réussir, de bénéficier d'une formation supérieure + 
DECS et au moins 4 ans de cabinet (si possible avec expérience dans un 
domaine comparable). 

Mais vos qualités personnelles seront aussi déterminantes pour nous: 
bonne affirmation personnelle, grande aisance relationnelle, rigueur. 

Ce poste nécessite de nombreux déplacements en Province. 

Merci d’adresser votre dossier bous réf. 5‘WS/LM à notre conseil, ou de 1e 1 
transmettre à CV PLUS en composant Sur votre minitel le (D 43J59.4Q25. ; 


Ressources 

■ (■J & Dévebppement 

g rua GtfOrm Datavipaa 75006 PAfitS 



Au sein d'une équipe de Spécialistes, vous serez plus 
particutiérement chargée) des opérations de RECOUVREMENT 
concernant notamment des dossiers complexes. Vos amfoutions 
couvriront la totalité du traitement de ces dossiers jusqu’à leur 
solution. 

De bonnes connais sa nces dans la matière des mesures 
conservatoires, des voies d'exécution, des procédures cotiectives 
de règlement jucficiàira et de liquidation de biens vous sont 
nécessaires. 

Le poste requiert quelques années d'expérience acquise dans un 
cabinet d’avocats, chez un syncScou au service contentieux d'une 
grande entreprise. (Réf. Cf 236) 

Postes basés à Paris. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V., photo et prétentions, 
so us ta ré férence choisie, à M. Jean-Michel P1ADÉ 
SOCIETE GENERALE - Service du Recrutement 
7, rue Caumartfo- 75009 PARIS. 


REGION MEDITERRANEE 


GBOUPEMBirDE PRODUCTEURS DE VM 
Siège Social : BANVUU SUR MB 
CMFHC VAOMBS 190 MF (expndoe 15 %/m) 

recherche son: 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

FbnnatkxT supérieure requise : HEC - ou 

équivalent 

30 ans environ 

Bonnes conrerissances en informatique et 
bureautique. - 

Goût dê ta rigueur et de l'organisation. 

Esprit méthodique et sens de la gestion. 
Expérience professïonnefle apprédée. 

Adresser lettre manuscrite avecCV.+ prétention 
A G.LCJL Route du Mas Rdg 
66650 BANyULS SUR MER. 


F J J. 

nffOBTANT GBOOK naUBOBniER 

DE PSOMOXIOH ET DE GERANCE 

chjBttib* 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

Au sein du département Contrôle de Gestion/ 
Audit, sa nri ssagn comportera l'élaboration et 
la négociation des budgets annuels, le suivi 
des tableaux de bosd et des travaux d'audit. 
Ce poste conviendrait à une personne de 
formation Ecole de Commerce ou équivalant, 
possédant une expérience de 2 à 3 ans dans un 
service Gaatxôla de Gestion ou d' Audit et déjà 
famiHarisée avec l'outil informatique. 

d’envoyer lettre 
C.V., prétentkais. à 


EXF. 

159, rue Nadonale 
75013 PARIS. 


Ce poste implique la prise en charge et le suivi des dossiers 
judiciaires traditionnels et touchant au contentieux bancaire 
nouveau. Il nécessite des contacts avec les Agences, tes autres 
Services du Siège, les conseils de la banque et les autres 
Etabfis&ements bancaires. 

Vous devrez posséder une formation supérieure (Droit privé) et 
justifier d’une expérience certaine des procédures judiciaires, y 
compris internationales, acquise dans ui cabinet d'avocat, de 
syndic ou dans une grande entreprise. 

La pratique de la langue anglaise est requise, une connaissance 
des opérations financières sera appréciée. (Réf. P/236) 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche pour l'une de ses filiales 


GESTIONNAIRE 
DE PATRIMOINE 

Responsable du développement - gestion 
de portefeuilles privés auprès d’une clien- 
tèle de particuliers. 


CONNAISSANCES APPROFONDIES 
DES VALEURS MOBILIERES EXIGEES 


Diplômé cte Tensdlpiement supérieur ou équi- 
valent, vous avez une expérience de 5 à 10 
ans et êtes attiré par une rémunération très 
mouvante. 

Le poste est basé è ULLE. 

Adresser dossier de candidature (CV., photo) 
sous référence 9480 à COMTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de fOpéra, 75040 Paris cedex 01, 
Qui vous garantit rentière confidentialité. 
Merci de préciser le nom des sociétés aux - 
quelles vous ne voudriez pas que. votre dos- 
sier soit transmis. 




La filiale d* un important groupe de services 
(CA environ 2 milliards de F.) 
recherche pour son siège (Fforis 8°) 

UN ADJOINT AU RESPONSABLE 
COMPTABILITE GENERALE hf 

Il supervisera Fensemble des opérations comptables jusqu'à la 
production du bilan, ii participera à ranimation d'un service de 
6 personnes. 

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un jeune professionnel 
titulaire d'une bonne formation de base BTS- DUT, complétée, si 
possible, par un DECS et pouvant justifier d'une première expérience 
significative. Vous avez occupé un poste de chef comptable dans une 
PME ou exercé en cabinet d'expertise. 

Les conditions offertes et les perspectives d'évolution au sein de la 
Direction Rnancière ou du Groupe, sont susceptibles d'intéresser des 
candidats de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, 

C.V., photo et prétentions 
sous référence 773 M à VALENS CONSEIL, 

BP 359, 75064 PARIS Cedex 0Z 


Un Groupe Bancaire en expansion, recherche 
pour son département Organisation et Informatique 
(100 personnes) un 

COORDINATEUR 
DE PROJETS 

Spécialiste produits financiers 

capable de prendre en charge d’importants projets dans le cadre du 
développement de nouveaux services à la clientèle (FCP, Titras 
Bourse, Echanges Inter -bancaires. Comptabilité, Finances...) 

Le candidat recherché a une formation supérieure ex une expé- 
rience de 4/5 ans en Organisation et Informatique en environne- 
ment bancaire comme Chef de Projet ou adjoint, par exemple. 

Le fort potentiel exigé assurera une importante progression de 
carrière dans le groupe. 

Le poste est basé à Paris-Ouest. 

Adresser C.V. détaillé, précisant votre salaire actuel, en rappelant 
la réf. MO 66. sur l’enveloppe A 


Æ? G0vwo/7-S3//7f-Çj<r 75ÛT7 fflft/S 
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Votre formation supérieure en finances -comptabilité et/ou 
DECS ainsi que vos stages ou votre première expérience ont 
confirmé votre goût et vos aptitudes pour les études ponctuel- 
les de risque financier. 

A travers l'analyse financière des documen ts co mptables des 
concessionnaires de notre réseau {bilan, compte d'exploi- 
tation...). votre regard de spécialiste (analyse des encours, 
garanties bancaires-) et votre intérêt pour les problèmes liés à 
la fiscalité de l'entreprise vous permettront d’apporter des outils 
de décision synthétiques et directement opérationnels. 

La connaissance de l'allemand sera un atout 
Ce poste basé â Villers-Cotterêts vous permettra de bénéficier 
d'un environnement professionnel motivant et de la qualité de 
vie liée à notre implantation. 

Merci d'adresser votre dossier, sous réf. 4961 M, à VAU France. 
Direction du Personnel et des Relations Sociales. BP 62, 

02600 Villers-Cotterêts. 


VA.G France 


r 


LES ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 

souhaitent intégrer rapidement un 

contrôleur de gestion h* 

et recherchent avant tout une personne CAPABLE de participer ACTIVEMENT à la 
création et au développement d'un contrôle de gestion 
performant en milieu informatisé. 

Sous l'autorité du Responsable en charge, il déposera de l'autonomie et des moyens 
nécessaires à b réalisation de sa mission. 

Au sein cf une petite équipe dynamique, directement rattachée à la Direction 
Générale, d se verra confier â terme d'importantes responsabilités motivées par sa 
grande maîtrise sur les plans technique et relationnel 
La trentaine, dynamique, vous avez une formation de base, style Ecole de 
Commerce ou Univeisité. 

Vous avez su valoriser cet acquis théorique au cours d'une première 
expérience de 3 ans maximum dans le même type de fonction. 

Poste basé à Paris, puis Marne La Vallée courant 1987. 

Envoyer lettre manuscrite, C. V.. photo et PRETENTIONS â : 

UCCMA - Service Recrutement - 8/10. rue d'Astorg • 76008 PARIS 

DATASTREAM 

; Sièges à Londres et Rotterdam, filiale de DUN & BRADSTREET Int. est une ban- 

que de données financières et boursières internationale; déjà présente en RFA, 
en Suisse, au Bénélux et en Scandinavie, la Société recherche dans le cadre 
de son implantation en France, un 


Jeunes diplômés, Cadres en congé formation, Ingénieurs débutants, demandeurs d’emploi 

IBIA 

VOUS PROP05E UN STAGE DE 

Formation à la micro-informatique pour cadres 

Objectif: 

- Maîtriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique pour rutiliser dans votre 
profession. 

Durée du stage : 3 mois (dont un stage en entreprise). 

Participation aux frais : 4.800 F. 

Début du stage : 30Juin 1986 - Recrutement immédiat 
Renseignements : IBIA Pascale AU8ERY-DUCLOS- 33. 81. Gouvion Saint-Cyr. 75017 PARIS 

Tél. : 45.72.02.08 


Gestion du commerce extérieur 


l’Université de Paris Dauphine 

propt»ix»ionwBiona*Mn|»{SeinéC8raairoopétflomdcBnt a r igrt les aspefls commac te a, financiers aXnftaaa t fe , économiques 
de Dm port-export 

ftjttfc concerné : Bac + i 3 ans rfexpérience professorale 

- SalariteenCONGEPOVÏXjaÆFORMATON I 

- Demandeurs ifemçfoi dosser&dépoeer pstp'au2SJ0&88 

DéfOiiemeat : Novembre 1986 à Juki 1987 

MonnataartDosslsff d’ ita cri ptlcn 

Jusqu'au 4 JuSei par lètèphona au 47-27.6&S6 - MwteChnstine DlfflAQUER 

Apfe to 4 JuM écrira au Département dEducatton Permanente 
UtwwsSé de Péris Oauphm • Race du MBéebaf de lama de TeaQn • 7S775 WWSGEDEXte 




J 



Informatique de gestion sur petits systèmes 


l’Université de Paris Dauphine 

propose une tannstion pommant à des gesfomaies de «nearinr les qyl ul io ie Monroflques des fondions fondamentales de 
d'une erarepiw. 

Putifc concerné : Bac + 2 ayant 3 ans ffexpôfience protesaomele en gestion 

- Satanés en PLAN DE FORMATION ■■ Satanés en CONGE fOVDU& DE FORMATION 
- Demandeurs (remploi . 

Début de la fannaùon : Octctira 1986 pour une dîne de7 mois â lonpt {Un - Dépôt des dosstan avant le 26 Septembre l90B 
bifomtations et DossleracTinscripfion 
Marie-Christne DUBAÛUER - TéL : 472758.19 
Unraastt de Paris Dauphine - Départerrert tftekeaflon PsrmanentB 
Place du Martchal de Lattre de Tassv9 - 75775 PARS CEDEX 16 


propositions 

diverses 


PRÉPAREZ 
VOTRE RENTRÉE 
DÈS MAINTENANT 

Psychologue i votre d is po si tion 
pour voua aider A trouver du 
travail, une solution à vœ pro- 
bttmN. Etude appro fo ndi de 
votre personnalité m posaft»- 
Btés. 70 % de réuaente. prix 
étudiés. Sur iwUbmoui téL 
44-22-08-07. 


Les p on ftMtés d'emplois è 
'Etranger sont nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur ta mue spé- 
cialisée MIGRATIONS <LM) 
B. P. 28 1-08 PARIS CEDEX 08. 


L'Etat offre des em p loie sta- 
bles, bien rémunérée. A tous lee 
Fr an ça is avec ou aa dWfl m— ■ 
Demandez une documentation 
sur la revue .apéclalieée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
B.P. 402-08 PARIS C83EX 09. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


MADAME, MONSIEUR 
conraerpats, repré- 
sentais a autres 
persanes sérieuses 

Cherchons relations commer- 


tivités dans las domaines en 
gros, de détaS. ou grands ma- 
gMtns par démonstrations. 
Marchandise exclusive i 


non 

mode, belle qualité c ommer- 
cMa. excellentes pneelhiltét à 


AGENT POUR LA FRANCE - 
POUR LA RÉGION - DETAIL- 
LANT «fivarsas passibtttés. 

Contact nous c hi ff re 22-115 
161 è PUBU CITAS 1002 
Leusanna (Suisse). 


cours 
et leçons 


F. 50 ans, 8c. en droit, antâen 
régime. CAPET théorique Sc. et 
techniques éeo., DESS-IAE, 
exp. pédegog. et admin is tr a t iv e 
ch. qques heures de cours un 
jour par sam. ou la soir. 

Ecrire sous n* 7 374 M 
L£ MONDE PlMUClTé. 

S. ras de Monttaasuy, Paria-7*. 



FORMATION PROMOTIONNELLE 
D’INGENIEURS DIPLOMES 

pour 


4 TÉLÉCOM 

Admission : DOT /BTS, + 3 ans d'expérience 
professionnelle au 31 77/88, en électronique, 
informatique, télécommunications. 
Renseignements et inscriptions avant le 31/12/86 
Ecole Nationale Supérieure des 
Télécommunications de Bretagne 
BP 832 - 29285 BREST Cedex T6L: 98.00.13-30 


executive 


? ■. 


Le candidat retenu reportera au General Manager pour l’Europe et disposera 
de la plus large autonomie pour développer les ventes en France. 

Il seradiplômé d’une grande Ecole de Gestion et aura une première expérience 
d'analyse financière acquise dans une banque, chez un agent de change ou simi- 
laire et parlera un anglais courant. 

ff devra faire la prune de son tempérament et de ses compétences de vendeur 
de premier plan. 

Pour postuler, envoyer lettre manuscrite, C.V., photo sous réf. RC 6020/172 à 
notre Conseil 


z n 

a 

%' ■ 


■SSa 


Géolog u e Po lonai s . 28 ans. ne- 
turaL on cours, dé dir a m ettra A 
profit faxpér. acqùee on Polo- 
gne et en France, part, franc.. 
«jflL, raase. Et- ttas prop. cT om- 
P« (export., reL publiques). 
Ecrire eoue le n* 7 380 
LE MONDE PUBUCITÉ 
5, nie de Montteeauy. Per»h, 




ALLIANCE Hommos A Entreprises 

13 boulevard de Polangis 94340 Joinville le Pont 




>*| 


T,î* i 






J. fiUe allemande. 18 ans. bec., 
ch. famille française au pair, ai 
posafljie dans une ville u n ivers! 
taira du MxS de la France avec 
possibilité de coure de françaie 
isriiiaishxire. Baertoel Doering. 
Undenailee SA. D-64 Kobtens. 

TéL : 19-48-281/75184. 


J^Banque 

TCrVPop flaire 


UNE ENERGE NOUVELLE 


Afin cJoccrcîtTB roctrvtté de son Agence Pnoctoote T environ 300 MF c fem- 
ptois : environ 300 Nf da ressources). avec les entreprises teatonates, ta Banque 
PQQjfote de Io_C61q tf Or rschetche : 

CHARGE (E) DE CLIENTELE ENTREPRISE 

Bas* il DIJON 

-RanuJiâ au Directeur de TAgenca vous prendrez en charge dons un premier 
temps, la gestion dur portefeuWe d entreprises Importantes. 

- frotesstonneLdu risque vtxe saurez évaluer le potentiel dijormaiset accfcDhe 
notre pan de ma rené. 

-Une Donne culture générale oexsuise par urto totmatton supérieure et une 
expérience cfau mans oueiques années dans rapproche du risqua sont les 
principales exigences du poste. 

- Homme de rigueur, mais aussi de développement, vos qualités cf animation 
v ous per mettront cf encadrer à court terme, féouipe de Chargés de Clientèle 
Entreprise de r/oenca 

- Le statut cadreÉCtaseV) permettra d’obtenir une rémunération de Don nweoa 

Noie ait le poste adressée à tout candidat présélectionné. 

Mena cf adresser dossier de concfidatire. CV. photo et rémunération 
actuelle, sous réf. 206 D 37. Boulevard de la TrémotfBe 21000 Dtaon 
Confiderwaurs assutea 


ChflmMv. en situation trop dif- 
ficile pour réunir concoure. 
épMnw é conomie. 3 ene d'ex- 
périence d'enseignement. 


nalisée et municipaux. 
Ecrira G. Zambi ras. S. rue 
Bonoît-Cemard. 88008 Lyon. 


Secrécaka, exp. édition c h ar ch a 
emploi stable mi-tempe matin. 
Tél. : 42-72-19-08. 


Cadra Midiqua odm. 
Parts cherche poste A 
Noté. Tél. : 47 " 


et fin. 


Homme, form. univers (taire 
sup.. Bcence droit public + DES 
htst.-éco.. sofide exp. jouma- 
Bame et e n seignement. Etude 
nos propos., 86-46-94-10. 


Secrétaire général. Femme 
34 ans. expérience juridique, 
finance, gestion du peraonneL 


MMsnd. 60. ma 
94490 Ormeaaon. Télé- 
phone : aotr 46-94-34-76. 


JM. 30 en* EXPERT 
COMPTABLE MEMORIALISTE 
4 via cabinet d'E-C. et comm. 


MATKXUE. cherche place GDS 
MA G A S INS, réception msr- 
chanrflaea, tenues stocke. EXC. 
REF. LIBRE DE SUITE. 
Ecrire eoue le n a 6 899 
L£ MONDE PUBUCTTl 
S. rue de Mo n tt eeau y. Perte-?*. 


J. F. 27 ans. MAITRISES 


fre collaboration. Langues : 
ANGLAIS. ALLEMAND. 
CHMOIS. Exp. marketing «- 


RC 


muoconsbui 


3 

J 


commerce extérieur. 

’ Téééph. : (1) 38-69-65-63 ou 
Eerkre eoue le n a 6 888 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. me de Montt aasu y, Parte-?*. 


Banque Parisienne, Paris 8ème 

recrute pour sa Direction Financière 

ÇH£MUS£M/e£ 

œsrmPMÀmMom 

Ce poste est créé pour faire face au développement, il exige 
a ww très bonne maîtrise de la gestion de portefeuille (actions et 
obligations) 

0 une connaissance assurée des produits collectifs 
0 des capacités d'animation d’une équipe petite mais performante. 
Nous offrons à un professionnel qui souhaite travailler dans une 
banque à taille humaine, l'attrait du travail en petits groupes et 
une rémunération liée aux résultats personnels. 

Les perspectives de carrière sont réelles. 

Adresser lettre de candidature. CV, photo et prétentions sous 
référence 60884 à notre Agence Conseil PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 Paris qui transmettra en toute discrétion. 


| Jaune f e mm e cadre 39 ans re- 
cherche posta h responsabilité. 
Entreprise générale. BET archi- 
tecte. Pié fh e nce SI. 78. 28. 
érianee + 10 ane ge stion 
! com m e» delà « ad m in le t reli we 
d'un imp or ta nt c ab inet d'archi- 
tectes et gérance de SCI. 

Ecrire eoue le n* 7 384 

LE MONDE PUBUCITÉ 

B. rue de Monrteeeuy. P arie 7*. 


| J.F. niveau CPECF comptab ilité 
N PC. débutante, cora mm nc ea 
■e sur IBM. disrche place 
face ou contrat, 46-77-38*74. 


! J. H. possédant BEP Télécom, 
i csa faibles + 1 an électronique, 
I titulaire permis de conduire, 
cherche pranver empioL 
Tél. : 48-73-40-69. 


Homme 42 ans. re spon s able 
rakrüans sociale» ICNAM 4 
IFOCOP). 18 ans expérience 
dans sociétés é aebvrtéaet im- 
plantations multiples (com- 
merce et Munie] fl éné ra é ero 
oonf. doua la fonction (recrute- 
ment. pa i es « nfo miaue éeai ip- 
pücaoqn l égi slat ion contentieux 
prud'homale, communication 
■weme et externe, raiationa 
perteneiraa sociaux, formation), 
expérience du ménagement 
peroppetif tnuee en place de 
cardes do qualité a» de pro- 
grès). recherche poste équiva- 
lent. Grande mebdrré géogra- 
phique. dtsoonibie ènmédl s ie- 
ment. Hcr- a GUERRIER, 40. r. 

I Vsuvenorguas. 76018 PARIS. 


en Afrique Centrale. 
Ecrire «evi le n* 7.388 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nie de Montte eau y, P ene- 7*. 


Ex-cadre supérieur de banque 


co mptab le et administratif de- 
puis 8 ans d'une PMI e Ma » è 
un groupe intemationei de prftt- 
b-porter de luxe recherche 
poste équivalent ou d'arfioint 
de direction dan» rare PM IHPMS 
en développement. 

Libre rapidement. 

Ecrire eoue n* 7 387 . 

LE MONDE PUBUCTTÉ. 

B. rue de Momteeeuy, Parie- 7*. 


Responsable de personnel. 
53 ans. dont 10 ans dans le 
secteur fo r ma tion, recherche 
poste de dkecteur de personnel 
dans entreprise soucieuse de 
valoriser ses reesotaces hu- 
maines. Tél. 43-60-76-69. 


Ing-. 22 a. d'exp. bonnes 
conneissanees. C.I tog. rapide, 
nbreux c o nt a cta et déplace- 
ments USA. Extrême-Orient, 
ét ttespropoe. en rapport avec 
axp. Libre aprèe préavis. 

Ecrire sous n* 7.388 

LE MONDE PUBUCITÉ 

5. rue de Monttaaauv. Parie- 7-. 


JE. ch. peste étude et roch. 
«EORMATIQIIE / BIOLOGIE 
CNAM DESS (Assembleur, Be- 
•«. AigoL Pascal, Fortran. Uap, 
Proiog-J Interagence srDfidalle. 
Libre 1* sep t e nAn e 
Ecrire cous n» 7.364 . 

L£ MONDE PUBUCTTÉ 
5. rue de Montxessvy, Paris-7*. 


Rédactrice presse. 3S ans i 
. halte prêter aa plume. 

! thrit é et eon nndi i groupe 
éorreur ou outres 


; secsein. Expérience commu- 
nication hype r marchés, ta- 
blée rondes con so mmateur», 
marketing, ralatione pubkquea, 
dactyle, anglais. Mro de aune. 
Sens de r initiative. Recherche 

peate é tempe plem. Paria 
Tél. : 46-33-26-23. 


■ CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 
i SëcomL non Seemi 

Cacke Dtrigeem 44 ans 
I 16 ans exp. rech. d»r action S té 
même activités ou complAnan- 


Rémunér. aouhacéa 3BO.OOO F/an 
Ecrira aoua n- 7.3H8 . 

LE MONDE PUBUCITÉ 
6. rua da Montta asu y, Parta-7». 


iMMOBILiM 


appartements 

locations 

H bureaux | 

ventes 

non meublées 

Locations 


offres 


( 3* arrdt ) 

Prix. SNnt-Paté 47-03-32-31. 

95 m* CARACTÈRE 


LE MARAIS 


pt Studio, coin cuisina, 
bain. 190.000 F. 
IMMO MAR CADET 
TéL: 42-62-0 1-82. 


C 


4* arrdt 


3 


LE MARAIS Centre Pompidou; 
studk» 32 m», bel imm. classé 
4* ét. sens asc., balle cage 
d'eecefier. cpt 1 83 OOO + 
3 850 per mole 42-66-19-00. 


9* arrdt 


D 


MAUBEUGE LAFAYETTE 
de bel Imm. p. da *. 4» èt. tapie 
eec. 4 p. cft moderne 
TéL : 48-78-97-62. 


( 12* arrdt ^ 

AV. DAUMESML Prie place 
4 P. tt cft 6» sac. Imm. pierre. 
Tél. 42-80-26-23. 

( 15* arrdt ) 

PL- D'ALLERAY fenro. récent. 
3/4 p. 100 m* + gde terrasse. 
Vue imprenable, garage. 
1 .900.000 F. 

COTTMO «7-83-62-74. 


C 


Paria 


3 


Montmartre 2 p. tt cft. 
2.000 F + chargea. Lamarck. 
2.600 F + charges. PI. du Tsr- 
tre. . 2.800 F + Chn rges Imrno 
Marcsdet. T6L 42-62-01-82. 


BUREAUX ÉQUIPÉS 


CLAUDE LORRAIN. 2 p. cft. 
pnf. étst. 3.000 F + ch. TéL matin 
SEGECO <48-22-69-92. 

VttJJERS-LE-BEL (95) 
lOtnnvra. 

2 pièces, gde crée, te confort. 
Libre de siéte. Px : 1 800 F. 
VWterf. sauf mercredi 
24, rua Gambetta 
fa'adr. charaut. Dudos) 

Tél. : 47-22-64-04 
1 18 hL 


locations 
non meublees 
demandes 


C 


Paris 


D 


MONTPARNASSE 6eau studk) 
cft refait neuf. 2* ét. 
225.000 F. 46-26-99-04. 


Ç 76» arrdt ) 

Vue S /BOIS DE BOULOGNE 
Part, vend très urgent 90 m 1 , 
7» étage dble-fiv.. 2 ch Bras. 

balcon. 1.750000 F è débat. 
M. DE ROBIEN 46-63-17-77 


AVENUE DE VERSAILLES 
Imm. récent 90 m*. séi. dble. 
chbro. 2* étage, balcon. 
GARBI 46-67-22-88. 

Ç 17* arrdt ^ 

PAR» 17». Métro Brochent 
Pets 2 poee. S. de bsinx. w.-c. 


ton. anc. 2-» ét. Clair et calme. 
Cpt. eu 20-7-86 : 1BBQOO F 
Tfiéph. : le aoir : 64-91-31-93. 
Journée : 43-46-92.82. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


NEUU.YBO» 
BOULEVARD MAILLOT 
Luxuero ; pied-è-terre 132 m* 
100 m» jardin privatif. 
JM LEVET42-26-67-02. 


Ç 95- Val-d'Oise ) 


Près ENÛHEH-US-SAmS IW). 
dans résidence, 

3 pièces, 73 m*. sud-ouest. 
Près toutes co mm odltée. 
Prâ : 406 OOO francs. 
Agence s’abstenir. 

TéL : 39-88-72-2*. 



Rechercha 14 3 pièces PARIS, 
préféra RIVE GAUCHE avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
ehea notaire, 48-73-20-67 
mémo le soir. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue da Me s sine. 
75008 PARIS. 

Rtchecha en location ou * 
l'achat APPTS DE GDE 
Ç LASSE, pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE, corps dipL et 
cadras de stés multinationales. 

TÉL : 45-62-78-99 


Pour téngaants et peraonneL 
Importante Ci» française pro- 
duits chàmiQueo mutés région 
parisienne rech. des APPTS 
toutes catégories STUDIOS 
VILLAS PARIS BANLIEUE 
Acceptons loyer élevé 
45-0404-45 de 9 b 46 * 19 h. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
pow cadres mutée Perle 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 46-26-18-95. 


propriétés 


BER BOISSY-ST-LÉGER 

■■mes sup. mate, bourg., 
2 133 m*. triple sélV. 
. 4 ch., 'cuis, tt cft. 


vni 

•rc 2 

JO m». . 

240m 1 habhabtea. 

biHwd, as-aol comolet. grenier 
aménageable. 1 986 OOO F. 
MAS IMMOB. 43-46-88-83. 


POUR ACHETER BANS COM- 
MISSION tous biens knrooM- 
bers toutes réglo ns , informe- 
rions gratutaa IVS Immoüwr 
w. 17, rca du Général- 
Miquel, 34 &00 Sériera. 

TéL : 67-49-02-22. 


A 20 km «te Clamdnt-FttrBnd. 

gde maison près du bourg. 
10 p. dont salle d'eau, cave. 

«vec 

r5*~JÏÏ*- rta rapport et 
9d prés conctnietiblM. Total 
1 ha 19. Px : 1.200.QQQ F 
M. Bombezy, 

60, me du Daasoua-dea- 


750 13 Parte. 


viagers 


UB. St-CJoud imm. rdc. duoime 

ETSS.'?r^ 1 8 iis; 


DE 15 è 100 m» STi 

OUVERT 24 H/24 

L obât, courte où longue durée. 
Tous services, TéL. téléco p iai, 
télex» restaurant, parfcteg». se- 
crétariat. tél. personnalisé. 

ACTE 43-80-90-10. 


ETOILE 

BUREAUX 


TRÈS HAUT MVEAU 
SALLES DE RÉUNONS 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches « tous services. 


TEL : 43-55-17 50. 


SIEGE SOCIAL 


+ bureaux neufs. 
D émarches RC et RM 
SODEC SERVICE 
Champs-Elysées 47-23-65-47 
Nation 43-41-81-81. 


LOUE DIRECTEMENT 

Siaura bureaux c 

neuf. 47-68-12-40. 


Un ou piusieura bureaux d ans 
Immeuble 


Votre adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42- 93-60-50 + 


DOMICILIATION DEPUIS 90 F 
ma, ST-HONORÉ 42-86-84-91. 
PA RIS- 12* 43-40-88-60. 
CONSTITUTION SAUL 2 OOO F HT. 


Votre adressa commercteie 

SIEGE SOCIAL 
ÉTOILE 

1“ moto (patutt 90 F/mote 
Forment** RC RM SARL. 
Tous services 

J.CJL 45 - 00 - 64-96 +. 


hôtels 

particuliers 


M* PORTE-DORÉE St-Mendé 
près bois de Vincannee msm 
bourgaotee 7 p. ente tt cft, 
ÇV.. Idn excopt. 2 285 000 F. 

MAS IMMOB. 43 46-88 63. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 

. ««te particulière 

tip parte menL chStaeu. 
Propriété, teiraei, commerça. 

Franco. 

MDICATRJR LAGRANGE 

fondé an 1878 

f-rig Groffulhe, 76008 Parte 
APPB. GRAT. : 06-07-08-11. 
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Que devient la reprise aux Etats-Unis ? 

Le réveil des pèlerins 


BOSTON 
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I UAND fai annoncé â 
Michael Dukakts 
qu'il briguerait un 
nouveau mandat de 
gouverneur ; en novembre pro- 
chain . en pouvant se prévaloir du 
plus faible taux de chantage des 
Etats-Unis, de la plus forte 
hausse du pouvoir d’achat et 
d’une baisse historique de la fis- 
calité, il m’a demandé ... si j’avais 
trop bu. » Survol te comme toute 
Péquipc dirigeante du Massachu- 
setts, le secrétaire aux finances, 
M. Frank Keefe, a de bonnets rai- 
sons de jubiler. 

Berceau des Etats-Unis, Boston 
la puritaine, la feutrée, joue à 
nouveau les pionniers et susdite 
Peu vie de ceux-là même qui, il y a 
peu, ricanaient : « Si les pèlerins 
avaient débarqué sur la côte 
ouest, ils auraient tout juste été 
capables de créer un vaste parc 
national. » 

Une plaisanterie injuste au 
regard de Hnstoire. Le Massachu- 
setts a été à l'origine de La révolu- 
tion industrielle d’outre- 
Atlan tique au X1X B siècle et du 
premier sursaut technologique lié 
à l'effort de défense lancé par le 
président Roosevelt durant la 
seconde guerre mondiale. La 
chute n'en a été que plus rade. A 


l'exception du rebond du milieu 
des années 60, dû là encore à 
Projection de crédita de -recherche 
destinés à la défense, la région a 
littéralement sombré dans une 
torpeur économique, de vingt-cinq 
ans, qui n'a pris En qu'au lende- 
main d’une très sévère récession, 
en 1974-75. 

Vingt-cinq ans durant lesquels 
les Américains ont eu pour Boston 
et le Massachusetts les yeux 
vaguement attendris et condes- 
cendants des amateurs de musées 
ou d’universités prestigieuses 
qu'ils s'empressaient de firir, leurs 
études terminées. Vingt-cinq ans 
dont les responsables de la région 
entendent bien garda 1 les rudes 
leçons en mémoire. * Diversifier » 
est devenu un mot d’ordre, pres- 
que une obsession. 

Un étrange cocktail 

• Il n’est plus question de 
dépendre d'un seul secteur .pour 
assurer notre croissance. Il nous 
faut jouer le mariage entre le 
public et le privé en diversifiant 
les programmes proposés par 
l’Etat, jouer la haute technologie 
dans des domaines divers, moder- 
niser lorsque c’est possible les 
industries plus traditionnelles, 
mieux tirer parti des recettes tou- 
ristiques pour que l’avenir reste 


Après vingt-cinq ans de torpeur , 
le Massachusetts est en tête 
de la croissance américaine 


• brillant ». affirme M. DukaJris. 
Râblé, le sourire éclatant, mais 
l’œil perçant sous d'épais sourcils 
noirs, le gouverneur du Massa- 
chusetts, étoile montante du Parti 
démocrate, est un fonceur lucide 
et pragmatique. Son expérience 
personnelle l'y a poussé. 

Son premier mandat de gouver- 
neur, de 1974 & 1978, marqué par 
dé nouvelle hausses d'impôts dans 
un Etat surnommé « laxachu- 
setts », loi avait valu une cuisante 
défaite au profit d'un républicain, 
M. Edward King, un comble dans 
ce fief démocrate. Revenu à la 
tête de l’Etat eu 1982, il n’a eu de 
cesse d’apporter, avec souplesse et 
imagination, sa part à cet étrange 
cocktail qui fait aujourd'hui du 
Massachusetts et surtout du 
« grand Boston » la région écono- 
mique la «plus chaude» des 
Etat-Unis. 

La dynamique qm a permis à la 
région de renaître tient en effet à 
une conjugaison de facteurs très 
particuliers : une main-d'œuvre 
traditionnellement qualifiée, un 
apport de capital-risque abondant 
et stimulé par faction du gouver- 


nement, une bonne part de la 
manne distribuée par le Penta- 
gone et, surtout, élément cataly- 
seur, une richesse universitaire 
exceptionnelle. Avec cent dix- 
neuf collèges et établissements 
d'enseignement supérieur, dont le 
MIT (Massachusetts Instituts of 
Technology), Harvard, Brandeis 
ou la Boston University, le Massa- 
chusetts mérite de longue date sa 
réputation de pépinière de cher- 
cheurs. L'émergence d’une ère 
des services et l'avènement de 
« la révolution de la haute tech- 
nologie» ont transformé en for- 
midables atouts des avantages 


Dans un Etat qui compte mous 
de 6 millions d'habitants - soit 
2,5 % de la population améri- 
caine, — cinquante mille nou- 
velles entreprises, parfois minus- 
cules, ont permis de créer cent 
soixante mille emplois en deux 
ans. Un rythme qui ne pourra se 
maintenir indéfiniment. Le princi- 
pal économiste et vice-président 
de la Bank of Boston, M. James 
Hawaii, le souligne avec une pru- 


dence excluant tout pessimisme : 
* La maturation des nouvelles 
sociétés va de pair avec un ralen- 
tissement des créations 
d’emplois, concentrés sur le 
« grand Boston » qui, à lui seul, 
assure les trois quarts du revenu 
de l'Etat ». estime ce Texan 
aujourd'hui passionné par l'aven- 
ture do Nmd-Est. Autant dire 
qu’il se sent plus proche de la 
DRJ (Data Resources lue.) 
tablant sur 290 000 nouveaux 
postes d'ici à 1 995, que de l'Asso- 
ciation nationale de planification, 
affirmant que 754 700 emplois 
seront créés d’ici à la fin du siècle 
dans le « grand Boston ». 

Les drogués de travail 

L'hypothèse basse a malgré 
tout de quoi faire rêver. Cham- 
pion américain du chômage avec 
quelque 12 % en 1974, le Massa- 
chusetts est aujourd'hui l’Etat qui 
compte le moins de sans-emploi 
(3,8 % en avril, contre une 
moyenne fédérale de 7,3 %). Et, 
pour la seconde année consécu- 
tive, 1 985 lui a permis d’obtenir le 
ruban bleu des hausses de pouvoir 
d'achat avec une progression de 
7,8 %. Il s'agjt, certes, en grande 
partie d’un rattrapage — les 
salaires étant longtemps restés en 
deçà de la moyenne américaine,— 
laissant encore aux entreprises un 


avantage évalué par M. Howell à 
deux dollars par rapport aux 
rémunéra lions horaires de la côte 
ouest ou de la région des Grands 
Lacs. 

Toutefois, ce que d’aucuns qua- 
lifient de • petit miracle économi- 
que » de se serait jamais produit 
si, au fil des années, la défiance 
légendaire entre le public et le 
privé ne s'était atténuée grâce à la 
multiplication des projets allian t 
fonds fédéraux ou gouvernemen- 
taux, esprit d'entreprise des 
milieux d "affaires, recherche des 
milieux universitaires. 

Une synthèse dont les succès 
les plus spectaculaires ont permis 
la création de Wang, Digital 
Equipaient ou Data General et 
dont les architectes sont ces 

• workoholics » (dragués du tra- 
vail) qui, sur la « route 128 » 
dans les années 70, jusqu’à la 

• route 485 » désormais, ont mis 
eu concurrence les surdoués des 
meilleures universités. 

Cette effervescence n'exclut 
pas un minimum d'organisation. 
Le MIT, de l'avis général, joue 
toujours un râle d’« incubateur » 
vital, avec ses quelque cinquante 
laboratoires interdisciplinaires 
bénéficiant d'un budget de 
recherche de 1 milliard de dollars 
par an. 

FRANÇOISE CROUK5NEAU. 

{ Lire la suite page 34.) 


La pensée économique française existe 
les Anglo-Saxons l'ont rencontrée 


L ’économiste anglais 

R. Haxrod a raconté qu’en 
1930 Keynes croyait que 
l’Occident connaissait « l’une des 
conjonctures extraordinaires 
dans les affaires humaines dont 
nous pouvons nous sauver par la 
résolution d’un problème intellec- 
tuel - et d’aucune autre façon ». 
L'histoire lui donna à la fois rai- 
son et tort. 

Raison car, avec la Théorie 
générale de l’emploi, de l’intérêt 
et de la monnaie en 1936, Keyncs 
donnait an monde le fondement 
théorique pour légitimer de nou- 
velles politiques économiques et 
sociales. Faute d'avoir pu, par 
simple persuasion, éviter toutes 
les erreurs de l’aprèfrprcmière 
guerre mondiale (les réparations 
allemandes, le retour â l’étalon-or 
poux la Grande-Bretagne, etc.), ü 
avait longuement peiné sur la 
théorie la plus ingrate pour être 
sûr d'ètre écouté au lendemain de 
la seconde guerre mondiale : prio- 
rité à remploi, gestion du crédit, 
org an is a tion internationale... 

Tort, car il y eut d’antres 
« façons », d’autres résolutions 
que les livres et les joutes entre 
intellectuels et élites financières, 
industrielles et politiques. Les 
mouvements sociaux, la dictature, 
la guerre, la destruction et l’hor- 
reur finirent par ouvrir ies yeux 
sur ce que devait être véritable- 
ment un programme à long terme 
de prospérité et de paix. 

Aujourd’hui, après plus de dix 
années de crise en Occident, après 
surtout Pimpact sévère du second 
choc pétrolier (1979-1980) et la 
récession complète de 1982, pour- 
suivie en Europe et surtout en 
France par une quasi-stagnation 
de la demande intérieure, les éco- 
nomistes français ont-ils résolu le 
problème semblable qui se pose à 
eux ? D’une part; savent-ils faire 
la part entre ce qui est fondamen- 
talement nouveau dans la muta- 
tion qui crée aujourd’h ui le 
monde de nos enfants et petits- 
enfants, et ce qui provient de la- 
phase descendante du cycle long 
d'accumulation de capital, com- 
mencé avec la reconstruction à 
grande vitesse des économies 
dévastées, poursuivi par la mise à 
niveau des richesses et des styles 
de vie avec les progrès scientifi- 
ques et techniques ; cycle qui se 
termine avec les chocs et ruptures 
des années 70 et le retournement 
en cours des eigfities ? 

D’autre part, les économistes 
français savent-ils, comme 
Keyncs pour la période de 1914 â 
1936, prendre suffisamment de 


L'innovation 
a besoin du recul 
des théoriciens, 
orthodoxes 
ou hérétiques 


par MAURICE BASUs (*) 

recul par rapport aux routines, 
coutumes et mœurs des divers 
establishments en place: d'abord 
politiques, mais aussi scientifi- 
ques, industriels et surtout finan- 
ciers ? Establishments oft se 
regroupent des . élites dont la 
noblesse et la garantie de sérieux 
dans les pratiques quotidiennes 
sont extrêmes et d’une infime 
valeur, mois qui, par position 
sociale, ne peuvent être, dans tous 
les cas, le creuset des innovations 
de surrie. 

Un dub fermé 

Keyncs Pavait perçu en 1930 
dans ses Perspectives économi- 
ques pour nos petits-enfants, à 
partir d’un fait curieusement tou- 
jours valable anjourd’huL fi affir- 
mait alors que les systèmes ban- 
caires et monétaires empêchaient 
les taux d'intérêt de baisser aussi 
rite que l’exigerait le retour à 
réquïîibre économique. Nous 
pouvons reprendre cette idée de 
Keynes et penser à nouveau que, 
loin de pouvoir naître du côté des 
praticiens, l’innovation b besoin 
du recul des théoriciens : des théo- 
riciens orthodoxes, mais aussi de 
ceux que Keynes appelait «la 
brave armée des hérétiques » et 
les «marginaux • ou « excentri- 
ques ». ceux dont Keynes était à 
partir du groupe «déviant» de 
Bloomsbury, qui comprenait, en 
autres, Bertrand Russell et Virgi- 
nia Woolf (1). 

Ce sont eux qui ont posé les 
bonnes questions, à défaut de 
répondre à toutes. Il en est ainsi 
de Hobson, mettant en. doute les 
vertus d'une épargne, illimitée ; de 
Robertson, analysant le cycle en 
1928; aux Etats-Unis, des nou- 
veaux économistes mettant 
l’accent sur les institutions 
comme T. Veblen, W.C. MitcbeQ, 
J.M. Clark, après J JL Commons 
prédisant l’augmentation du nom- 
bre des interventions concertées 
et collectives de la part des 

(•) Professeur de sciences économi- 
ques a r université de Bretagne occiden- 
tale. 


sociétés, des gou ver n ements et 
des syndicats, etc. 

Où en sont les théoriciens fran- 
çais? La question est délicate 
pour plusieurs raisons: la pre- 
mière est qu’une grande partie de 
la pensée économique française 
ne peut être séparée de celle dont 
elle s'inspire souvent, soit en la 
miman t, soit même en la dépas- 
sant ou en innovant : la pensée 
économique anglo-saxonne. La 
seconde tient à la relative ferme- 
ture — par rapport au monde 
scientifique et aux intellectuels en 
général — du club des écono- 
mistes. 

Si quelques personnages tien- 
nent quelquefois le haut do pavé, 
les débats qui les occupent, les 
outils et les méthodes, l'argumen- 
tation, restent encore trop confi- 
dentiels. Ou bien 3s sont dissé- 
minés dans de multiples 
publications (quotidiens, hebdo- 
madaires, mensuels), et 3 est dif- 
ficile de savoir « qui est qui ». Les 
mots n’ont que rarement fait 
l’objet d'une définition ou d’un 
exposé préalable (2). Et même la 
grammaire n’est pas toujours 
transparente et accessible»» 

Pourtant, des économistes en 
France tentent d’éviter que l’his- 
toire se répète. Ils innovent, et 
leur réputation a même gagné 
l'étranger. A défaut de devenir 
tous des articles d’exportation, ils 
appartiennent â la communauté 
scientifique internationale ou sent 
reconnus par elle. Nous ne pou- 
vons en proposer ici qu’une vision 
partielle, et non l’exhaustivité, 
que le lecteur veuille bien nous en 
excuser (3). Leurs réponses sont 
de portée inégale face aux défis et 
aux enjeux du moment, et leur 
destin encore meertam. 

Deux exemples d’écoles fran- 
çaises peuvent cependant être 
présentés ici : les spécialistes fran- 
çais du déséquilibre et l’école 
française de la régulation. (Il fau- 
drait y ajouter au minimum 
l’école post-keynésienne et les 
théoriciens du circuit.) 

(Lire la suite page 35.) 


(1) Four tous les détails bibliogra- 
phiques, consulter l’ouvrage hétérodoxe 
de C. H- Hess ion, John Maynnrd 
Keynes. traduction française, Payot, 
1985. 

(2) la Sémantique économique en 
question, de Christian Schmidt, 
Calmann-Lévy, 1985. 

(3) Four un panorama des sciences 
de r économie en France, ou peut utiliser 
le rapport du CNRS de décembre 1984, 
ou encore les Cahiers français de La 
Documentation française. n° 217, 
juillet-septembre 1984. 
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Flanüers Technology International - F.TJ. 
Le plus grand salon de la technologe. Le 
point de rencontre par excellence de la 
micro-électronique. de la biotechnologie et 
des nouveaux malénaux. Les technologies 
nouvelles y parlent affaires. 

FTI en est à sa troisième édition Et te 
salon passe en troisième vitesse, pour 
surpasser encore les résultats déjà 
excellents de iëcfiüon '85 : 800 exposants 
valus de 35 pays. 204 000 visiteurs, dont 
1 17.000 professionnels, un Technology 
Transfer Cerner “haute performance", avec 
une moyenne de 400 contacts commerciaux 
par participant. 

Rentiers Technology International aura 
fieu du 11 au 17 mai 1987 â Gand. Il 
constitue le point de départ idéal pour le 
développement ta commercialisation et la 
mise en application des produits nouveaux et 
des idées nouvelles. . 

F.T.L : un rendez-vous à noter dans votre 
agenda. Une date à graver dans la mémoire 
de voire ordinateur. Quoi qu'il en soit : un 
rendez- vous à ne pas manquer. 
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ECONOMIE 


LA REPRISE AUX ÉTATS-UNIS 

e réveil des pèlerins 



(Suite de la page 33. J 

La liaison avec les milieux 
d’affaires est assurée par un petit 
organisme de cinquante per- 
sonnes, ie Programme de liaison 
industrielle bien connu des entre- 
prises américaines, mais aussi 
étrangères. 

« Contre un droit d'entrée 
modeste, 40 000 dollars pour les 
plus grandes sociétés, nous assu- 
rons l’accès aux recherches du 
MIT -, indique le directeur- 
adjoint de Programme, 
M. Thomas Moebus, un New- 
Yorkais, lui aussi séduit par 
l'ébullition de Boston. « Quelque 
35 % des compagnies inscrites 
sont désormais étrangères : pour 
moitié européennes - 9 fran- 
çaises, fort peu d’allemandes 
jalouses d’assurer leur propre 
recherche — et pour moitié... 
japonaises. • 

Cet intérêt asiatique préoccupe 
certains. Le Japon ne va-t-il pas 
renouveler dans la biotechnologie 
son tour de force des vidéos et 
tirer parti de l’effort de 
recherche-développement des 
autres pays pour mieux préparer 
une entrée en fanfare sur le mar- 
ché international où ses dons de 
commercialisation font mer- 
veille ? Pour le moment, nul ne 
remet en cause les solides thèses 
libérales d'hommes politiques, de 
banquiers ou de chercheurs qui 
tous affirment ; « // suffit de 
continuer de prouver que nous 
sommes les meilleurs. • 


Pour y parvenir, le Massachu- 
setts sait pouvoir compter sur 
d’impressionnants contrats du 
département de la défense ; 
7.7 milliards de dollars en 1985 
et, sans doute, quelque 12 % des 
1 700 milliards de dollars prévus 
par l'administration Reagan pour 
les sept années à venir. 

Centres d'excellence 

Décidé à - ne pas mettre tous 
ses oeufs dans le même panier 
comme le souligne l’un de ses col- 
laborateurs. le gouverneur 
Dukakïs a lancé, il y a un peu plus 
d’un an. cinq programmes de pro- 
motion de l’océanographie, de 
l'énergie photovoltaïque, de la 
biotechnologie, de la chimie des 
polymères et de la microélec ironi- 
que. Cinq « centres d’excel- 
lence -, destinés à élargir la 
gamme des secteurs de pointe où 
l'Etat estime avoir une sérieuse 
carte à jouer, en dehors de la 
recherche médicale ou de l'intelli- 
gence artificielle — * la meilleure 
équipe se trouve ici -, estime un 
dirigeant français. 

Les centres sont installés en 
dehors du Grand-Boston. Car. 
plus prosaïquement, il faudra bien 
trouver une solution à de sérieux 
problèmes d'infrastructure et de 
construction. Revers de la 
médaille d'une expansion rapide, 
la ville de Boston est engorgée. 
Les embouteillages deviennent un 


cauchemar quotidien, la course à 
un bureau ou à un logement diffi- 
cile et de plus en plus coûteuse. 
- En dix ans. le prix du mètre 
carré a doublé pour les locaux 
professionnels, atteignant prati- 
quement des niveaux new- 
yorkais. Le coût de T habitat a 
flambé -, soupire un consultant. 


Trouver une solution qui pré- 
serve les deux cent soixante-six 
bâtiments classés, établir un plan 
d'urbanisme où les gratte-ciel 
n'écraseront pas les quartiers nos- 
talgiques de petites maisons de 
brique, du siècle dernier, orgueil 
des Bostoniens, paraît tenir de la 
mission impossible. Mais « impos- 


sible * n'entre pas dans le vocabu- 
laire du responsable du - redéve- 
loppemem » de la ville, M. Steven 
Coyle, de retour au pays, après 
avoir acquis à New- York et en 
Californie une réputation de génie 
brouillon et bouillonnant. Aussi 
les habitants de Boston attendent- 
ils. mi-inquiets, mi-passionnés, de 
connaître le nouveau visage d’une 


cité creusée de chantiers de 
construction. Sans débordements 
excessifs. 

« Moins accueillants que les 
habitants du Middle-West, moins 
nonchalants que les Californiens, 
les Bostoniens ne sont pas des 
extravertis. Leur opulence même 
se fait discrète -, constate un 
Européen. Pour mieux faire valoir 
la solidité des bases d’une prospé- 
rité assurée pour au moins cinq 
ans, si l'on en croit les écono- 
mistes. Au-delà, qui oserait 
s'avancer ? M. Howell estime que 
beaucoup se jouera sur la capacité 
des entreprises à - prendre une 
meilleure mesure de la concur- 
rence internationale, européenne 
ou asiatique -. 

Prudent, le gouverneur 
Du kakis a, pour sa part, décidé de 
prévoir le pire. L'excédent budgé- 
taire de 575 millions de dollars 
dont il dispose sera utilisé à la 
création de logements, au finance- 
ment dès cette année des allège- 
ments fiscaux de 340 millions de 
dollars initialement prévus sur 
deux ans, mais aussi à la création 
d'un fonds de stabilisation. • Pour 
les jours pluvieux ». précise son 
secrétaire aux finances, dans un 
large sourire. A nouveau confiant 
dans sa bonne étoile, le Massachu- 
setts a • dormi trop longtemps 
pour se laisser à nouveau sur- 
prendre par la somnolence ». 
L’avis sonne comme une mise en 
garde. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Ces entreprises qui n'ont pas d'étoile 


, OUR l’amateur de suspense, 
le tableau de bord de la 
conjoncture américaine n'est 
guère excitant. Depuis la rm-1985. 
la plupart des indicateurs de 
demande et de production sont voi- 
sins de l'horizontale, en faible crois- 
sance dans le meilleur des cas. La 
convergence des signaux est telle 
que la publication des comptes pro- 
visoires du premier trimestre de 
1986, affichant un rythme annuel 
de croissance de 3,7 %. avait laissé 
les observateurs incrédules: une 
fois de plus, le mouvement des 
stocks était mis en accusation ! Le 
chiffre révisé est de 2,9 %... 

Ce qui retient surtout l'attention 
du voyageur, c’est le contraste 
entre ce pays singulièrement calme 
et l'optimisme dont continuent à 
faire preuve les économistes des 
grandes entreprises pour les pro- 
chains mois. Tous vous expliquent 
que la baisse des taux d'intérêt, le 
niveau compétitif du dollar, les prix 
particulièrement bas des matières 
premières et les stocks encore fai- 
bles constituent autant d'indica- 
tions poussant à une prévision 
d'accélération de la croissance. 
Reste que. pour le moment, la réa- 
lité est nettement moins rose que 
les anticipations. 


Faut-il vraiment s'étonner de 
cette démarche hésitante de l'éco- 
nomie américaine ? D'abord, il ne 
faut pas oublier que ce pays avait 
une bonne longueur d’avance sur 
nous. La reprise date de la fin 
1982. avec un boom spectaculaire 
de l’investissement, proprement 
inextrapolable. Que les Américains 
soient maintenant entrés dans 
l' g après-reprise a n’a rien d'anor- 
mal. A cela s’ajoute, au plan mon- 
dial. une expansion plus faible que 
prévu. 

La baisse des prix du pétrole a 
été un peu vite considérée comme 
le pactole devam entraîner automa- 
tiquement une accélération de la 
croissance des pays industrialisés. 
En réalité, cela suppose que les 
pays « gagnants », qui accumulent 
les excédents, les recyclent, en acti- 
vant leur demande interne, ce qui 
n'est visiblement pas fait - ou pas 
suffisamment - par les deux princi- 
paux a accumulateurs », le Japon et 
l’Allemagne fédérale. Pour ce der- 
nier pays, les indicateurs les plus 
récents ne sont pas bons, et suggè- 
rent. au mieux, une stabilisation de 

l'activité. 

Rien d'étonnant. dans ces condi- 
tions. à ce que la croissance mon- 


Les firmes américaines se modernisent 
mais manquent de points de repère 

par ALBERT MERLIN (*) 


diale reste en deçà des prévisions. 
Et quand nos interlocuteurs améri- 
cains nous disent que l’état de leurs 
finances — internes et externes — 
leur interdit de jouer les locomo- 
tives. l’argument paraît difficilement 
contestable. 

Au profit de la consommation 

Est-ce à dire, pour autant, que 
rien ne bouge aux Etats-Unis ? 
C'est là que le contact direct avec 
les entreprises est irremplaçable : 
au-delà des statistiques globales, 
chères au conjoncturiste. il faut aller 
débusquer les tendances de fond, 
scruter les comportements les plus 
signrficatifs. 

Il en est ainsi du rééquilibrage en 
faveur de la consommation, qui ne 
se dément guère depuis plusieurs 
mois, après trois années de modé- 
ration au profit de l’investissement. 
Au premier trimestre de cette 
année, la tendance s’est encore 
affirmée : Sears and Roebuck fait 




Ministère de l’énergie 
et des industries chimiques 
et pétrochimiques 

Entreprise nation ale de forage « ENAFOR » 

Avis d’appel d’offres international ouvert n° IN-86-03 

L'entreprise nationale de forage « ENAFOR * lance un avis d’appel d’offres international 
ouvert pour la fourniture d'appareils radio de télécommunication, puissance 1 à 123 watts, 
de types fixe et mobile. 

Cet appel d’offres s'adresse aux seuls constructeurs et distributeurs officiels agréés, à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce confor- 
mément aux dispositions de la loi n a 78-02 du 1 î février 1978 portant monopole de l'Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cel appel d’offres peuvent retirer le cahier des 
charges sur présentation d’une demande officielle à ENAFOR. département achats. î, place 
Bir-Hakeim-Ei-Biar, Alger, à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en huit ( 8 ) exemplaires, sous double pli cacheté et recom- 
[ mandé, l’enveloppe extérieure anonyme, sans en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire, 
i porteront uniquement la mention : ■ Appel d'offres international ouvert n° JN-36-03 - Confi- 
[ dendel - A ne pas ouvrir - ENAFOR - Secrétariat de la commission d’ouverture des plis, 

1 , place Bir-Hakeim-£l- 8 iar, Alger (Algérie). w 

La date limite pour le dépôt des offres est fixée à quarante-cinq jours à compter de la k 
| date de parution du présent avis. 3 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. "n 

Le délai d'option sera de cem quatre-vingts jours à compter de la date de clôture de g 
l’appel d’offres. o 


état d'une progression notable de 
son chiffre d'affaires ; General Elec- 
tric évoque l’expansion des biens 
durables liés à la construction de 
logements, stimulés d’ailleurs par la 
diffusion de produits nouveaux 
f l'électronique domestique com- 
mence enfin à devenir une réalité). 

En regard, l'investissement reste 
terne, atone, et les commandes 
actuelles ne suggèrent aucune amé- 
lioration à bref délai, au point que 
l'on remet parfois en question le 
credo des dernières années à (a 
gloire de l'investissement : n’y a-t-il 
pas eu, nous disent les économistes 
de tous acabits, une certaine » indi- 
gestion » d’investissements ? Et 
d'évoquer les excès liés à l'exis- 
tence de nombreux « abris fis- 
caux », ceux-là même que le projet 
de réforme récemment voté par la 
commission sénatoriale va s'effor- 
cer de supprimer. L’équilibre global 
du projet ne va-t-il pas se traduire 
par un transfert net de la charge fis- 
cale des particuliers vers les entre- 
prises évalué à quelque 100 mil- 
liards de dollars ? 

Ainsi, tout converge : amorcé 
spontanément, le rééquilibrage au 
profit de la consommation va se 
trouver renforcé par la réforme fis- 
cale. Socialement agréabie, cette 
petite révolution n’est évidemment 
pas envisageable chez nous, où il 
serait pour le moins prématuré de 
parler d’excès d’investissements I 
Ici. c’est tout le contraire : les Amé- 
ricains en sont à la récolte, alors 
que nous avons à peine entamé les 
semailles. 

Autre thème à la mode qui ne 
cesse de nourrir les conversations 
dans les milieux économiques amé- 
J ricains : le a remodeling ». qui veut 
| dire à la fois réhabilitation et recon- 
ception des constructions 
( anciennes. Si l’idée n’est pas nou- 
J val le. sa traduction en termes de 
1 marchés a pns des dimensions tout 
! à fait spectaculaires dans les trois 
j dernières années. Il peut s'agir 
: d’améliorations mineures dans une 
i maison, mais cela peut aller aussi 
! jusqu'au remodelage complet d’un 
! bloc d'habitations, 
i Visiblement, les Etats-unis veu- 
i lent réduire l'écart entre le haut 
! niveau technique - et esthétique — 

'■ des constructions neuves et l'état 
I souvent piteux des bâtiments 
} anciens. On fait toilette, et cela par- 
i ticipe d’un effort qui est une autre 
[ manière de remettre au premier 
j rang le souci du bien-être du 
■ consommateur. Cela représente des 
i marchés immenses pour l'industrie 


J 




de la construction et ses fournis- 
seurs! 

A ce grand mouvement de rava- 
lement et de modernisation parti- 
cipe également le sursaut de la côte 
Est, autre surprise qui saute aux 
yeux du visiteur. L'image d'Epinal 

(•) Directeur des éludes économi- 
ques de Saint-Gobain. 


nous présentait cette région comme 
étant en voie de sous- 
développement. alors que la mode 
poussait vers ie Sud et l'Ouest. Aux 
dernières nouvelles, le Sud n'est 
plus aussi brillant — pour des rai- 
sons évidentes — et le Nord-Est, 
entre-temps, a réagi. 

Les industries lourdes tradition- 
nelles font place, de plus en plus, 
aux secteurs high tech. aux indus- 
tries sans fumée et aux laboratoires 
qui relaient peu à peu les hauts 
fourneaux, forges et laminoirs 
d'antan. Rien là de miraculeux, mais 
simplement le signe d'une adaptabi- 
lité infiniment supérieure à celle de 
l'industrie européenne. Pour des rai- 
sons humaines bien sûr, mais aussi, 
plus prosaïquement, pour des rai- 
sons financières. L'ampleur des 
marges d'exploitation des entre- 
prises américaines a facilité la 
modernisation, la grande misère des 
européennes l'a retardée. Ce qui 
explique que les Américains peuvent 
aujourd'hui marquer une pause en 
matière d’investissements, alors 
que nous devons encore accentuer 
notre effort. 

Trop d'ordinateurs? 

H est vrai que le fait d'être en 
tête en matière d'innovation n'est 
pas toujours tout bénéfice. L'indus- 
trie informatique américaine en sait 
quelque chose qui, pour s'être 
développée beaucoup plus vite que 
l’européenne, connaît aujourd'hui 
une crise bien plus grave. Le sujet 
ne revient-il pas dans tous les 
débats ? Rien à voir avec la mol- 
lesse actuelle de l’ensemble des 
investissements : le phénomène est 
beaucoup plus grave, il s'agit bel et 
bien d'une baisse des ventes d’ordi- 
nateurs, comme on en n’avait 
jamais vu. 


Economistes et ingénieurs ont 
déjà passé des heures à faire 
l’inventaire de cette crise. Faut-il 
parler de saturation 7 N'y a-t-il pas 
plutôt une difficulté des hommes â 
utiliser cet outil miracle — soudain 
multiplié par l'apparition des 
micro. — à l’adapter à {'organisa- 
tion de la firme ? Ne faut-il pas évo- 
quer tout bêtement les problèmes 
budgétaires des utilisateurs 7. 
Naguère considérée comme un gad- 
get, l’informatique n'était guère sur- 
veillée ; maintenant qu'elle est 
devenue un investissement impor- 
tant, elle subit, comme les autres 
centres de frais, les tours de vis 
imposés par les directions géné- 
rales. 

On va parfois plus loin, jusqu'à 
se reposer le problème global de 
>'« économie» de l'informatique : 
utilité, taille optimale de l'outil, rap- 
port coût/ performance. Sa diffusion 
s'est faite à coup de baisses de prix 
spectaculaires dans le hardware. 
Mais aujourd'hui, c'est le soft qui 
pèse, et il ne fait qu'augmenter... 
Voilà beaucoup de questions, et peu 
de réponses assurées. L’économiste 
d’IBM avouait récemment sa per- 
plexité devant ce défi, qui apparaît 
tout de même comme une surprise 
pour les experts les plus che- 
vronnés. 

Là encore, on peut faire 
confiance aux qualités d'adaptation 
des Américains. Ils trouveront la 
clé. dans l'informatique comme ail- 
leurs. Comme dans toutes les entre- 
prises qui se modernisent jour après 
jour, apparemment indifférentes aux 
fantaisies des indices. N’empêche : 
les optimistes les plus convaincus 
ont besoin, de temps à autre, de 
points de repère, de signes encoura- 
geants. Il n’est pas de cheminement 
sans étoile. Pour l’heure, on y croit, 
plus qu’on ne la voit. 
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La pensée économique française existe... 


(Suite de tapage 33. ) 

Les premiers se sont dégagés do 
peloton do courant aujourd’hui prin- 
cipal do la pensée anglo-saxonne. 

1 Les seconds semblent plus auto- 
nomes et plus marginaux à la fois. 
Quelques liens ténus existent entre 
ces deux écoles. On en veut pour 
preuve l’appréciation de Robert 
Bayer, chef de file de ffcole de la 
régulation, sur les propositions de 
politique économique- d’Edmond 
Malinvaud, « déséqvllibrisie » prin- 
cipal : « Conformément à une idée 
avancée par Malinvaud, dans le 
contexte actuel, te rééquilibrage du 
partage des revenus en faveur des 
profits devrait être complété par 
une politique active de la 
demande. » 

Leréafome 


relations extérieures Disons tout 

de suite que beaucoup risquent 
d’être un peu surpais ou même déçus 
du voyage au royaume de ces 
exposés pourtant modernes, bien 
construits, élégants, pédagogiques — 
an moins pour r étudiant ou le cher- 
cheur avancé- Cette déception ris- 
que de se manifester pour dès rai- 
sous d’ailleurs connues des auteurs 
eux-mêmes (6). 

Pourtant, les nouvelles p résenta- 
tions, en termes de déséqnüil 
apparaissent novatrices. 


encor e - d’équilibres non wabusiens, 
ou encore, plus savamment (et plus 
hermétiquement ?) de K-équili- 
bres: constellation de niveaux de 
variables se trouvant au repos, c’est- 
à-dire stables sans qu’aucune ten- 
dance au changem ent (moins de 
. chômage) ne se manifeste spontané- 
ment. 

L'Intérêt de la présentation réside 
dans le fait que les agents (entre- 
prises, salariés, consommateurs, chô- 
meurs.^) peuvent être présentés 


Les spécialistes français du désé- 
quilibre n'ont pas encore tous les 
honneurs. L’économiste anglaise 
Sheila Dow, dans son ouvragé 
récent (4), ne les cite pas dans sa 
bibliographie, mais M. Blaua, 
auteur de l’ouvrage de référence : la 
Pensée économique : origine et déve- 
loppement (S) en incorpore 
quelques-uns dans son Who's wko ? 
(Wheastsheaf Bocks, 1982) et 
quelques-uns publient directement 
en anglais. D’abord E. Malinvaud, 
directeur général de l’INSEE, avec 
ses ouvrages The Theory of Urtent- 
ployment Reconsldered (Basil. 
Blackwell, 1977) ou Profùability 
and Unemplaymem (Cambridge 
Umverâty Press. 1980) ; Jean-Paul 
Fitoussi et E. Malinvaud dans 
Unemployment in Western Coun- 
tries (MacMillan, 1980) ou Jean- 
Pascal Benassy, directeur du labora- 
toire d'économie politique de 
Normale sop, docteur de l’université 
de Berkeley dans The Economies of 
Market Disequilibrium (Academie 
Press. 1982) ou diverses revues de 
langue anglaise; ou J.-P. Fitoussi, 
directeur des études à l'Observatoire 
français des conjonctures économi- 
ques, avec son recueil Modem 
Macro- Economie Theory (Basil 
Blackwell, 1983). 

Leur spécialité: le déséquilibre. 
Un thème attirant pour le citoyen 
cultivé en période de difficultés éco- 
nomiques, celui qui cherche à com- 
prendre la gestion des déséquilibres 
de l’emplot, de la monnaie et des 



postulent pas un équilibre parfaite- 
ment irréaliste sur disque marché 
(pour les biens et services, la mon- 
naie ou le crédit, les titres, F emploi, 
etc.). Elles se contentent d'hypo- 
thèses moins fortes. Les d iff é re nts 
marchés ne sont pas tous en équili- 
bre : du chômage durable, des ten- 
tions persistantes sont représentés 
sans que les ajustements parles prix 
effectuent leur tâche habituelle, 
l’équilibrage ou le retour au « meil- 
leur des mondes » de l'équilibre. 

Le réalisme du modèle s’accroît 
dans les schémas à prix rigides, ou 


Dans le cadre de sa collection 


« ANALYSES DE SECTEURS » 

la société DAFSA KOMPASS vient de publier trois études 
sur les secteurs suivants : 

LA RESTAURATION 

Après vingt aimées de forte expansion. le marché global de la restauration onnn.Tr 
h fin des années 1970 an taux annuel de pro gr rerio p a» vofmæ inférieur i 


l 

Bien que ce rateotinesieiit ait «rr«rtÆ les marchés de k restauration 
et de la restauration collective, il a été beaucoup pins durement r e menti par ce 
dernier pour des motifs économiques et en raison d’un transfert de clientèle vers la 
restauration commerciale, laquelle a sn.au travers de certaines formules (cafétéria, 
fast-food), se rapprocher en tenues de prix de la restauration collective et entrer 
ainsi en concurrence avec eUe_. 

D’aunes mouvements affectent enfin de façon interne c h ac un de oes deux 
marchés se t radu is ant par des taux de croüsaacc düTCnsUs selon km ingment» 
concerné s -. 

Les princip e nx in terve na nts sur le marché de la restauration ont dblDeura déjà, 
pour la plupart, djverafïé leurs formules, afin de conforter leurs pontions sur un 
marché global soumis à d'importants mouvements internes. Ainsi les g rou p es de 
restaurattao collective, les uns après les antres, se Æverttfiem-fls en restauration 
commerciale et développent-ils leurs activités à l'étranger. 

Dans le cadre de cette étude, plus de 40 sociétés ont été étudiées, dont environ 
2/3 en restauration commerciale et \J3 en restauration collective. 

UES COMPAGNIES AERIENNES DANS LE MONDE 

Après que lq ues signes d'essoufflement, le transport aérien est entré dota une crise 
sévère dès 1981. An plan mondial, les c omp ag ni es aériennes ont perdu, entre 1980 
et 1983, 4,2 mOBaxds de doQara américains, et ban-nombre d’entre dira auraient 
déposé leur hg a n s ans le soutien fin an d é r des ft aevoit» P ublic s... 

L’horizon se dégage cepe ndant dès la fin de 1983 : la reprâe de h croissance du 
trafic, la compressas] des coûts d'exploitation et PsmSîoration des coe ffi cie nts de 
remplissage permettent le retour à une e x pto tati e n bénéficiaire en 1984; et les 
estimations toesà cette époque pour les années 1985 et 1986 font état de bénéfices 
mn majo ration tmnîm* 

Or, fin 198S, la réalité a déjoué totalement tes présidons. En effet, une nouvelle 
dégradation du coefficient de remplissage, de la recette unitaire et des coûts, qui 
remuent ne shts pouvoir être comprimé s, ont tout juste permis un équilibre 
financier en 1985. Pour 1986, l'incertitude demeure, la baisse du prix du pétrole et 
celle du dollar sur 1e marché des changes étant susceptibles de coatrc-baümcer 
(mais dans quelle mesurai) ces facteor» défavorables— 

La nouvelle détérioration signalée ci-dessas rat d'autant pins préoccupante que 
tes compagnies aériennes ne peuvent plus co mpter aujocrdhin sur un soutien 
inoondinonnri des Etats et que des in v es tisseme nts de xeaoavdkmeat de k Sotte 
moodiafe doivent être envisagés.. 

L’analyse des résultats 


de compagnies aériennes' internationales corrobore cette idée 
prévtâaas rdativonora précises conc ernant révolution du trafic 
erablics à dix ans, toute préràiaa à un an ou deux ans de Févofanten 

A^aenmpa piMic g^ rïwp^B t*mhl> I mwiiwwfe 


peuvent être 
de k «ritimri/M» 


L’INDUSTRIE DU VERRE'DANS LE MONDE 


en ' firît trois grandes catégories de produits qui 


L’industrie du vene ns _ 

dif fér en t par leurs d&oacflés et teins conditions d'ex ploit a tion : te verre „ 
verre creux et k fibre de verre. La fabrication du verre plat n écessi t e Je recours à 
des insaBaiïou» de grande tagte, tes Aoûts» qm se sont généralisés depuis te début 
des années 6a Du fait de rînvesrissement que rep rés en t e un float, le nombre des 
intervenants est Smilé, et seuls degrasds groupes oot accès au marché-. 

Eu Europe: l'industrie du vene plat est confrontée drains 1979 à une baisse de 
gfS iWvflichfet fife en particulier A a frise générale dans te bâ timen t qui représente 
80 % de son marché. Les effets de cette caojoiicttuc basse ont été aggravés par 
rentrée, sur un mrchE que se partageaient jusqu'alors trais groupes, de nouveaux 
concurrents d'origine extra-eunÿéesncL. 

L'industrie du vexe creux se différencie par «ne segmentation plus marquée 
entre tes marchés —*»««■»»*- une moindre concentration qui va de pair avec me 
imeorilé en capital phs faible et nue iaüfe plus réduite dm unités de production. 

L’industrie de k fibre de vene, dominée par an grand producteur, a connu sur k 
période récente de graves difficultés— 

Aux Etats-Unis : l'industrie du verre dans son ensemble a subi k récession 
économique qm a trouvé son point le plus bas en 1982_ 

Vf société s moral» y» ont ht analysées sur te plan fcoaomkme et financier, 
ppnr rgffrir awnnîtimiüit âne p rfwgita l ioii dé tai l lé e de ces études, téléphoner à 
DAFSA - 42-33-21-23 - Bureau de vente : 7, rue Beigère - 75009 Paris. 


mmiM ce qu*tk sont réellement : 
rationnés. Ik constatent que leurs 
demandes ou leurs offres, a priori 
celles du meilleur des mondes, sont 
irréalistes ; ils révisent leurs choix, 
et s’adaptent en conséquence aux 
dures lois du monde réel et reportent 
de marché en marché les contraintes 
qu’ils subissent : moins de revenus 
sur le marché du travail, moins de 
biens ou moins de crédit, eux, tout 
en continuant de penser an meilleur 
des mondes. Le chômeur n’est pas 
rayé de la carte du monde et il conti- 
nue d'exprimer une offre de travail a 
priai. 

Malheureusement, de telles pré- 
sentations sont devenues très com- 
plexes. En outre, quelques limites de 
Féqu3ibre économique général sub- 
sistent Tool d’abord, les agents ont 
encore un comportement fruste. Us 
se con tenten t de maximiser (est-ce 
une loi héréditaire ?) leur utilité on 
leur profit en introduisant, en pins 
des contraintes habituelles, techni- 
ques ou de budget, la prise en 
compte des contraintes perçues sur 
les autres marchés. Même dans les 
pré se nt a tions raffinées où les agents 
forment des anticipations dites 
rationnelles on raisonnées, le 
schéma, certes Ségant, a de la peine 


à être utOe à une totale compréhen- 
sion du roondc. 

Sheila Dow indique que le 
schéma « déséquilibriste » appar- 
tient au « co ura nt principal » et est 
donc en dehors du courant postr 
keynésien. Elle a peut-être en partie 
tort, car certains auteurs s’attaquent 
véritablement au problème du chô- 
mage persistant (E- Malinvaud, par 
exemple) - Mais pour F irréversibilité 
du temps, les conflits entre groupes 
hoçümit, rinformatiou, son acquisi- 
tion et son partage, pour le rôle des 
institutions (juridiques, politiques, 
monétaires, internationales), il est 
vrai que des chaînons manquent 
encore. 

Le renouveau 
de la régulation 

La littérature anglo-saxonne, 
an glais surtout, commence à englo- 
ber les écrits, à accepter les manus- 
crits, et inclut de plus en plus des 
références aux chefs de file de 
V école française de la régulation. 
Les présentations du Journal of 
Post-Keynesian Economies ou du 
Cambridge Journal of Economies, 
les réunissent ainsi avec les post- 
keynésiens (Shaclde, Wemtraud, 
Davidson, Minsky._), les cambrid- 
giens (Robinson, Kaldor, Pasinetti, 
Goodvtin, Kregd, Harcourt, WlUtin- 
son__) et les économistes radicaux 
américains (Marglin, Thurow, 
Weisskopf, Bowles et Gintis...) 

Ainsi R. Boyer, du CEPREMAP 
(Centre d’études prospectives d’éco- 
nomie mathématique appliquée à la 
planification) , qui publie, dans le 
journal britannique use étude histo- 
rique de la formation des salaires et 
qui y précise l'importance de 
rinfiexibUité de la relation salariale 
contemporaine (juin 1979), se 
troove-t4l rattaché par Wilkinson à 
F école historique et înstitutknma- 
liste, qui a influencé Marshall et qui 
reste vivante avec Galbraith. 11 four- 
nit, selon cet auteur, un exemple 
moderne notable de l’intégration des 
forces sociales dans une vision 
d'ensemble fondée sur la notion de 
«systèmes productifs -, et où Ton 
peut fonder la typologie des « modes 
de régulation» (à l’ancienne, 
concurrentielle, et aujourd'hui plus 
administrée). 

-Ainsi Michel Aglietta fait-il 
Fobjet d'une attention spéciale pour 
ses travaux sur la monnaie. Son 
ouvrage principal a été traduit en 
anglais, A Theory of capitalist régu- 
lation (New Left Books, 1979). 
M. de Vroey, de l’université catholi- 
que de Louvain, s’inspire de ses 
publications (7) pour proposer 
• une Interprétation non monéta- 
riste de T inflation ». Ainsi Alain 
Lipiete pubÛo-t-iL, dans la revue 
américaine de F Economie politique 
radicale, une analyse de la monnaie, 
du crédit et de l'inflation 
(printemps-été 1980), etc. 

L’innovation majeure réside dans 
la vision historique de longue 
période, celle qui remet à leur vraie 
place les anicroches du quotidien. 


qui n*héaie pas à utiliser les maté- 
riaux les plus divers (historiques, 
socio-politiques, psychologiques, 
démographiques, etc.) et à proposer 
une vision synthétique de l’ensemble 
des difficultés actuelles. Cette 
vision, loin de rester éthérée, sert de 
point d’appui & des propositions de 
politique économique concrète: ne 

E compter sur une « sortie par le 
» de la crise (la déflation, le 
contrôle monétaire), ne pas provo- 
quer de rupture (dérégulation étati- 
que dans les domaines salariaux, 
sociaux on monétaires—), faire 
tve d’audace sons peine d’étre 
des pièces enlisées du puzzle 
de la vieille Europe— 

Cette andace passe par la créa- 
tion de nouvelles institutions, de 
nouveaux compromis sur les condi- 
tions de formation de 1’ofTre compé- 
titive, sur la gestion monétaire 
(accès au crédit, socialisation des 
échecs—), sur le partage social au 
niveau interne et international (des 
revenus et des richesses), ainsi que 
sur de nouvelles formes de solidarité 
et de vie en société. Même si les 
mots sont spécifiques, le style ren- 
voie aux éents les plus fougueux de 
Keyncs, et la filiation post- 
keynésienne n'est pas très éloignée. 
Ainsi R, Boyer peut-il affirmer: 
« Oui. J. M. Keynes continue à four- 
nir une référence essentielle aux 
débats contemporains » par • ta 
mise en œuvre de la méthode essen- 
tiellement pragmatique qu'il déve- 
loppa avec brio, il y a bientôt un 
demi-siècle (8) ». 

En cette phase délicate du cycle 
politico-économique français (1986- 
1988?), saura-t-on utiliser rapport 
des « déséquilibrisies » on des « ins- 
titutionnalistes », ou se contentera-t- 
on de faire appel à la pensée écono- 
mique établie ? Dans ce cas. 


n'oublions pas que tes certitudes des 
libéraux et des spécialistes de l'équi- 
libre (après analyses pourtant raffi- 
nées) s'évanouissent eu politique 
économique. L'élégance d'un para- 
digme n'est pas ton jours synonyme 
de fécondité. Les idées nouvelles 
doivent être simples et pratiques 
mais aussi adaptées, testées et nuan- 
cées avant .de servir de point 
d’ancrage unique d'une quelconque 
politique économique. 

Le libéralisme économique, qui, 
certes,, approfondit aujourd’hui de 
manière très .sensible ses analyses 
dans différents domaines Oes com- 
portements, le marché du travail, 
etc.), devrait se méfier des « voies 
de retour spontanées » 8 un pré- 
tendu équilibre. U devrait réfléchir à 
la fois à la force des fondements de 
sa doctrine et aux limites bien mises 
en évidence, en particulier en 
France (9), par lés courants du 
déséquilibre et de la régulation. 

MAURICE BASUC 


(4) Uacro-tconomic thought: a 
methodological approach. B. Blackwell, 
1985. 

(5) Traduction française d’Alain 
Akouffe, Ecanomica. 1981. 

(6) J.-P. Fitoussi, « Développements 
récents de la théorie macro- 
économique: un bilan critique». Revue 
d'économie politique n» 6, 1984. 

(7) En particulier de M. Aghctfa et 
André Orlean, la Violence de la mon- 
naie. PUF, 1962. 

(8) CotruD uni raii oc au Colloque 
international: • Keynes aujourd’hui: 
théories et politiques», Paris, septem- 
bre 1983. 

(9) C'est k position, par exemple, de 
Sergé-Christophe Kolm, dans le Libéra- 
lisme moderne, PUF. mai 1984, 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fahra 


P AS plus que l'inflation ne dépend 
du «comportement» des coif- 
I feurs et autres prestataires de 
services, que 1‘ administration voulait 
maintenir pour une durée indéfinie sous 
le contrôle des prix, l'importance de 
l’effort d'investissement ne tient à 
l'humeur des chefs d'entreprise. Le re- 
connaître. comme l'a fait récemment 
Jacques Chirac, qui a qualifié d'« ab- 
surdes» les appels lancés à la bonne 
volonté de ces derniers, c’est implici- 
tement admettre que les pouvoirs pu- 
blics portent leur pan de responsabi- 
lité. Elle est grande puisqu'il leur 
appartient, par une politique appro- 
priée. de créer les conditions propices 
au développement économique. 

La doctrine officielle est loin toute- 
fois d'être clarifiée. Telle qu'elle est en- 
core couramment définie, elle com- 
porte une insurmontable contradiction. 
Devant l'association des trésoriers 
d'entreprise. Michel Camdessus, gou- 
verneur de la Banque de France, répé- 
tait la semaine dernière que la ligne di- 
rectrice des autorités monétaires était 
que «les taux réels en France ne 
s'écartent pas de ceux de nos grandis 
partenaires ». parmi lesquels l'Allema- 
gne, pour maintes raisons évidentes, 
occupe une place de choix. 

En conclusion de son exposé, le 
gouvernera' exhortait ses interlocuteurs 
à ne pas prendre de risques financiers 
excessifs : un conseil qu'on ne peut 
qu'approuver. Il ajoutait que leur devoir 
était d'envisager, pour les fonds qu'ils 


nesthésie des faux « réels » 


sont amenés à gérer, des emplois plus 
directement liés à l'activité de leurs en- 
treprises respectives, à savoir des dé- 
penses d'équipement et d'investisse- 
ment de toutes sortes. La question qui 
se pose est de savoir à cette dernière 
recommandation est, sans jeu de 
mots, réaliste, vu le rôle attribué, dans 
la conduite de la stratégie monétaire et 
financière de l'Etat, aux taux dits réels, 
c'est-è-dtre, selon la terminologie ad- 
mise, aux « taux nominaux diminués du 
taux d'inflation » {mesurés couramment 
par l'indice des prix à la consomma- 
tion). 

J'ai déjà abondamment critiqué 
dans ces colonnes, à tort ou à raison, 
la notion de taux d'intérêt réel, et sur- 
tout l’usage, selon moi, abusif qui en 
est fort. Mon propos est ici de laisser 
de côté tout aspect théorique de la 
discussion pour ne m'attacher qu'à ses 
enjeux pratiques qui pourraient être 
considérables. Je passerai rapidement, 
pour avoir déjà abordé cette question 
(voir notamment l'article «Une politi- 
que monétaire dangereuses publié 
dans le Monde du 26 avril dernier) sur 
le point de savoir si le retard constaté 
dans la désinflation française (par rap- 
port surtout à l'allemande) appelle le 
maintien dans notre pays de taux d'in- 
térêt nominaux plus élevés destinés à 


égaliser les taux d'intérêt réels avec 
nos principaux partenaires. 

Sur douze mois, l'inflation est pré- 
sentement d’environ 2.3 % chez nous 
alors qu'elle est négative de l'autre 
côté du Rhin. Cependant, toutes autres 
considérations {quelle que soit leu’ im- 
portance) mises è part, l'évolution de 
l'indice des prix à la consommation 
est-elle le seul facteur à prendre en 
compte ? Jacques Plassard, dent les 
analyses de conjoncture font justement 
autorité, estime que le plus probable 
est que les salaires, qui augmentent en 
France au rythme annuel de 3 de- 
vraient continuer à y progresser moins 
vite qu'en Allemagne. 

D ANS son essence, l'argumenta- 
tion de l'administration 
consiste à soutenir que. si les 
taux d’intérêts «réels» sont sensible- 
ment au même niveau dans les deux 
pays, les chefs d'entreprise français ne 
subissent aucun handicap sérieux par 
rapport à leurs concurrents allemands. 
Cest sur ce terrain qu elle se révèle la 
plus fragile, comme l'attestent de ré- 
centes et cuisantes expériences. Quand 
l'inflation était en France largement au- 
dessus de 10 %. les industriels pou- 
vaient avoir l’impression qu'emprunter 
à long terme au Crédit national au taux 
« superbonifié » de 13,5 % maximum 


atteint pour cette catégorie d'opéra- 
tions en 1981-1982) était quasiment 
une bonne affaire (les taux du marché 
obligataire dépassaient à l'époque les 
17 % pour les émissions privées) et 
que. la hausse de leurs propres prix de 
vente aidant, ils ne contractaient pas 
de charges insupportables. C’était 
compter sans ia vigueur et la soudai- 
neté du mouvement de désinflation 
subséquent Maints chefs d'entreprise 
se mordent aujourd'hui les doigts 
d'avoir raisonné en termes de taux 
réels, à l'instar des savants experts de 
l'INSEE ou de l'OCDE. Leurs comptes 
d'exploitation s'en sont trouvés dange- 
reusement alourdis, et leur disponibilité 
pour investir à nouveau réduite d'au- 
tant car ils traînent derrière eux le 
poids du service des dettes accumu- 
lées dans le passé. Ils ont ainsi appris 
à leurs dépens que. pour eux. la réalité 
est une notion plus terre à terre que 
pour les éco nom êtres ou les hauts 
fonctionnaires de la Banque de France : 
elle correspond à la charge d'intérêt 
qu'ils ont réellement à acquitter et qui 
résulte du taux nominal. 

Il est juste de reconnaître que la si- 
tuation est allée en s'améliorant mais 
pas autant que se l'imaginent nos 
technocrates qui. pour ajouter encore à 
l'irréalisme de leur position, calculent 


en général leur c taux réel a sur la basa 
du taux obligataire pour les emprunts 
d'Etat alors que les sociétés, sauf il est 
vrai pour la part de leurs emprunts 
contractés auprès du Crétft national, 
sont soumises à des taux très sensi- 
blement plus étevés. A la fin de l'année 
dernière, lorsque le taux des emprunts 
de l'Etat 1rançai9 était encore d'environ 
9.8 % et la taux tf inflation de 3.5 %, 
on évaluait le taux réel à 6,3 %, contre 
4,6 % en Allemagne. 

D EPUIS lors, les taux réels se 
sont beaucoup rapprochés. Ils 
étaient fin mai, selon les esti- 
mations de la Banque de France, de 
4,8 % dans notre pays et de 4,9 % 
en RFA. Pour un peu, on se laisserait 
prendre à la presque innocente super- 
cherie résultant des chiffres. Des Alle- 
mands qui empruntent aujourd'hui pour 
de vrai (taux nominal) à moins de 6 % 
et des débiteurs français qui doivent 
payer entre 8,75 % {taux bonifié du 
Crédit national) et 10 % environ, les- 
quels croyez-vous seraient (légèrement) 
désavantagés ? Les premiers, voyons. 

Alors que la continuation du mou- 
vement de désinflation semble, et de 
loin, l'hypothèse la plus probable, c’est 
endormir la vigilance des chefs d'en- 
treprise français que de leur cacher les 
réalités de la concurrence — un taux 
nominal encore supérieur des trois 
quarts au taux nominal allemand - 
sous les illusions et les douteuses so- 
phistications du taux « réel >. 


A travers les revues étrangères 


par DANIEL VITRY {») 

Q UE reste-t-il de l’écono- 
mie de l'offre ? Cest la 
question que se pose 
Martin Feldstein dans 
son article de Y American Econo- 
mie Review : • L’économie de 
l’offre : vieux mythe et nouvelles 
clameurs» (I). Le terme à la 
mode d’- économie de l’offre » 
est une réponse à celui d’« éco- 
nomie de la demande» issu de 
la pensée keynésienne, aux 
termes de laquelle le niveau du 
produit national et de l'emploi 
dépend de l'ampleur de l’offre. 
Au cours des années 60 et 70. 
on s'est bien rendu compte qu'il 
ne suffisait pas de stimuler la 
demande pour assurer la prospé- 
rité, mais qu'il Fallait aussi s’in- 
téresser à l'offre, c'est-à-dire à 
l’accumulation du capital, au 
progrès technique et à l'amélio- 
ration de la qualité du travail. 

En 1981, le Congrès améri- 
cain a pris une mesure très im- 
portante de stimulation qui a 
consisté à abaisser le taux mar- 
ginal d’imposition. En particu- 
lier, l'épargne a été largement 
détaxée. Il en est résulté une in- 
citation à l’épargne, à la prise de 
risque et au travail. Tout cela 
était bien classique : cependant, 
les - modernes • ont présenté la 
politique économique de façon 
extravagante, avec la courbe de 
Laffer, dont il résulte que la 
baisse du taux d’imposition aug- 
mente les rentrées fiscales au 
profit de l'Etat. On a dit aussi 

(■’j Professeur à l'Université de 
Paris-IJ. 


que. même si le déficit budgé- 
taire était augmenté, la réduc- 
tion de l’impôt stimulerait telle- 
ment l'épargne que le déficit 
pourrait Facilement être financé. 

Lorsque les résultats n'ont pas 
été à U mesure des espérances, 
certains en ont conclu que les in- 
dividus avaient préféré consom- 
mer des loisirs. Pourtant, il est 
classique qu'une réduction des 
taux d’imposition les plus élevés 
n'a que peu de conséquences sur 
l’offre de travail et que les effets 
incitatifs à l'épargne et à l’inves- 
tissement ne se produisent pas 
très vite. Le côté très excessif de 
la présentation moderne de l’éco- 
nomie de l’offre ne doit pas jeter 
le discrédit sur cette approche. 
11 ne Faut simplement pas atten- 
dre de miracles. 

Normes 

Depuis une dizaine d’années, 
on considère qu’il y a deux types 
de politique économique ; l’une 
repose sur des règles ou des 
□ormes connues de tous, l’autre 
sur des mesures discrétionnaires. 
Robert Barro a cherché à faire 
le point sur « les développements 
théoriques récents de la politique 
de normes contre la politique 
discrétionnaire » (2). Les règles 
doivent être comprises comme 
une sorte d’engagement à faire 
quelque chose, éventuellement 
en fonction d'un événement quel- 
conque. Les mesures discrétion- 
naires. au contraire, sont le ré- 
sultat d’un engagement à faire 
au mieux, en fonction des cir- 
constances. 

Prenons la politique monétaire 
pour illustrer le contenu d’une 
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miracles 


L'économie de l'offre a été présentée 
de façon extravagante. 


politique économique discrétion- 
naire. Dans une approche classi- 
que. on pose que la politique 
monétaire a un effet sur le ni- 
veau général des prix. Comme 


annoncé par les autorités moné- 
taires. L’inflation peut être d’un 
faible taux et rester constam- 
ment à ce niveau. Cela suppose 
qu’on résiste à la tentation de la 


L ‘AMERICAN Economie 
Review contient une 
série d'articles sur un 
domaine peu traité, l'économie 
de l'art. William B. Baumol 
traite du sujet : s Las valeurs 
non naturelles : l’investissement 
en œuvres d'art comme un jeu 
de dés/>(1). L'idée de l'auteur 
est qu'il ne peut pas exister de 
prix d’équilibre pour les œuvres 
des peintres disparus. Le prix 
des tableaux peut fluctuer, 
d'autant plus que des profes- 
sionnels considèrent la peinture 
comme un objet de placement. 

L’offre est absolument iné- 
iastique. Cela n'empêche pas. 
comme sur le marché d'un titre, 
que le prix fluctue de façon 
aléatoire. Qu'en est-il ? Une dif- 
ficulté provient du manque de 
données. 

Cependant, on dispose du 
relevé des transactions publi- 
ques faites sur des tableaux des 
peintres les plus célèbres, sur 
une période de cinq siècles. 
Baumol a utilisé des séries de 
plus de six cents transactions 
effectuées entre 1652 et 1961. 
Naturellement, pour rendre les 
prix comparables, il a dû défla- 
ter les prix par un indice pour 
tenir compte de l'évolution du 
pouvoir d'achat. 

Le taux de rendement moyen 
du placement an œuvre d'art a 
été de l'ordre de 0,55 % par 
an. et le taux de rendement 


seules les hausses de prix inat- 
tendues ont un effet positif sur 
le volume de l'activité écenomi- 

3 ue, à la différence des hausses 
e prix prévues, les autorités 
monétaires t'ont meure au point 
une politique d’inflation inatten- 
due. Les agents économiques 
prévoient bien qu’une telle politi- 
que sera conduite : mais ils ne 
savent pas à quel moment. Ils 
s'attendent donc à des taux d’in- 
flation élevés et règlent leur 
comportement en conséquence. 
Dans ce cadre, l'inflation ne 
peut pas disparaître : elle sera 
toujours plus ou moins élevée 
que l'inflation prévue, mal» de- 
meurera. 

Si la politique économique ré- 
pond à des normes, les autorités 
monétaires prennent des engage- 
ments sur le taux de croissance 
de la masse monétaire et sur 
l'inflation. Si les engagements 
son: crédibles, les agents écono- 
miques vont prendre comme pré- 
vision du taux d'inflation le taux 


médian égal à 0,85 %, c’est-à- 
dire que la moitié des œuvres 
d'art ont eu un rendement supé- 
rieur. mais la moitié un rende- 
ment inférieur. Par comparai- 
son. un titre garanti par l’Etat a 
eu un rendement annuel moyen 
trois fois supérieur. 

La faiblesse du rendement 
n'est pas la seule caractéristi- 
que de ce type de placement. 
Le rendement est aussi extrê- 
mement dispersé. Baumol 
trouve en effet des taux de ren- 
dement annuel de 27 %, mais 
aussi des taux de — 19 % 1 
Dans plus de 40 % des cas, le 
rendement est négatif ; dans 
60 % des cas. le rendement est 
inférieur à celui d’un titre 
garanti par l'Etat. 

De plus, il apparaît que les 
gains et les pertes les plus forts 
se produisent lorsque l’œuvre 
d’art a été revendue plus de cin- 
quante ans après avoir été 
achetée. Plus la période de 
détention s’allonge, plus le taux 
de rendement tend vers la 
valeur moyenne. Les tableaux 
de maîtres sont donc des 
valeurs artistiques, et ne sont 
pas des valeurs de portefeuille. 

D. V. 


fl) William B. Baumol • Unna- 
turzJ Value or .An Investirent as 
Flooting Crap Game *. American 
Economie Review. mai 1 986. 


relance monétaire, qui pourrait 
être bénéfique dans l’immédiat 
mais ferait perdre leur crédibi- 
lité aux autorités monétaires. 

La politique discrétionnaire 
engendre un taux d'inflation plus 
élevé que la politique normative. 
Paradoxalement, elle est cepen- 
dant préférable parce que l'éco- 
nomie profitera au moins des ef- 
fets de surprise qu'elle engendre. 

Les études récentes sur la 
monnaie font toutes apparaître 
une rupture en 1980. Hn effet, 
on a rnis au jour l'existence 
d’une liaison assez stable entre 
la masse monétaire et le produit 
national brut au cours des an- 
nées 60 et 70. Mais, depuis la 
fin des années 70. la stabilité de 
cette relation a été remise en 
cause. Richard Kopckc. dans son 
article de la ,\cw England Eco- 
nomie Review, se pose la ques- 
tion : • Quelle est l'irrégularité 
Je la croissance de la masse 
monétaire? « f J ». 


L'auteur examine trois rela- 
tions entre la masse monétaire et 
le produit national brut. La pre- 
mière relation est celle définie 
par la vitesse de circulation de 
la monnaie. Cette vitesse est es- 
timée par le rapport entre le pro- 
duit national brut et la masse 
monétaire. Aux Etats-Unis, le 
taux de croissance annuel du 
produit national brut a été très 
régulièrement supérieur de 
3.1 points à celui de la masse 
monétaire; la vitesse de circula- 
tion de la monnaie a donc etc 
stable au cours de cette période. 

La définition de la masse mo- 
nétaire est très controversée, 
mais on retrouve une vitesse à 
peu près stable, quelle que soit 
la définition de la masse moné- 
taire retenue. Avec la fin des an- 
nées 70, on constate cependant 
que la vitesse de circulation di- 
minue sensiblement, s’écartant 
plus fortement de la tendance 
passée que la masse monétaire 
est prise dans un sens étroit. 

Raisonnement circulaire 

Sont examinées aussi les rela- 
tions entre la masse monétaire et 
le produit national brut qui ré- 
sultent de l'approche par la de- 
mande de monnaie. Les diffi- 
cultés propres à cette approche 
proviennent du fait que les pré- 
visions portant sur la masse mo- 
nétaire dépendent des prévisions 
portant sur le produit national 
brut, les taux d’imérêt et l'infla- 
tion ; mais ces variables dépen- 
dent elles-mêmes de l'évolution 
de la masse monétaire. Il y a 
donc des risques de raisonne- 
ment circulaire, si l’on n’y prend 
pas garde. Comme dans les au- 
tres tests, après 1980, l’erreur de 
prévision augmente très sensible- 
ment. 

Pour tenter de retrouver une 
relation stable entre la masse 
monétaire et le produit national 
brut, l'auteur propose de retour- 
ner aux fondements de l’analyse 
de la monnaie d'où il résulte que 
la monnaie est une réserve de 
valeur. La monnaie doit alors 
être considérée comme l’une des 
composantes du portefeuille 
d'actifs financiers détenus par 
les agents économiques. La part 


du portefeuille détenue sous 
forme monétaire va alors dépen- 
dre des besoins pour assurer les 
échanges, du rendement com- 
paré des différents actifs dé- 
tenus, du coût de substitution 
d’un actif à un autre. 

Ainsi, par exemple, on peut 
expliquer et tenir compte du fait 
que la part de la monnaie dans 
le total des actifs détenus, a très 
sensiblement baissé depuis le dé- 
but des années 60 aussi bien 
pour les ménages que pour les 
entreprises. Cette approche sug- 
gère que la baisse récente de ta 
vitesse de circulation de la mon- 
naie peut s'expliquer pour partie 
parce que la croissance du porte- 
feuille d’actifs financiers détenus 
par les ménages et les entre- 
prises est actuellement pins ra- 
pide que celle du produit natio- 
nal brut. 


^ Cette chronique mensuelle 
s’interrompra ici, à son 54* nu- 
méro. Il n'est pas, en effet, dans 
la tradition du Monde de laisser 
ses colonnes ouvertes à un colla- 
borateur occasionnel qui accède 
à des fonctions de conseiller 
technique dans un cabinet minis- 
tériel. Appelé auprès du ministre 
de la recherche et des enseigne- 
ment supérieurs, je repose donc 
ma plume de chroniqueur. 

Je remercie vivement Paul Fa- 
bra, puis Michel Boyer, de l’ac- 
cueil qu'ils m'ont réservé et de 
l'entière liberté de choix des su- 
jets, de présentation et de style 
dont j'ai bénéficié pendant ces 
cinq années de collaboration. Je 
remercie aussi vivement mes lec- 
teurs et correspondants de leur 
assiduité et de leur confiance. 

1 ) Martin Feldstein : « Suppiy-Side 
Economies ; Old Truths and New 
Clairns - , American Economie Review. 
mai 1986. 

2) Robert J. Bano : - Récent Deve- 
lopmems in the Tbeory of Ru les 
Versus Discrétion-, The Economie 
Journal, mais 1986. 

3) Richard W. Kopckc ; - Ho» 
Erratic is Money Granit ? England 
Economie Rtview. mai-juin 1986. 
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Us ne sont pas venus d’un autre monde. Ds ont; au 
contraire, les pieds bien sur terre. Pourtant, ils sont 
dotés d’un sixième sens, celui d’une vision plus Iaige et 
plus prospective. Eux, les ingénieurs de Télésystèmes, 
perçoivent ce que d’autres ne voient pas, parce qu’ils 
ont, au sein de Télésystèmes, un parcours que les 
autres n’ont pas. Un parcours qui aiguise l’esprit 
au contact des différents métiers de leur entreprise 
(télématique, banques de données, logide&,ingénierie 
centres informatiques} et sur des chantiers de pointe, 
en France et dans le monde. 


Les ingénieurs de Télésystèmes ont donc acquis 
un ensemble de compétences qui leur permet chaque 
fois qu’il le faut, de dépasser le problème que vous leur 
posez, en l’intégrant dans un devenir. Devenir qu’ils 
maîtrisent d’autant mieux qu’ils sont au cœur d’une 
structure constamment au fait des possibilités de la 
télématique. Dans le monde, comme à l’intérieur de 
votre entreprise. 

Les ingénieurs de Télésystèmes conçoivent et réa- 
lisent des applications qui sont à même de répondre à 
vos besoins immédiats comme à ceux qui seront les 


vôtres demain, lorsque les nouveaux réseaux à valeur 
ajoutée vous offriront des possibilités nouvelles. 

Un dernier mot : ne croyez surtout pas que ce 
sixième sens dont ces hommes sont dotés leur enlève 
celui de la mesure. Mesure de la qualité des rapports 
qu’ils ont avec vous. Et qu’ils entretiennent chaque 
jour avec passion. 


Tâésystèraes - 115, rue du Bac 75007 Paris 
TéL : (1) 45.443JL98 
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LE DÉBAT SUR LES CONTROLES D'IDENTITÉ 

Quand M. Pandraud invoque M. Joxe. 


M. Robert Pandraud invoquant 
M. Pierre Joxe : te parrainage sur- 
prendra, tant le tandem Pasqua- 
Pandraud de la place Beauvau est 
d'ordinaire pris pour cible par la 
gauche, au nom du refus d'une 
politique « sécuritaire a. Le ministre 
délégué, RPR, chargé de la sécu- 
rité, s'est pourtant bien abrité der- 
rière l'ancien ministre, socialiste, 
de l'intérieur. C était récemment, 
devant la commission des lois de 
l’Assemblée nationale, lors de la 
présentation de l'un des quatre 
projets de loi discutés en séance, à 
partir du mardi 24 juin, par tes 
députés et pas du moins important 
des quatre, puisqu'il s'agit de celui 
qui vise les contrôles et vérifica- 
tions d'identité, fort discuté dans 
ropinion. 

Que l'on ne se méprenne pas : 
M. Pandraud n’est pas venu sur tes 
positions socialistes. Il a semblé, 
au contraire, estimer que M. Joxe 
s'était tardivement, discrètement 
et maladroitement, rapproché 
d'une politique que l'actuel gouver- 
nement, lui. annonce clairement : 
une roubiarcfise en quelque sorte 
qui n'est pas sans embarrasser les 
députés socialistes. Cette botte 
secrète, opportunément dévoilée 
par M. Pandraud, est une circulaire 
sur les contrôles et vérifications 
d'identité signée par l'ancien minis- 
tre de l'intérieur... te 17 mars, soit 
1e lendemain des élections législa- 
tives et du changement de majo- 
rité. 

Cette circulaire est un long com- 
mentaire. en forme de mode 
d’emploi, sur dix pages, des dispo- 
sitions de la loi du 10 juin 1983 sur 


tes contrôles d'identité (art. 78-1 à 
78-5 du code de procédure 
pénalel. Celle-ci précise que 
t l'identité de toute personne peut 
être contrôlée (...) dans des Beux 
déterminés, là où la sûreté des per- 
sonnes et des biens se trouve 
immédiatement menacée ». Vou- 
lant marier « te principe de la libre 
circulation et les nécessités de la 
sécurité publique ». la circulaire de 
M- Joxe confronte cette législation 
aux décisions de jurisprudence afin 
d'exposer aux poficnrs r tes règles 
applicables ». 

Or l' interprétation qu’elle en 
donne est quelque peu extensive. 
Si ta circulaire estime logiquement 
que r tes menaces et alertes à la 
bombe » entrent dans la définition 
prévue par la loi (menace « immé- 
diate » dans un e Beu déterminé »). 
elle autorise tes « interpellations » 
pour contrôle d'identité dans deux 
autres « circonstances particu- 
lières ». La première, ce sont • les 
manifestations et réunions publi- 
ques (...) qui justifient les contrôles 
d'identité préventifs si des troubles 
à la sécurité sont à craindre ». 

Le texte vise n'importe quelle 
manifestation ou réunion, f appré- 
ciation des troublas éventuels 
étant laissée à la police et à elle 
seule, e Qu'un rassemblement n'ait 
pas été interdit par l’autorité inves- 
tie du pouvoir de police n'knplique 
pas en effet qu'aucun désordre ne 
soit à redouter ; explique la circu- 
laire Des contrôles d'identité 
aux abords immécBats des manifes- 
tations et des réunions publiques 
peuvent donc être pratiqués pour 


prévenir <F éventuels troubles : lors- 
que la présence d'imMvidus qui 
cherchent à (es fomenter est signa- 
lée. » 

c Impérativement 
nécessaires 

La seconde interprétation exten- 
sive concerne la localisation des 
contrôles, s’agissant de la délin- 
quance ordinaire, a Des contrâtes 
d'identité peuvent, le cas échéant 
précise la circulaire de M. Joxe, 
être déclenchés dans tes lieux (qu'il 
s'agisse d'une station de métro, 
d'une gare, d'une place, d'une rue, 
votre même d'un quartier) où la 
muttipiïcauon et la proximité dans 
le temps d'actes de délinquance 
sont autant de signes qui extériori- 
sent un danger et en ce sens, 
constituent une menace immédiate 
qui règne dans le Beu considéré. » 

Restent les vérifications d'iden- 
tité. La loi de 1983 précise que tes 
prises d" empreintes et de photo- 
graphies sont possibles si elles 
sont e impérativement néces- 
saires » à rétablissement de l'iden- 
tité. si. d* autre part, la police agit 
dans 1e cours d'une enquête de fla- 
grant délit, d'une enquête prélimi- 
naire, d'une commission rogatoire 
ou de l'exécution d'un ordre de 
recherche et, enfin, si te procureur 
de la République en donne l'autori- 
sation. Ici, la circulaire de M. Joxe 
s’en tient à la lettre de la loi, de 
même qu'elle rappelle que te refus 
de se prêter aux opérations de véri- 
fication c n'est pas sanctionné 
pénalement». Mais, sans doute 


pour contourner cet obstacle et 
satisfaire l'attente des policiers, 
elle ajoute : te refus des vérifica- 
tions ou l’obstacle apporté à leur 
déroulement r peuvent éventuelle- 
ment faire l'objet d’une procédure 
judiciaire pour outrage, votes de 
fait ou rébellion, lorsque les élé- 
ments con stit u ti fs de ces infrac- 
tions sont réunis ». 

Evidemment, te projet de loi éla- 
bore par la nouvelle majorité va 
plus loin puisqu'il visa i ff suppri- 
mer les conditions trop r e st ric ti ves, 
de temps et de lieux, résultant de 
la loi de 1983». Il permet le 
contrôle d'identité, en toute cir- 
constance, € pour prévenir une 
atteinte à l'ordre public, notam- 
ment une atteinte à la sécurité des 
personnes et des biens ». H auto- 
rise les prisas d'empreintes et de 
photographies en cas de refus si 
elles constituent l’r unique 
moyen » d'établir son identité. H 
sanctionne pénalement le refus de 
se prêter aux vérifications (dix jours 
à trois mois d'emprisonnement, 
amende de 500 à 1 5 000 francs). 

Mais l'existence de cette circu- 
laire de M. Joxe - surprenante par 
1a discrétion qui a entouré son éla- 
boration et par la date, ultime, de 
sa signature — est une arme 
opportune pour le gouvernement 
dans 1e débat parlementaire. « Un 
moyen de dire : nous on fait sim- 
ple. là où la gauche faisait compli- 
qué en tournant autour du pot », 
résume un socialiste... 

EDWY PLERIEL 
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1 semaine au départ de Paris ou Lyon par vols 
spéciaux en pension complète, animation, 
sports et vin indus eu Club COSMOS : 



• Corse : un gendarme meutrier 
s’est constitué prisonnier. — Guy 
Leroux, trente et un ans, gendarme 
de la brigade de Plana (Corse-du- 
Sud) qui était recherché depuis le 
mardi 17 juin après avoir mortelle- 
ment blessé un des ses collègues, 
s’est constitué prisonnier dans 
l’après-midi du vendredi 20 juin 
auprès du service régional de police 
judiciaire d'Ajaccio. 

Guy Leroux — qui a dû être hos- 
pitalisé, il a été victime d’un acci- 
dent de voiture pendant sa fuite, — 
revenait d’une journée de manœu- 
vres, dans la région de Cargèse, 
lorsqu'il eut une altercation avec le 
responsable de sa brigade. Tandis 
que celui-ci était allé chercher des 
secours, l’un des collègues de Guy 
Leroux, Jean Corabeau, avait tenté 
de le désarmer. Guy Leroux avait 
alors tiré une balle dans la tête de 
son collègue. 


• Confirmation de la relaxe 
d'un mécanicien d'Air France ac- 
cusé de sabotage. - La seizième 
chambre de la cour d’appel de Paris 
a confirmé la relaxe de M. Alain 
Coufourier, trente-huit ans, électro- 
mécanicien d’Air France, qui était 
accusé d'avoir saboté un Boeing 747 
sur l'aéroport de Roissy (le Monde 
du 9 mars 1982). 

Le tribunal correctionnel de Bobi- 
gny Pavait déjà relaxé, « aucune 
charge sérieuse ne pouvant être rete- 
nue ». Après le décollage, en direc- 
tion de Le® Angeles, le 7 mais 1982, 
le pilote de l’appareil n’avait pas pu 
rentrer le train d'atterrissage et 
avait du revenir se poser une heure 
plus tard, après avoir largué 
45 tonnes de kérosène. La compa- 
gnie aérienne avait alors porté 
plainte pour atteinte à son image de 
marque et pour la perte œ 61 tonnes 
de carburant. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
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Cet été à Paris 
6 ranchez mus eu anglais 

Un entretien personnel, 
sans engagement de 
'votre part, permet 
d’analyser vos besoins. 
Les professeurs d'LLC, 
<ç 4. .. ./ tous diplômés et de 
langue maternelle 
anglaise, vous 
proposeront ta 
< formule la mieux 
adaptée. En petit 
comité et à votre 
rythme. A partir de 
200 F la semaine. 



VENTE aux enchères publiques après liquidation de biens, à l'audience des criées du 
tribunal de grande instance de MARSEILLE, an palais de justice, place Mon won. Ve 
JEUDI 26 jten 1 986. i 9 bernes. 

UN IMMEUBLE à ns. COMMERCIAL à MARSEILLE 

203, BOULEVARD NATIONAL, quartier Saim-Lazare (3* arr.j, élevé d’un étage sur 
rez-de-ch_ cad. sect. B. n» 12 pour 8a 41 ca_ 

MISE A PRIX : 3000000 de francs 

S'adresser pour tons rensrign-, notamment sur conditions de la vente : 

M* Albert HLNL, avocat, 27, rue Francis-Davso, MARSEILLE 

(13001), l£L 91-33-60-72 ou coesulier au greffe du T.C.l. de MARSEILLE le 
cahier des charges. Tous les jones ouvrables sauf samedi, de 14 h 30 à 17 heures. 


Da ns b Som me 

UN FORCENÉ TIÆ TROIS PER- 
SONNES AVANT DE TENTER 
DE SE SUICIDER 

Un homme âgé de soixante-deux 
ans, André Herman t, a tué, dans 
l'après-midi du dimanche 22 juin, à 
Saint-Vaast-cn-Chaussée, prés 
d'Amiens (Somme), trois per- 
sonnes, à coups de fusil de chasse, 
avant de se barricader chez lui, 
armé, puis d'être neutralisé trois 
heures et demie plus tard par le 
Groupe d'intervention de la gendar- 
merie nationale (G1GN). 

Lorsque les gendarmes ont péné- 
tré dans la maison, André Hermant 
s'était tiré nue balle de 22 long rifle 
dans la poitrine. D a été transporté 
au Centre hospitalier d’Amiens, où 
ses jours ne sont pas en danger. 

André Hermant était sorti de 
chez lui. vers 18 heures, armé d'un 
fusil de chasse, alors que sa voisine, 
M“ Gisèle Floure, soixante-six ans, 
la fille celle-ci, M“ Jocelyne Leroy, 
trente-neuf ans, et son mari. 
M. Dominique Leroy, tous deux 
domiciliés â Amiens, revenaient de 
la fête foraine locale. André Her- 
mant a tiré sur les trois personnes, 
tuant les deux premières et blessant 
grièvement M. Leroy- 

Un voisin qui tentait de s'interpo- 
ser, M. François Spicber, quarante- 
trois ans, a été mortellement blessé 
par un autre coup de feu du forcené. 

• Attentat contre le siège de la 
firme Rothmans à Paris. — Une 
explosion d'origine criminelle a pro- 
voqué de légers dégâts au siège de la 
société des cigarettes Rothmans, à 
Paris, 10, rue Amelin, dans le sei- 
zième arrondissement, peu après 
min uit dans le nuit du samedi 21 au 
dimanche 22 juin. Quelques vitres 
des fenêtres du rez-de-chaussée ont 
été brisées. 11 n’y a pas eu de reven- 
dication. 

• Un ressortissant turc extradé 
des Pays-Bas et écrouê en France. — 
Un ressortissant turc, Ahmet Gun- 
gormus, trente et un ans, vient d’être 
extradé des Pays-Bas et inculpé par 
M. Jean-Louis Bruguières, juge 
d'instruction, pour sa participation à 
deux attentats commis en juil- 
let 1983 dans la région parisienne. 

Ahmet Gungarmus a été écroué 
sous l'inculpation de • destruction et 
dégradation volontaire d’objets mo- 
biliers et de biens mobiliers appar- 
tenant à autrui par l'effet d'une 
substance explosive ». 

Selon tes résultats de l'enquête, 
Ahmet Gungonnus aurait participé 
à deux attentats commis 1e 27 juil- 
let 1983 contre des centres culturels 
arméniens situés 17, rue Bleue i 
Paris (9 e ), et 9, rue de Madrid à Al- 
fortville (Val-de-Marne). 

• Assises de l'Isère : acquitte- 
ment au bénéfice du doute — Les 
jurés des assises de l’Isère viennent 
d’acquitter, au bénéfice du doute, 
Philippe Gantois, vingt-deux ans, 
déserteur de la Légion étrangère, 
accusé du meurtre de la femme du 
notaire de Cadenxuse (Vaucluse). 

L'avocat général avait requis une 
peine de quinze ans de réclusion cri- 
minelle identique à celle qu’avaient 
prononcée, pour cette même affaire, 
les assises du Vaucluse en 
mars 1985. Ce verdict avait été 
cassé par la Cour de cassation, qui 
avait renvoyé 1e dossier aux assises 
de l'Isère. Les débats n’ont pas 
réussi à dissiper tes incertitudes qui 
pesaient sur cette affaire dans 
laquelle il n'y avait aucune preuve 
irréfutable ni aucun aveu. 
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à Paris 

CRÉDULES MARABOUTS 

Victimes (Tune escroquerie, 
une douzaine de familles de 
marabouts africains viennent 
d'être expulsées da leur domicile, 
au 79 de la rue Pajol à Paris 
(18*), bien que les loyers en aient 
été payés. 

Las escrocs au loge m e n t - au 
nombre de trois - avaient ren- 
contré taxas proies en prenant 
rendez-vous pou* une séance de 
spiritisme; au mois de septem- 
bre 1985. Se prétendant promo- 
teurs immobffiers, les trois aigre- 
fins — qui n'avaient rien 
d'africain — leur vantèrent alors 
les mérites des appartements de 
la nie Pajol, du studio au quatre- 
pièces : une visite organisée par 
le faux propriétaire, et te tour 
était joué. Le bail et les quit- 
tances évidemment falsifiés — 
mais « authentifiés » par des 
cachets de cabinets fantômes — 
étaient remis à l’acquéreur 
moyennant plusieurs milliers de 
francs, de la main à 1a main. 

Le vrai propriétaire de 
l'immeuble a donc porté plainte 
contre ces « intrus ». dont il n'a 
jamais reçu un seul centime, et 
un référé du tribunal de grande 
instance de Paris a condamné 
ces locataires «sans droit ni 
titre» i être expulsés dès le 
16 juin. 

Cette expulsion avait pris, 
dans la matinée du vendredi 
20 juin, des allures de réunion 
autour de !*« arbre à palabres >. 
tandis qu'une vingtaine de Séné- 
galais, de Maliens et de Guinéens 
entouraient l’huissier et le repré- 
sentant de la société immobi- 
lière, dans une petite pièce au 
troisième étage de rimmeiirte. 
La r griot», qui s'expliquait au 
nom de ses coreligionnaires pen- 
dant que des maçons muraient 
les premières portes, aboutit 
enfin, au terme d'une intermina- 
ble négociation, à un accord : 
l'huissier, lui, s'épongeait le 
front. 

En fin de compta, tes huit 
domiciles occupés par des céliba- 
taires devaient être libérés dans 
te journée ; quant aux familles, 
elles étaient tenues de a déguer- 
pir » dans les trois jours... A la 
rue. 

E.L 


• Accident d'oufocor en Haute- 
Garonne : deux morts. - Un enfant 
âgé de neuf ans, Christophe Mul- 
sant, et un commandant de l'année 
de l’air, M. Jean-Christian Baubias, 
quarante-cinq ans, ont été lués lois 
d’un accident d'autocar survenu 
dans la soirée du dimanche 22 juin 
près de Vülefranche-de-Lauragais 
(Haute-Garonne), le véhicule ayant 
percuté un platane. Une quinzaine 
d’autres passagers ont été blessés. 

L'autocar transportait, une tren- 
taine de passagers qui venaient 
d’assister à une réunion sportive à 
Port -la -Nouvel Je et rejoignaient 
Aigues-Vives ; peu après 21 heures, 
pour une raison encore inconnue, te 
véhicule s'est écrasé contre on pla- 
tane, à la hauteur de la commune de 
Gardouch. 

• Paris : une onzième vieille 
dame assassinée depuis le début de 
l’année. - Le corps de M“ Marthe 
Hervé, âgée de soixante-dix-neuf 
ans, a été découvert dans la matinée 
du di man che 22 juin â son domicile, 
rue du Rocher à Paris (8 e ) - Les poi- 
gnets et les chevilles de M“ Hervé 
avaient été ligotés. 

M“ Hervé est la onzième per- 
sonne âgée assassinée depuis le 
début de l'année 1 986. 

• Malaisie : peine de mort main- 
tenue pour deux trafiquants de dro- 
gue australiens. — Deux trafiquants 
de drogue australiens ont vu, samedi 
21 juin, leur peine de mort mainte- 
nue en appel par la cour d’appel de 
Fenang. Kevin Barlow et Brian 
Chambers, tous deux âgés de vingt- 
huit ans, ont été condamnés â la pen- 
daison en juillet dernier. Ils avaient 
été arrêtés en novembre 1983 â 
I aéroport de Penang, porteurs de 
180 grammes d’héroïne. Ce juge- 
ment a déclenché une levée de bou- 
cliers en Australie, où le gouverne- 
ment avait déclaré dans un 
co mmun iqué, en décembre dernier, 
qu ri n’y avait aucune justification à 
la peine de mort, quelle que soit la 
gravité de l’offense. - (Reuter. ) 


• M. Hu Yaobang favorable au 
dialogue avec le Vatican. - M- Hu 
Yaobang, secrétaire général du PC 
chinois, a déclaré, samedi 21 juin à 
Rome, que la Chine était prête au 
dialogue avec le Vatican « mainte- 
nant que certaines difficultés ont été 
surmontées ». La Chine avait, ces 
dernières années, repoussé plusieurs 
offres du Vatican, lui reprochant 
notamment le maintien de relations 
diplomatiques avec Taïwan. 
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AU FORUM DE LA PORTE DE VERSAILLES 

Allégement des charges et appui aux PME 


Convaincre les chefs d’entreprise, et 
d’abord les patrons des PME. tel était r objec- 
tif re dwehé , le samedi 21 juta, par le forain 
* Décider poor une fibre entreprise » organisé 
porte de Versailles par le RPR. Neuf ministres 
et s ecrétaires d'Etat réunis entour de M. Jac- 
ques Chirac se sont relayés pour expliquer en 
direct les condit ions de leur action et annoncer 
des mesures sur certains dossiers. 

___ Reconnaissant que la baisse des taux 
d’intérêt « profite ptm aux grandes entreprises 
P’** petites», M. Balladur a promis de 
prendre des mesures spéciales pour les PML 
«Le sérieux tempère ta liberté», a résumé le 
mmistre d'Etat à destination de ceux qnj trou- 
vent que le gouvernement ne va pas assez vite. 

M. Alain Madelin a affirmé pour sa part 
qn*il fallait réorienter les aides pabfîqoes vers 
les PMI, précisément. Par leur impôts et leurs 
taxes celles-ci « payent pour tes grandes entre- 


a déclaré le ministre de l'industrie, 
des P et T et cfci tourisme. 

M** Nicole Caiala (formation proTes&km- 
nelle), vivement applaudie, a déclaré vouloir 
« atSBaer tes retraités et tes préretraités * pour 
dispenser un enseignement pins adapté aux 
jeunes et mettre fin an « gaspillage des res- 


Qnant à M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de Pesnpioi, il s’est taillé un 
franc snecês en ra pp ela nt que les exonérations 
de charges sociales pour remploi de jeunes ne 
feront l'objet que d*« me simple déclaration à 
rembaoebe » et que f employeur les « déduira 
hn-méme ». Il en a également profité pour 
faire savoir que, «à titre de rattrapage », les 
exonérations de 50 % seraient doublées « pour 
le /minier mois tTappfieatioa » afin «Thiciter 
les chefs d'entreprise à utiliser pins rapidement 


le plan d'urgence en faveur des jeunes, victimes 
de « robstracdoa systématique » de l'opposi- 
tion. 

Rupture et durée : 1e message de conclusion 
du premier ministre a tenu en deux temps. « Le 
goureraemeat a clairement décidé de rompre 
avec quelques décennies de contraintes admi- 
nistratives, avec cinq années tïïnterventioa- 
nlstne brouillon et de stagnation », a dît 
M. Jacques Chirac. » Même si Topiniou n'en a 
pas encore conscience, beaucoup a déjà été 
fait » La majorité étant unie pour cet objectif, 
• tout permet de penser qæ Faction [gouver- 
nementale] dispose d'un délai suffisant pour 
qu’elle soie irréversible ». Rupture mais pas 
« revanche », a souligné M. Chirac, qui a 
consacré une grande partie de son discours à 
expliquer que, « si le gouvernement a une poli- 
tique économique, U a aussi une potitiqœ 
sociale». 


La négociation 
sur les seuüs sociaux 


UNE DECISION 

QUI «VA DANS LE BON SENS» 
a estimé M. Edmond Marc 


« Le gouvernement vient de foire 
un pas dans le bon sens ». a estimé 
M. Edmond Maire, secrétaire géné- 
ral de la CFDT, le samedi 21 juin, 
en apprenant que M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, proposait aux 
partenaires sociaux de négocier sur 
la forme des «seuils sociaux» avant 
toute intervention gouvernementale. 
• La CFDT vient d’obtenir une pre- 
mière satisfaction sur une de ses 
demandes les plus pressantes ». a 
souligné M. Maire dans un commu- 
niqué, la CFDT souhaitant •que les 
salariés des petites entreprises aient 
des possibilités de représentation 
collective [ commissions paritaires 
professionnelles locales, délégués 
imer entreprises ) ». Le secrétaire 
général de la CFDT a demandé aux 
instances patronales d'adopter la 
même démarche que M. Séguin. 11 a 
toutefois noté que si ce thème devait 
être abordé lors des prochaines 
négociations prévues pour le 9 juil- 
let. il conviendrait que ces discus- 
sions se déroulent « thème par 
thème en commençant par le dossier 
le plus lourd, celui des garanties 
accordées aux salariés en cas de 
licenciement ». 

Cette proposition a été fraîche- 
ment accueillie par le CNPF. - C’est 
son idée depuis le début ». faisait-on 
observer sèchement dans l'organisa- 
tion patronale, oh fou ne marquait 
aucune surprise. L’initiative du 
ministre des affaires sociales, visi- 
blement, ne satisfaisait pas le 
CNPF. 


La taxe professionnelle au pilori 


- REPERES 


Les ministres déploient des tré- 
sors d’énergie et d'imagination pour 
trouver une. multitude de mesures 
sociales, économiques, financières 
ou juridiques propres à relancer 
l’activité, favoriser l'embauche, allé- 
ger les contraintes des entreprises, 
alors qu’une disposition, une seule, 
serait de nature à faire exploser de 
joie les patrons : supprimer la taxe 
professionnelle. Ceux qui en doute- 
raient encore ont pu s’en convaincre 
à l’occasion du forum organisé i 
Paris par le RPR sur le thème : 
• Décider pour une libre entre- 
prise. » Un sondage réalisé auprès de 
trente mille chefs d’entreprise a 
révélé que, parmi leurs dix préoccu- 
pations primordiales, l’allégement 
des charges arrive largement en tète 
(24.5%), suivi par la taxe profes- 
sionnelle (19,7%) qui est précisé- 
ment une de ces charges les plus mal 
ressenties. La rigidité des banques 
ne recueille que 11,8%, la suppres- 
sion de l'autorisation préalable de 
licenciement 5,4 % et la question des 
seuils sociaux 2,6 % ! 

Le questionnaire aurait été com- 
mandité un an plus tôt par le Parti 
socialiste, que le résultat n’aurait 
guère été différent 

Devant M. Jacques Chirac, qui 
avait réuni autour de lui une sorte de 
conseil des ministres économique et 
social, quelques-uns des dix mille 
chefs d’entreprise présents ont inter- 
rogé les membres du gouvernement 
sur 1e plan logement, les transmis- 
sions et les créations d'entreprises, 
l’embauche des jeunes, la simplifica- 
tion des formalités administratives, 
les aides i l’exportation, la libérali- 
sation des prix, la baisse des taux 
d’intérêt qui ne va pas assez vite ou 
la concurrence déloyale des grandes 
surfaces vis-à-vis du petit com- 
merce. M. Georges Chavanes. 


ministre du commerce, de l'artisanat 
et des services, a exhorté les chefs 
d’entreprise à élaborer avec leur per- 
sonnel des « plans de progrès » dans 
leurs usines pour y détecter tous les 
talents et les capacités cachés, et 
M. AJain Madelin, ministre de 
l’industrie, des P et T et du tou- 
risme, a déclaré que défendre 
l'entreprise, c'était lutter contre la 
pauvreté. 

Mais au hit parade des applaudis- 
sements, ce sont les questions sur la 
taxe professionnelle (l’ancienne 
patente) qui ont battn tous [es 
records. Un patron de Champagne- 
Ardennes l'a dénoncée comme une 
• taxe contre l’embauche et contre 
t’invesiissemenL C'est une hérésie ». 
Et M. Michel Noir, ministre du 
commerce extérieur, a reconnu que, 
vis-è-vis de l'exportation, • la taxe 
professionnelle jouait comme une 
sorte de droit de douane à 
l’envers ». 

Alors, faut-ii l’abolir ? M. Alain 
Juppé, ministre chargé du budget, 
n'avait pas la tâche facile. « Le sujet 
est explosif. C’est la croix de tous 
les ministres des finances successifs. 
a-t-il déclaré. Il est vrai que. d’un 
point de vue économique, c’est un 
impôt absurde » Sur les 80 mil- 
liards qu'il rapporte, 65 sont payés 
par les entreprises. Mais il faut 
savoir que cette taxe entre pour 
50 % dans les recettes des collecti- 
vités locales. 

Alors, par quoi et comment la 
remplacer pour ne pas pénaliser ni 
les entreprises, ni les collectivités 
locales, ni l’Etat ? Casse-tête.. 

Prudent et rigoureux, 
M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat chargé de l’économie et des 
finances, a annoncé que les Français 
pouvaient s’attendre à une réduction 


de 20 milliards de francs d'impôts 
l’an prochain : 10 milliards profite- 
ront aux ménages et 10 autres aux 
entreprises, essentiellement par un 
allégement de la taxe profession- 
nelle. Il n'a été que très modérément 
applaudi... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Activité économique : baisse 
en mai 

L’activité économique a très sensiblement chuté en mai. comme 
l'indique l'enquête mensuelle de la Banque de France, baisse dont 
la principale explication semble être la faiblesse du nombre de jours 
ouvrés, notamment dans l'automobile. Si la demande intérieure 
s'est légèrement ralentie, la demande étrangère et les échanges 
interindustriels se sont globalement maintenus par rapport au mois 
dernier. Le volume des commandes n'a pas varié, mais leurs 
destinations ont changé : l'Europe prime sur le Proche-Orient. La 
mise en place des programmes d’investissement reste conforme 
aux prévisions de début d'année. Mai 1986 est marqué par la 
stabilité des prix, des salaires et de l'emploi, sauf dans l’industrie 
où la situation s’est encore dégradée. Enfin, un certain optimisme 
règne chez les chefs d’entreprise pour la rentrée : ils espèrent une 
augmentation sensible de leur production. 

Austérité : échec de la concertation 
en Belgique 

La réunion entre 1e gouvernement et les syndicats belges s'est 
achevée sans consensus apparent, le samedi 21 juin. L’équipe 
gouvernementale s'en tient à son programme d’austérité pour 
ramener de 12% à 8% du produit national brut le déficit 
budgétaire 1987. Les dirigeants syndicaux estiment à 21 milliards 
de francs belges (336 millions de francs français) le manque à 
gagner pour les bénéficiaires d'allocations sociales et décideront 
cette semaine de la réplique à apporter au projet gouvernemental. 
Le patronat, pour sa part, n’a pas caché sa déception et a évalué à 
16,5 milliards de francs belges (264 millions de francs français) les 
nouvelles charges imposées aux entreprises. Le premier ministre, 
M. WiHried Martens, a déclaré, dans une intervention télévisée, 
qu'en cas de revus persistant des partenaires sociaux, il se réservait 
de donner force de loi à son programme d'austérité, en juillet ou 
début août. 


Semaine décisive pour la construction navale 
et pour les 6 800 salariés de Normed 


Semaine décisive poor la construction navale et 
surtout pour la société Normed (6 800 salariés), qui a 
des Installations à Dunkerque, La Seyne et 
La Ciotat. Le 24 juin, après l'assemblée générale 
annuelle, M. Jacques Dollots, président de l'entre- 
prise, convoque le comité central d'entreprise, puis le 
conseil d'administration, auprès duquel il devrait 
solliciter un mandat pour aller, le jour même ou le 
lendemain, déclarer devant le tribunal de commerce 
Tétât de cessation de paiement de l'entreprise, qui vit 
depuis trois ans en état de commandite publique. 

Les syndicats vont organiser sur les sites 
menacés des opérations « portes ouvertes » pendant 
la réuaion du comité d’entreprise, mate aucune 
opération d’ampleur nationale et intersyndicale 
n’était envisagée le 23 juin eu fin de matinée. La 
CFDT, pour sa part, a proposé une grande réunion 
entre le patronat, les syndicats et les pouvoirs publics 
sur l'ensemble du secteur de la construction et répa- 
ration navale en France. 


Le climat est toutefois très lourd dans les chan- 
tiers concernés, et les commissaires de la République 
redoutent une flambée sociale et des désordres. Au 
sein même du gouvernement, il semble que la manière 
très énergique dont M. Madelin s'est emparé du 
dossier ne fasse pas l'unanimité. M. Cbalandon, 
notamment, éhi député du Nord le 16 mars avant 
d’être nommé garde des sceaux, a insisté auprès de 
M. Chirac pour que cette affaire soit traitée avec 
davantage de circonspection. 

M. Madelin a confirmé pour sa part, le 22 juin, 
au « Chib de la presse » d'Europe 1, qu'il n’était plus 
possible que les pouvoirs publics continuent à 
engloutir des sommes considérables ea subventions 
exceptionnelles de restructuration pour Normed. 
« Mais je ne Ferai pas d'économies sur ie dossier des 
chantiers navals», a-t-il précisé. Les sommes très 
importantes qui seront dégagées par fEtat •servi- 
ront à créer des emplois utiles et durables, dans le 
cadre <Tüd dispositif spécial de zones d'entreprise, et 
à financer un plan social ambitieux ». 


Le verdict sans appel de l’inspection des finances 


II y a seulement un an, deux ins- 
pecteurs des finances, MM. Pierre 
Esteva et Ludovic de Montille, 
remettaient à M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 
finances, et à M" Edith Cresson, 
ministre du redéploiement industriel 
et do commerce extérieur, un rap- 
port sur la société Normed d'une 
extrême sévérité. Aujourd’hui, les 


Dom-Tom, la jeune France, 
c'est le moment d'investir. 



Cfrefs d’entreprise, ia jeune France s'ouvre aux 
investisseurs. Le gouvernement vient de déci- 
der d’exonérer d’impôt les investissements pro- 
ductifs dans les DOM-TOM. Si vous souhaitez 
vous rendre sur place, vous pouvez bénéficierde 
billets d'avion k tant préférentiel pendant le 
T semestre 1986. 

Particulière, le gouvernement a souhaité égale- 
ment par des réductions d'impôt tacditet vas 
placements en actions et dans le logement. 
Pour tous renseignements, téléphonez a 

.nNODOM: 

XëL: 47.83Jtt.23. 


MINISTÈRE DES DÉPARTEMENTS ET TERRITOIRES D’OUTRE MER 


f Publiant 


Pour la renaissance de la collection 
« Perspectives de ('Economique » 

Emus par l’annonce de la décision de 1a maison Calmann-Lévy de met- 
tre fin i la publication de la collection « Perspectives de l'Economique *. 

S ui avait filé créée par Christian Schmidt, et dans laquelle ils avaient choisi 
c publier certains de leurs ouvrages, les économistes français et étrangers 
dont les noms suivent tiennent à témoigner de la qualité de cette collection, 
de son ouverture d’esprit et de la cohérence de ses choix. 

Elle a permis notamment, au coure des dix-huit dernières années, de 
mettre â la disposition du public des grands textes de l'économie politique 
classique, de faire connaître par leur traduction des textes étrangers fonda- 
mentaux inaccessibles en français et de révéler d'importantes contributions 

iis. Sans aucun 
: lisibî- 

r _ cours de 

cette période a' contribué A là constitution d'une véritable bibliothèque de 
rëftcxjon économique, constituant un instrument de travail pour toutes les 
personnes qui, A un titre ou à un autre, sont aujourd'hui concernées par 
cette discipline. 

C'est pourquoi sa disparition actuelle nous apparaît comme une perte 
dommageable pour la communauté des économistes dans leur ensemble. 
Nous espérons très vivement que ceue entreprise pourra être bientôt reprise 
et poursuivie ailleurs par son animateur. 

MM. M- AgUctia, W. André ff, J. Barreau. B. Bobe, H. Bourguûuu, 
A. Brender. Y. Bresson. A Canapanis, M. Chatelus. J.-M. Chevalier, 
F. David, M. Dclapiene, C. Goux, H. Guitton. C.P. Kindle berger. A- La- 
pidas. P. LJau. E. Malinvaud, G. Mcgrelis, C.A- MichaleL, J. Mistral, 
T. de Montbrial, A. Mouline, J.-M. Ouiy. A_ ReveL X. Richet, G- Sokoloff, 
B. WaUiscr. 


conclusions testent d'actualité et ins- 
pirent en profondeur l’altitude du 
gouvernement actuel - du moins du 
ministre de l'industrie - à l'égard de 
l’entreprise. 

Les deux hauts fonctionnaires n'y 
vont pas par quatre chemins : •La 
fusion des trois chantiers fin 1982 
ne pouvait réussir. Elle a fié déci- 
dée par des administrations peu 
éclairées sur les situations réelles 
(des entreprises] et sans appui des 
actionnaires... • Et de critiquer les 
décisions gouvernementales d'alors, 
•puisqu’il a été choisi de maintenir 
Normed en état de survie précaire 
nu moyen d’une commandite publi- 
que - extrêmement coûteuse... » sans 
que cela mette un terme à la dété- 
rioration de la productivité». 

Les experts recommandaient 
alors sans ambages aux pouvoirs 
publics, en préalable â un processus 
d'assainissement, -de commencer 
par le dépôt de bilan de Normed, 
qui aurait dû d’ailleurs intervenir 
dès novembre 1983 Et ils détail- 
laient tous les avantages d'une telle 
procédure à la fois pour l’Etat et 
pour un repreneur éventuel. Bien 
sûr. l’opération - présente des ris- 
ques sur le pian social-, mais elle 
aurait l'intérêt de provoquer «un 
choc psychologique nécessaire au 
redressement de l’entreprise Elle 
marquerait ie retour de Normed 
dans la sphère des entreprises régler 
par tes normes de la concurrence 
Sur le sujet très chaud du choix 
des sites à sauver, les inspecteurs des 
finances, là aussi, avaient fait des 


suggestions au gouvernement, esti- 
mant que La Ciotat présentait des 
avantages, (notamment de taille) 
sur les deux autres (La Seyne et 
Dunkerque, ce dernier ayant pour- 
tant amélioré sa productivité récem- 
ment). La Ciotat deviendrait alors 
- un complément du chantier de 
Saint-Nazaire si un repreneur 
acceptait d’en prendre la responsa- 
bilité -. 

Déjà donc Alsthom était discrète- 
ment désigné, voire approché, pour 
sauver ce qui pouvait encore l’être 
de Normed. 

La conclusion de l'inspection des 
finances sonne comme un verdict 
sans appel : - La création de Nor- 
med. et. plus encore, sa mise en 
commandite publique apparaissent 
aujourd'hui comme de graves 
erreurs qui ont coûté au Trésor plus 
de 6 milliards de francs en deux ans 
et demi, tandis que l'outil de pro- 
duction n’a cessé de se détériorer et 
que le personne! a été entretenu 
dans de faux espoirs Je survie de 
l’entreprise, malgré le tarissement 
des commandes et la baisse conti- 
nue de productivité f...). La pour- 
suite du soutien de Normed par 
l'Etat est sans espoir et sans justifi- 
cation économique (...). Dans ces 
perspectives, l’intérêt général com- 
mande de faire cesser d’urgence la 
commandite publique et de déposer 
le bilan de Normed. » 

C'êtajr il y a un an. Un an de 
perdu ? 

F.Gr. 





DIPLOMES DE L ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


H ou F âgés de -f- de 20 ans et de 
moins de 25 ans au 1-1-1986 
{+ temps éventuel des O M.) 


(X, HEC, ESSEC, ESCP, 1ER, etc-) 

INSPECTEURS 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Recrutement d’ 


de la 


Renseignements et inscriptions (clôture des inscriptions le 6 Septembre 1986) : 

Ecrira avec curriculum vitae détaillé sous référence concours de ('inspection au 
SERVICE DU RECRUTEMENT, 7. rue Caumartin - 75009 PARIS ou téléphoner : 4i66.55.55 
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CONJONCTURE 


LE RAPPORT SUR LES COMPTES DE LA NATION 


Une faible expansion malgré b ne 
reprise de la demande intérieure, la 
poursuite de la désinflation et du 
redressement des comptes des 
sociétés, un commerce extérieur en 
déséquilibre et une situation de 
l'emploi toujours aussi précaire : 
telles sont les caractéristiques essen- 
tielles de l'année 1983 consignées 
dans le rapport sur les comptes de la 
nation publié par l'INSEE ce lundi 
23 juin. 


tériscnt par « une spécialisation par 
pays et par produits de nos exporta- 
tions qui se révélent défavorable par 
rapport à l'évolution des marchés 
extérieurs depuis 1 980 ». 


• La désinflation 


• Demande intérieure 


La croissance du produit intérieur 
brut marchand est restée modérée 
en 1985 :+!.!% après + 1,5 % en 
1984. Mais alors que cette progres- 
sion était due. l'année précédente, 
au développement des exportations, 
elle doit en 1983 sa poussée à la 
demande intérieure, principalement 
à la consommation des ménages. Le 
pouvoir d'achat du revenu des 
ménages s'est redressé (+ 0,3 %) 
après deux années successives de 
baisse. Tourefois, la reprise de la 
consommation (+ 1,9 %) étant net- 
tement plus marquée que celle du 
revenu, on a assiste à une baisse 
importante du taux d’épargne, 
ramené à son niveau le plus bas 
( 1 2,3 % du revenu disponible) . 


La modération des prix à l'impor- 
tation favorise la désinflation. Les 
coûts des entreprises s’accroissent 
faiblement (+ 4,2 % après + 6,6 % 
en 19841. La hausse du coût salarial 
reste stable (+ 4 %), de sorte que la 
hausse des prix de détail, qui atteint 
3,8 % en moyenne annuelle, marque 
une forte décélération en fin 
d'année. * En 1985, l'évolution des 
prix de l'énergie contribue directe- 
ment à expliquer la moitié du ralen- 
tissement de deux points du glisse- 
ment des prix de détail par rapport 
à 1984. - 


s'établit à 24.3 %, soit ù un niveau 
comparable à celui de l'entre-deux 
chocs pétroliers. • Maïs le rapport 
souligne que si le taux d'autofinan- 
cement se rétablit nettement, cela 
est dû à la faiblesse persistante des 
investissements. Cette faiblesse 
« peut être liée au bas niveau de 
rentabilité du capital et surtout de 
la profitabilité de l'investisse- 
ment ». Des taux d'intérêt réels très 
élevés amènent les entreprises soit à 
se désendetter, soit à préférer les 
placements financiers. 


L'emploi 


• Comptes des sociétés 

« Le lent redressement des 
comptes des. sociétés ( hors grandes 
entreprises nationales) amorcé en 
1983 se poursuit : le taux de marge 
( rapport de l’excédent brut 
d'exploitation à la valeur ajoutée ) 
a gagné 2 points depuis 1982. Il 


• L'emploi augmente légèrement 
en 1985, ce qui contraste avec la 
tendance au déclin des effectifs 
depuis / 980. Mais cette progression 
est imputable aux jeunes, employés 
dans les - travaux d’utilité collec- 
tive » (7VC). précise le rapporL 
Hors Tl/C. il n‘y a pas de progres- 
sion des effectifs occupés mais un 
simple ralentissement de leur dimi- 
nution. • Si le nombre de deman- 
deurs d’emploi se réduit en cours 
d’année, » celte évolution semble 
liée à des mesures institutionnelles 
et à des changements dans ta ges- 
tion des inscriptions et des radia- 


• Finances publiques 


• Commerce extérieur 


LA CflOISSAHCE DU PB MARCHAND (en wkmel 


Après deux années de réduction 
sensible, le déficit du commerce 
extérieur se stabilise à hauteur de 
24,2 milliards de francs, contre 
20 milliards en 1984, 43.6 milliards 
en 1983 et 93.30 milliards en 1982. 
* Cette amélioration résulte de la 
compensation entre deux mouve- 
ments : l'amélioration des termes de 
l'échange, principalement imputa- 
ble à la baisse des cours des 
matières premières ; la dégradation 
des échanges en volume. ■ Les 
exportations progressent de 1,9 % et 
les importations de 2.9 %. Ainsi, les 
échanges extérieurs qui avaient sou- 
tenu la croissance en 1984 
(+ 1 point) et en 1983 
( + 1,6 point), apportent cette fois 
une contribution négative 
(- 03 point). L'évolution défavora- 
ble des échanges industriels expli- 
que cette dégradation. Le rapport 
souligne * les inadaptations structu- 
relles de l'offre nationale à la 
demande extérieure et intérieure ». 
Ces faiblesses structurelles se carac- 


tqtgbiedeibkadierwceinariaah 

DEMANDE INTÉRIEURE TOT ALE 
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- eoussmatiou des ménages . 

— Investissement total 

- variations de stocks 


SOLDE EXTÉRIEUR 

dont: 

- importations 

- exportations 

PIB MARCHAND 

doar(l): 
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- Industrie j conquis BTP (2) 
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M 
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A4 

A4 
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1,7 

AS 

W 

14 

A4 

A0 

-A2 

A2 

LS 
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S'agissant de la Sécurité sociale, 
les experts indiquent que l'équilibre 
des comptes s’est maintenu, grâce 
notamment au régime général dont 
la capacité de financement est posi- 
tive pour la troisième année consé- 
cutive (+ 18,6 milliards de francs 
en 1983). Ce montant résulte pour 
partie de - l'effort de maîtrise des 
dépenses poursuivi depuis 1982 » et 
de l'accroissement des ressources 
des régimes ». En revanche, les 
régimes d’indemnisation du chô- 
mage sont nettement déficitaires 
(- 11,4 milliards de francs). 


Source .‘Comptes nationaux annuels. 


(1) La somme des contributions des branches figurant dans le tableau n'est 
pas toujours égale an taux de croissance du PIB marchand du fait des lignes omises 
(par exemple la TVA explique quelques écarts entre l'évolution de la valeur ajoutée 
et celle du PIB). 

(2) Industries agn^alimentaires, énergie, industrie manufacturière, bâtiment 
et travaux publics. 


Le rapport affirme en conclusion 
que - /’« ajustement de l'économie 
française n'est pas achevé » malgré 
la nette réduction de l'inflation, la 
stabilisation du taux de prélève- 
ments obligatoires et la réduction du 
déficit budgétaire ainsi que l'amélio- 
ration progressive de la situation des 
entreprises. Les points noirs restent 
bien évidemment l'emploi et le com- 
merce extérieur, la fragilité des 
échanges industriels traduisant 
» une insuffisance de capacités de 
production compétitives et un man- 
que d’élasticité de l’offre à la 
demande ». 


UNE REUNION DE L'OCDE 


L'espoir d'une embellie économique est reporté au second semestre 


L’économie des pays industriels 
devrait - enfin - connaître une 
embellie durant le second semestre. 
Cet espoir des participants au 
« groupe de travail n° 3 » de 
fOCDE (1) réuni à Paris le jeudi 
19 et le vendredi 20 juin, est à me- 
surer à l’aulne de la déception née 
de la tendance du premier trimes- 
tre. La croissance américaine n'a 
pas été insignifiante, mais la révi- 
sion en baisse à 2,9 % de la pro- 
gression^ du produit national brut a 
amplifié les craintes provoquées 
par les ratés conjoncturels du mois 
de mai — recul de la production 
industrielle, ralentissement des pré- 
visions d 'investissement, léger gon- 
flement du chômage — alors même 
que le dernier indice de l'inflation, 
une modeste hausse de 0,2 %, 
confirmait la fin de la période d’or 
de la désinflation. 

Les Allemands ont pour leur 
part attribué à de simples phéno- 
mènes de retard l'absence d’expan- 
sion et une production industrielle 
» plate » durant ces premiers mois 
de l'année. Après un temps de re- 
constitution des stocks de fuel et 
de hausse de l’épargne des mé- 
nages, la baisse des cours dn pc~ 


traie et l’amélioration dn pouvoir 
d’achat se traduiront durant la se- 
conde moitié de l'année par une 
très sensible reprise, assurent-ils. 
Des propos qualifiés de » léni- 
fiants » par des participants à la 
réunion de Paris. Certes, le résultat 
des élections eu Basse-Saxe, le 
15 juin, devrait meure un terme à 
l'attentisme des investisseurs. Une 
poussée de 4% du PNB n’en pa- 
raît pas moins bon de portée cette 
année, la plupart des prévisions 
tournant désormais autour de 3 %. 


croissance zéro, voire négative du- 
rant le premier trimestre. Du ja- 
mais vu depuis onze ans et le pre- 
mier choc pétrolier. 

11 n’est pas question, dans de 
telles conditions, ^ d'accepter, pour 
soulager les Américains, une nou- 
velle appréciation du yen qui han- 
dicaperait un peu plus les exporta- 
teurs. 


l'immobilisme actuel dn JaponJes 
autres pays industriels espèrent 
que. l'échéance électorale passée, 
le gouvernement pourra rejoindre 
les rangs des partisans d'une baisse 
concertée des taux d’intérêt et, à 
l’automne, annoncer un plan de re- 
lance cohérent. 


Géométrie du désaccord 


Quant au Japon, dernier « poids 
lourd » de l’économie mondiale, ses 
sujets de préoccupations sont mul- 
tiples. A quelques semaines des 
élections législatives dn 6 juillet, le 
gouvernement se trouve confronté 
à une équation impossible. Le pre- 
mier ministre, M. Yasuhiro Naka- 
sone. ne peut, sans être accusé de 
faillir à ses promesses de rigueur 
budgétaire, jouer franchement la 


cane de la relance alors que la 
forte remontée du yen et la mo- 


forte remontée du yen et là mo- 
deste expansion des marchés à l’ex- 
portation du Japon pourraient se 
traduire, selon des sources proches 
de l'équipe dirigeante, par une 


— — [ Publicité I — — — 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Fourniture 


de groupes générateurs Diesel 
Electrification rurale 
Escom (Malawi) 


Le gouvernement du Malawi a reçu du Fonds de déve- 
loppement africain (FDA) un prêt pour le financement de 
son projet d'électrification rurale. 

L'une des conditions du prêt est que l'appel d'offres soit 
restreint aux fabricants résidents des Etats participant au 
FDA et aux pays membres de la Banque africaine de déve- 
loppement 

Les caractéristiques techniques du matériel et les instruc- 
tions aux soumissionnaires peuvent être obtenues auprès de 
l’ESCOM à l'adresse ci-dessous. 


Electricity Supply Commission of Malawi 
PO Box 2047, BLANTYRE (MALAWI) 
Télex : 4246 ESCOM -Téi. ; 63-60-00 


Ce tour de table au sein d’une 
équipe d’observation aussi discrète 
qu'appréciée, le «groupe de travail 
n° 3 », n’a guère permis d'atténuer 
une « géométrie du désaccord » 
aussi mouvante que les incertitudes 
de la conjoncture ou les intérêts de 
chacun. Si le consensus a été total 
sur le niveau insoutenable à long 
terme du défiai de la balance des 
paiements américaine, d’autant 
plus difficile à réduire que les 
Etats-Unis sont devenus débiteurs 
nets, les moyens de remédier à ce 
risque majeur pour la stabilité fi- 
nancière internationale sont loin de 
faire l'unanimité. Repoussant l’idée 
d'un ajustement par le bas exi- 
geant un tassement de la crois- 
sance, Washington attend toujours 
de ses principaux partenaires qu’ils 
prennent le relais de l'expansion 
mondiale pour pouvoir corriger ses 
déséquilibres financiers par le 
haut. 

Une hypothèse repoussée avec 
une belle persévérance par Bonn et 
Tokyo. Pour le moment tout au 
mains. Les Américains ne sont pas 
seuls à regretter l'attitude jugée 
excessivement prudente de la RFA, 
altitude qui pourrait être - plus 
dynamique, voire plus euro- 
péenne », indiquaient certains par- 
ticipants de la réunion de l'OCDE. 
Si la masse monétaire dérape quel- 
que peu outre-Rhin c: si, masquée 
par les retombées de la chute du 
pétrole, l'inflation réelle est plus 
forte que ne l’indiquent les in- 
dices - sans doute 2 - les par- 

tenaires de l’Allemagne regrettent 
que la marge de manoeuvre de 
Bonn ne soit pas utilisée, sens dé- 
sespérer pour autant de voir la po- 
litique monétaire allemande s'as- 
souplir quelque peu au second 
semestre. De même, tout en com- 
prenant les raisons politiques de 


Autant de « si » et de ■ peut- 
être » dont Sir Geoffrey Lirtler, 
haut fonctionnaire du Trésor bri- 
tannique, a résumé l'importance en 
indiquant que la mollesse de l'éco- 
nomie durant le premier trimestre 
avait entraîné une • pause dans la 
confiance « et un • ralentissement 
dans les décisions » ne justifiant 
pourtant pas une révision des pré- 
visions de l’OCDE : une expansion 
de 3,23 % du inonde industrialisé 
d’ici à la fin 1987. Les aléas de la 
conjoncture ont malgré tout donné 
une nouvelle importance à la mise 
en œuvre des moyens de surveil- 
lance envisagés lors du sommet de 
Tokyo débat mai par les sept prin- 
cipales puissances mondiales. Une 
première répartition des rôles a été 
étudiée à Paris. 

Le Foods monétaire internatio- 
nal, dont un premier débat à ce su- 
jet est prévu en juillet, devrait être ! 
chargé de définir une batterie d’in- , 
dica leurs constituant autant de à- ! 
gnaux de bonne ou mauvaise ges- 
tion. Le » groupe de travail n° 3 * 
pourrait pour sa part se pencher 
plus particulièrement sur les ba- 
lances des paiements, Tune de ses 
tâches traditionnel] es. Du principe 
à la concrétisation, 0 y a toutefois 
plus qu'une simple marge. Déter- 
miner à partir de quel moment un 
déficit devient insoutenable et 
exige une correction s'annonce 
techniquement complexe et politi- 
quement des plus délicats, même â 
le système de surveillance appelé 
de leurs vœux par les Sept ne peut 
s’accompagner de mesures coerci- 
tives pour les mauvais élèves, indé- 
pendance des Etats oblige. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


FINANCES 


IMITANT L'EXEMPLE FRANÇAIS 


a L'ajustement de l'économie française n'est pas achevé » 


La Bourse de Genève 
veut se doter d'un second marché 


lions à l’Agence nationale pour 
l’emploi ». 


L’amélioration de la situation de 
l’emploi en 1983 ne concerne pas 
l’industrie manufacturière mais 
d’au 1res secteurs : bâtiment-génie 
civil, commerces et tertiaire non 
marchand avec les travaux (futilité 
collective. Au contraire, l'agricul- 
ture et l'industrie ont continué â per- 
dre des emplois pratiquement au 
même rythme qu'en 1983 et en 1984 
(environ — 3 % chaque année). 
Seules les industries agro- 
alimentaires, ainsi que EDF et 
GDF, seraient créateurs nets 
d'emplois. 


De notre envoyé spécial 


En 1985, le besoin de finance- 
ment des administrations publiques 
diminue. Le déficit est ramené â 
2.6 <*■ du PIB contre 2.9 % en 1984 
et 3,1 % en 1983. Le taux de prélè- 
vement obligatoire se stabilise, 
l'objectif de réduction a'étam pas 
atteint « en dépit des mesures 
d’allègement d’impôt ». comme le 
souligne le rapport. 


(1) Ce groupe réunit au scia de 
l'Organisation de coopération et de dé- 
veloppement économique de hauts 
fonctionnaires des finances de dix 
pays : Canada. Etau-Unis, France, Ita- 
lie, Japon. Pays-Bas, RFA. Grande- 
Bretagne. Suède et Suisse. 


Genève. - • La modernisation 
des places boursières européennes 
gagne aussi la Suisse, et la Bourse 
de Genève, qui est l'une des plus 
anciennes places mondiales (elle a 
plus de cent ans), vient d'inaugurer, 
il y a une quinzaine de jours, ses 
nouvelles corbeilles dotées à présent 
d’un système iqformatiqtte perfor- 
mant. Cette vitalité, qui va se tra- 
duire par la mise en place d’un mar- 
ché à terme et d'options, devrait 
s'accompagner, l'année prochaine, 
de l’inauguration d’un second mar- 
ché : à l'image de celui que la 
France a su créer avec succès à 
Paris et sur ses Bourses de pro- 
vince. • Ces propos tenus par 
M. Jean-Pierre Leu, président de la 
Banque Pasche SA (Genève), ne 
pouvaient que combler d’aise les 
dirigeants de sa société mère, la 
Lyonnaise de banque, venus à 
Genève présenter auprès de la com- 
munauté financière une quinzaine 
de sociétés introduites par cet éta- 
blissement sur le second marché de 
Lyon. 

A l’occasion de ce premier sympo- 
sium sur les synergies possibles entre 
le second marché de Lyon, où sont 
déjà cotées plus de trente sociétés 
(dont la moitié introduites en 
Bourse par la Société lyonnaise de 
banque), et celui qui devrait voir le 
jour à Genève, fl a été précisé que 
cette nouvelle enceinte réservée aux 
PME et PMI devrait accueillir éga- 
lement des entreprises étrangères. 

« Lyon a Genève ont des points 
communs tant par leur taille, leur 
histoire que la nature de leur mar- 
ché et de leur environnement », ont 
indiqué les responsables lyonnais, 
qui voient là « une chance inespérée 
de développer notre place tout en 
fournissant au marché suisse un 
prolongement naturel ». 


Si la Banque Pasche, spécialisée ^ 

lement dansées émissions sur le mar- 
ché suisse des capitaux et dans les 
opérations d-ingénierie financière,' 
peut jouer on rôle dans ce pont jeté 
entre les deux cités, elle le doit a sa 


particularité .de figurer, parmi les 
dix-sep t banques membres de la 'cor- 


dix -sept banques membres de la 'cor- 
beille de la Bourse de Genève, alors 
que pins de cent vingt banques ont 
pignon sur rue à Genève. Mais c’est 
une société d’analyse et de conseil, 
Gesplan, qui a été choisie par la 
Chambre de la Bourse de Genève 
pour mener cette étude sur la créa- 
tion d’on second marché. 

Bénéficiant de conditions d’accès 
plus souples qu'à la cote officielle 
(10 % du capital, comme en France, 
information allégée...), une centaine 
de sociétés désireuses d’accéder au 
second marché après avoir vaincu 
« la réticence naturelle qu'éprouve 


un chef d'entreprise familiale 
lorum'Ü lui faut mettre ses comptes 


lorsqu'il lui faut mettre ses comptes 
sur la table » vont pouvoir tirer pro- 
fil de » Ut masse d'argent disponible 
en Suisse -, estime M. Charles Per- 
ret, administrateur délégué de Ges- 
plan. 

Mais tout le monde ne partage 
pas cet optimisme. C’est naturelle- 
ment du côté des banquiers que la 
réticence est la plus vive dans un 
pays qui, à l’image de la RFA, a fait 
d'eux les principaux acteurs de la 
vie économique et des divers 
concours apportés aux entreprises. 
« La Suisse est un trop petit pays 
pour pouvoir se permettre plusieurs 
seconds marchés », fait remarquer 
M. Eric H. Sixy. sous-directeur de 
MM. Pictet et Cie, une banque 
genevoise qui joue aussi un rôle 
d’agent de change. Celui-ci plaide 
plutôt en faveur d’on marché unique 
lié électroniquement à l’ensemble 
des places susses. Au nom d’un cen- 
tralisme qui a pour corollaire d’iné- 
vitables économies d’échelle. 


SERGE MARTI. 


Alim PIBI il SIAIFRA MAAlrvAn 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


;c. , r.'iwi *;“*». 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 


nie à Reims le 18 juin 1986, sues la pré- 
sidence de M. Alain de VogQe, a 
approuvé le bilan et ks comptes de 
rcxcrcke 1985 dont les éléments consti- 
tutifs ont déjà été communiqués et qui 
se traduisent par un résultat courant 
avant impôt de 234,4 rafllions (contre 
161 millions de francs) et en résultat 
met consolidé de 117,1 millio ns (contre 
86,3 millions). 

Il a été décidé la distribution d’un 
dividende net de 44 F par action, soit 
66 F. avoir fiscal compris (contre res- 
pectivement 38 F et 57 F), qui sera uns 
en paiement le 4 juillet 1986. 

L'assemblée générale a nommé aux 
fonctions d’administrateurs 
MM. Joseph Henriot et David de Roths- 
child. 


Le président a indiqué que depuis le 
début de f exercice l'activité apparais- 
sait ralentie sur le marché français avec 
des ventes soit simplement mainte- 
nues^oit en recul suivant ks produit». A 
l'exportatio n par contre, qui devrait 
représenter 70 % du chiffre d’affaires, 
des progrès sensibles sont e nr e gis trés 
tant pour le champagne que pour le par- 
fum. Au total, et sauf incident, 21 est 
permis d’escompter pour 1986 une nou- 
velle hausse des résultats . 


Par ailleurs, le président a confirmé 
que la société avait décidé de reconduire 
pour 1986 l'offre faite à ses actionnaires 
de leur réserver, dans certaines limites, 
l'exclusivité d'une cuvée hors commerce 

ides conditions préférentieiks. 


C.F.ÆO. 

COMPAGNE FRANÇAISE DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 

L'assemblée générale ordinaire des actio nnair e s s’est tenue te mercredi 18 juin 
1986 an siège social à Marseille sous la présidence de M. Paul PtadL 

1 541 688 actions sur 2 000 000 étaient représentées. 

Sle a approuvé à l’onanimité tes comptes arrêtés 1e 31 décembre 1985 faisant 
ressortir un bénéfice de 139 SJ4 45549 francs (dont une plus-value exceptionnelle 
de 28 214 648 francs), en au g m e n ta ti on de 38,46 % sur celui de l’exercice précé- 
dent. r 

Ole a décidé la distribution d’un dividende de 36 francs par action (correspon- 
dant a un revenu de 54 francs avoir fiscal compris), contre 33 francs PandentierT 

Le chiffre d’affaires consolidé du groupe s'est élevé à 13 487 miTi fon. de francs 
eu progression de 1 2,82 %. 

La situation consolidée au 31 décembre 1985 (société mère et cent soixaste- 
neuf liliaks oe participations) se présente comme suit en milliers de francs : 

ACTIF PASSIF 

Actif immobilisé 1903 638 Intérêts de la société mère 

„ . dans la situation nette .. I 848 851 

Stocks et encours 2 199 673 Intérêts minoritaires dans 

Autres actifs circulants ... 3 973 535 te situation nette 205 396 

Comptes de rég ul arisa tion . 52 289 Résultats 340988 

— dont b part de la so- 
ciété mère . . 294 316 

- et te part des intérêts 
minoritaire* 46 672 

Provisions pour risques et 

805 813 

De***» 4 919 562 

Cdmptre de régularisation ■ 8 525 

. 8 129 , 35 Ï75Î* 


Stocks et encours 2 199 673 

Autres actifs circulants ... 3 973 535 
Comptes de régularisation . 52 289 


8 129 135 
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SB bis nie de la chaussée fanon, 75009 paris. 
“Phone (1)4281 2434.lâex ANORRP2W735F 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




CHAMPA GNE TA ITTINGER 

L’asscmblÉc générale ordinaire an- 
nuelle. qui s'est tenue â Reims, le 
16 juin 1986. sotu la présidence de 
M. Claude Taiuînger, a approuvé â 
l’ unanimité les comptes et le bilan de 
l'exercice 1935, qui se traduisent par un 
bénéfice net comptable de 
19 DI 1414 F. ainsi que les comptes 
consolidés du groupe dont le résultat net 
s'élève b 174 418 000 F. Ce résultat net 
consolidé tient compte d'un profit net 
exceptionnel de 84 510 000 F. qui ré- 
sulte de la cession par la société Cofî- 
dev, filiale du groupe du Louvre, d’aine 
partie de ses dires de la société Deville 
Ion de l'introduction au 2* marché de la 
Bourse de Paris des actions de cette der- 
nière société. 

L’assemblée a renouvelé les mandate 
d'administrateurs de M. Jean Taiuînger 
et de la société G. H. Munira. 

L'asscmblée a nommé M. Pierre- 
Christian Taiuînger comme administra- 
teur. 

Le conseil d'administration s égale- 
ment réélu M- Jean Taittinger vice- 
président, directeur générai, pour la du- 
rée de son mandat d'administrateur. 

Au cours de son allocution, le prési- 
dent A informé les actionnaires rira acti- 
vités commerciales de la société pendant 
les cinq premiers mois de l'exercice qui 
se traduisent par une augmentation du 
chiffre d'affaires de 10 %. 

Phr ailleurs, la récolte 1986 se pré- 
sente, pour le moment, dans des condi- 
tions favorables. 

Le président a rappelé aux action- 
naires qu’une assemblée générale ex- 
traordinaire sera tenue le 2 juillet pro- 
chain â Reims. Il sera demandé, & cette 
occasion, aux actionnaires d'autoriser le 
conseil d'administration & procéder, 
dans certaines conditions et dans le ca- 
dre de la loi de 1983, à l'augmentation 
du capital social par émission de certifi- 
cats d'investissement. 

Le conseil d'administration de la so- 
ciété estime en effet qu'il est nécessaire 
d'accroître les fonds propres du Cham- 
pagne Taittinger pour faire face aux 
possibilités existantes d'expansion et de 
diversification. 



IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX 

IMMOBILIÈRE COMPLEXES 
COMMERCIAUX 

L'assemblée générale dTCC, Sicomi 
de location du Groupe ISM-Bail Inves- 
tissement, s'est réunie le 19 juin sotu la 
présidence de M. Michel Hemar pour 
approuver les comptes de l'exercice 
1985 et affecter le résultat. 

Près de 92 % du bénéfice net de 
26 648 958.12 P seront mis en distribu- 
tion par attribution d'un dividende de 
17,30 F à chacune des actions »wnnx 
et d’un dividende de 6.48 F à chacune 
des actions nouvelles. Les mka-* en paie, 
ment auront lieu à partir du 1 1 juillet. 

Au cours de son allocution. M. He- 
mar a d'abord rappelé que la totalité des 
fonds sociaux, et en particulier les quel- 
que 310 minions de francs provenant de 
('augmentation de capital de l’été 1985, 
avait été affectée à l'acquisition d'im- 
meubles de bonne qualité et de rentabi- 
lité satisfaisante. Le financement de ces 
nouvelles opérations se poursuit actuel- 
lement, et de nouvelles recettes de 
loyers bénéficient & la société. 

Le président a informé également les 
actionnaires que le grand ma gmrin Sa- 
maritaine de VéJizy 2 était désormais 
exploité par le groupe AocbaiL A titre 
exceptionnel, il a été consenti & ce nou- 
veau locataire un contrat de crédit-bail 
qui donne â chacune des parties des 
avantages particulièrement attrayants. 

M. Hemar a attiré enfin l'attention 
des actionnaires sur le fait que seules les 
actions nouvelles sont actuellement co- 
tées au second marché de la Bourse de 
Paris. Dès le détachement des divi- 
dendes, actions nouvelles et actions an- 
ciennes seront assimilées et les 
2 268 000 actions composant le capital 
social seront négociables en Bonne. 


m 


HACHETTE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES ACTIONNAIRES 
D'HACHETTES. A. 

Message du président 


Ce qui a été dit a £tc fait ! 1985 a été 
pour le groupe Hachette une année de - 
développement intensif en France et à 
l'étranger. Nous sommes le premier 
groupe de communication français, un 
des tout premiers dn monde, multimé- 
dia et international. 

Nous avons voulu d’abord confirmer 
notre leadership sur nos marchés tradi- 
tionnels : le Une et la presse. Dans un 
contexte difficile, nous l'avons fait en 
réalisant de très bonnes performances. 
Mats on ne reste pas premier sans inves- 
tissements permanents, internes et 
externes, 1985 a marqué un accroisse- 
ment très important dans ces deux 
domaines. Nous avons poursuivi la 
modernisation de nos imprimeries, de 
nos systèmes de distribution, nous avons 
créé et préparé de nouvelles collections, 
de nouveaux produits ; nos éditeurs de 
livre et de presse ont continué de miser 
sur de nouveaux talents et de prospecter 
partout, â tout moment, les sensibilités 
nouvelles. 

Dans le même temps, nous avons 
acquis des participations déterminantes 
dans des groupes qui élargissent nos 
domaines d'activités : Hariequin 
(groupe canadien | en France, Dupuis 
en Belgique et en Europe, Teleprograxna 
en Espagne. L’axe international de notre 
développement apparaît ainsi claire- 
ment. Très caractéristique de cette 
volonté : les lancements de Elle aux 
Etats-Unis et en Angleterre en associa- 
tion 50/50 avec le groupe Murdoch. 11 
s’agit là d'investissements lourds, dont 
on sait déjà qu'ils seront rentables dans 
un proche avenir. Comme je l’avais 
annoncé au cours de l’assemblée géné- 
rale du 20 juin 1985, la mobilisation de 
sommes importantes a inévitablement 
pesé sur les résultats immédiats. C’est 
ainsi que le bénéfice net consolidé a 
marqué un recul par rapport â 1 984. On 
ne peut investir et récolter en même 
temps. Cependant, dès 1986, nous 
reprendrons une progression très sensi- 
ble des résultats. Progression pour les 
résultats d'exploitation et progression 
plus forte encore pour les résultats après 
plus et moins- values. 

Bien évidemment, notre stratégie de 
développement ne sera pas ralentie. Elle 
restera, centrée sur le livre, la presse et 
leur environnement direct (notamment 
la distribution) en France et plus encore 
à l'étranger. Mais le pôle de développe- 
ment le plus stratégique deviendra 
l'audiovisuel. 

Ce média dominera certainement les 
années qui viennent grâce aux capacités 
accrues de la technologie, grâce à une 
ouverture irréversible des échanges 
internationaux, particulièrement euro- 
péens. grâce enfin à l'évolution elle aussi 
irréversible qui conduit les pouvoirs 
politiques, quelle que soit leur tendance. 


à élargir la place des sociétés privées 
dans les activités de télévision. 

Je reste ferme sur l'engagement que 
je vous avais exprimé l'an dernier : 
Hachette n'investira dans ce domaine, 
vital pour son avenir, que si les condi- 
tions réunies présentent des chances rai- 
sonna blés de réussite. Le premier 
groupe de communication et de culture 
en France n’a pas le droit d'échouer 
dans le média complémentaire de ceux 
où fl s’est affirmé le premier. Certes, on 
ne peut concevoir qaTlacbeite, vecteur 
de la culture écrite dans notre pays, soit 
absent de la télévision, qui est le nou- 
veau champ de bataille culturel en 
Europe et dans le monde. Mais nous ne 
nous hasarderons pas dans une entre- 
prise incertaine ou mal définie et nous 
l'avons déjà prouvé. 

Notre dessein est légitime et noble â 
la fois. Nos objectifs se mesurent en 
termes de croissance mais aussi eu 
termes qualitatifs. Hachette est déposi- 
taire d'un héritage de cent soixante ans, 
un héritage tout A fait exceptionnel, 
auquel nous ne faillirons jamais. Nous 
savons aussi que la permanence de la 
langue française et la diffusion de ses 
œuvres passent par l'existence, en 
France, de grands groupes multimédias 
comme c'est déjà le cas aux Etats-Unis, 
en Allemagne ex an Japon. 

Nous avons beaucoup travaillé dans 
ce sens, rassemblant nos forces, aug- 
mentant nos compétences, dynamisant 
nas structures. Et nous avons fait un pas 
important en prenant le contrôle 
d'Europe 1 Communication, la plus 
grande radio française d’information, 
qui nous apporte également des compé- 
tences dans le domaine de la télévision. 
Cette stratégie d’opérateur responsable 
nous a conduits, très logiquement, A 
céder dos participations minoritaires 
dans la CLT et Pathc Cinéma. Bien que 
disposant de ressources financières 
qu’aucun autre groupe de communica- 
tion ne peut approches, sous allons les 
accroître encore en proposant à une 
assemblée générale extraordinaire 
d'autoriser le conseil d'administration à 
augmenter nos capitaux permanents 
pour un manant d'environ un milliard 
de francs. 

C'est dire que Hachette est parfaite- 
ment prêt à assumer des responsabilités 
majeures, en ligne avec sa vocation et 
ses moyens. Dans son histoire déjà si 
longue, le moment agité que nous vivons 
représente ira tournant décisif. Nous 
devons bien le négocier, sans rien renier, 
et sans oublier que notre position inter- 
nationale pour l'avenir en dépend. 

JEAN-LUC LAGARDÈRE. 

L’assemblée générale ordinaire a 
décidé la mise en distribution d'un divi- 
dende de 21 F au nue de l'exercice 
1985. 






PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


, VALEURS 
IDE FRANCE 


L 



Le 13 juillet 1986. U valeur liquida- 
tive de la SICaF .VALEURS DE 
FRANCE*, société d’investissement à 
capital fixe gérée par In B RED, était de 
335,73 F <331,27 F le 6 juin 19861 . 

A la même date, l’action de 
VALEURS DE FRANCE cotait 332 F 
ex-droit, et le droit de souscription 
3 JO F. 


Ç3PRIMAGAZ 

Le bénéfice de Primagaz ai 1985 
s’est élevé h 23 918 432 F (4- 33.77 %) 
et la hausse des profits nets c o nsolidés a 
été de 42,14 %. 

Au coure des cinq premiers mois de 
1986. les consommateurs ont vu leur 
prix d’achat s’abaisser de 850 F HT à la 
tonne et les ventes en volume ont pro- 
gressé pour la deuxième armée consécu- 
tive, particulièrement en gaz carbnranL 
Une augmentation du bénéfice net de 
l’ordre de 15 à 20 % est considérée 
comme possible par le président. 

L’assemblée a approuvé, à F unani- 
mité, la distribution d’un coupon global 
de 16,50 F (+ 5,77%). 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi a renouvelé la faculté donnée 
au epp<=*îi d'augmenter, en cas de be- 
soin, le capital social avec possibilité 
d'émission d'obligations convertibles ou 
assorties de bons de souscription d'ac- 
tions. 


CAISSE NATIONALE 


Géiee par la Caisse des Dépôts el Consignations 


1986 

1,7 milliard de F 

8,40 % 

Emission de 340000 obligations de 5000 F 
Prix d'émission :4981F 
Jouissance, règlement : 7 Juillet 1986 
Durée de l'emprunt : 15 ans 
Amortissement : en trois tranches égales 
â partir de la treiziéme année 
Taux actuariel brut: 


8,45 % 


Souscupoca ouptes des Banque*, Bureaux de Poste. Caisses d Epargne. 
Agents de Change et Conpraijles du Tresoi Une fiche d'information 
ttnsa COB. n 1 66-220 du 17.06 661 peut éne obtenue sans frais auprès de la 
CNA, 56, rue de Lille 7SOOZ Paris ei des Eiabiissements charges du placement 
Clôture sans préavis I 


* SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 
pour l’extension du réseau français d'autoroutes. 


Toutes ces obligations sont vendues. Le présent avis est publié à titre d'inioimation uniquement 



GROUPE 


CGE 

Compagnie Générale d’Electricité 


I 

I 

I 

I 

I 

I 
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FF 1.000.000.000 
Obligations 7 % % 1986 - 1993 

Pnx d'émission des Obligations. 100% 


l 

I 

I 

l 
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Crédit Commercial de France 

Kredietbank International Group * Société Générale 
Union Bank of Switzerland (Securities) Limited • Electro Banque 

Generale Bank • Shearson Lehman Brothers International 
S.G. Warbuig & Co. Ltd. 

Algemen© Bank Nedeiland NV. * Bankexs Trust International Limited 
Banque Bruxelles Lambert SA • Banque Française du Commerce Extérieur 
Banque Internationale à Luxembourg SA • Banque Nationale de Paris 
Bering Brothers & Co., Limited • Caisse des Dépôts et Consignations 
Chemical Bank International Group • CIBC Limited 
Compagnie Monégasque de Banque County Bank Limited 

Crédit Agricole • Crédit Lyonnais 

Crédit Suisse First Boston Limited * Dresdner Bank Aktienges e Usc h a f t 
Genossenschaftliche Zentralbank AG Vienna 
Istituto Bancario SanPaolo di Torino * Lazard Frères et Cie 
LTCB International Limited * Merrill Lynch Capital Markets 
Morgan Grenfell & Co. Limited • Morgan Guaranty Ltd 
Morgan Stanley International • The Nïkko Securities Co., (Europe) Ltd. 
BrivatbankenA/S • Salomon Brothers International Limited 
Swiss Bank Corporation International Limited • Westpac Banking Corporation 

Nouvelle Emission • le 28 mai 1986 


I 
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LE CARBONE-LORRAINE 

LES TECHNOLOGES DU RJJUR AU SERVICE DU QUOIVEN. 

Des, positions de teader mondial dans f’/ncfusine 

LCL est un aes quelques spécialistes mondiaux c les matériaux carbones et graphités, devenus indispen- 
sables au* industries de l'espace, automobile, chimie, électroménager, énergie, électronique. 

Il est un des premiers producteurs mondiaux de balais pour moteurs electnques. de fusibles à haut pouvoir 
de coupure et d'e<:tiangeurs de température pour l'industrie chimique. Plus de la moitié de son chiffre 
d'affaires correspond a des positions de leader mondial. 

Des produits a forte valeur 3 i oulêe technolo gique. 

du chiffre d'affaires sont consacrés à la recherche, et au développement des produits de demain : 
composites carbone-cart>one. carbone-ceramique. carbone vitreux, graphite souple.. 

Un groupe français international 

76% du chiffre d'affaires sont réalisés hors de France. LCL est présent dans 24 pays par ses filiales et 
participations (33 usines dans le monde), dans 71 pays par ses agents 
Une strategie dynamiq ue 

Développement constant du réseau international par la creauon ou l'acquisition de filiales : 1964 : Thaïlande. 
1935 : Ferraz. 1986 : Corée du Sud et Danemark. 

Progression régulière de s - résultats et de la rémunération des actionnaires : 1983 1964 1985 

Chiffre d'affaires consolidé (millions de F} 973 1126 1360 

Résultat net consolidé (pan du groupe, millions de Fl 12,4 25,6 38.8 

Dividende, y compris avoir fiscal (F) 6.0 9.0 13.5 

- souscription ouverte du 23 tum au 15 juillet 1986 
aux guichets des etablissements suivants : 8/VP. 
Banque Paribas, Crédit Lyonnais. Société Générale. 
Indosuez. BRBD. CCF. 

Balo du 16 juin 1986. 

uno note j'infcrmaho- qui a reçu V vsj CCS n" ht- 20 J en date 
du 10 tui n 1986 eut n»se s anc Hat s a ta Jispcwnon au putMiC 



Le Carbone-Lorraine 
augmente son capital par 
émission de 172.800 actions nouvelles 
de F 50 nominal à souscrire : 

- â raison de 1 action nouvelle pour 5 anciennes; 

- au pnx rte F 5 00 ( dont F 450 rte pnme démission). 

- touissance : 1er janvier 1986. 


LE CARBONE-LORRAINE 

Tour Manhattan. 6 place de l'Iris. La Défense 2. Courbevoie. 


SOCIETE FINANCIERE 
DEROSARIO 


La société financière de Rosario a 
terni soc assemblée générale ordinaire le 
18 juin 1986. 

L'assemblée a approuvé k> comptes 
de l'exercice 1985- La cession de partici- 
pations a permis d’enre gis t r e r d’impor- 
tantes plus-values et de dégager un bé- 
néfice de 732 000 F. Le résolut Gourant 
négatif de 4,5 million» de francs est dû 
essentiellement, comme l'année précé- 
dente. anx activités immobilières et i la 
perte de la filiale Progessec. 

Il ne sera pas distribué de dividende 
aa Litre de cet exercice. 

Les comptes consolidés du groupe ont 
également été remis aux actionnaires. 
Le compte de résultat consolidé fait ap- 
pqnltre une perte de 5 140 000 F. Elle 
provient, (fane part, de rétama dan des 
plus-values intregroupe 8 hauteur de 
2 400 000 F. Le solde provient de l'inté- 
gration en c on s ol idat io n de résultats dé- 
ficitaires de certaines filiales qui sont 
sans incidence <bns les comptes nimnete. 
compte tenu du prix de revient des par- 
ticipations concernées. 

La situation imite du groupe, bon in- 
térêts minoritaires, atteint 
66 739 000 F. soit 2424 F par action. 



BAWCA NAZIONALE DEL LAVORO 


BANCA NAZIONALE DEL LAVORO 


SITUATION ABREGEE DES COMPTES DE LA 
BANQUE ET DE SES SECTIONS DE CREDIT SPECIAL 

AU 31-12-1985 

FONDS ADMINISTRES 92.250 MILLIARDS (+fl%L 
PATRIMOINE 2.731 MILLIARDS ( + 33%), 

PROVISIONS POUR RISQUES SUR CREDITS 1.609 MILLIARDS ( + 9%), 

TOTAL DES DEPOTS EN URES ITALIENNES ET EN DEVISES ETRANGERES 79.11 S MILLIARDS ( + 6%). 
CREDITS PAR CAISSE EN URES ITAUENNES ET EN DEVISES 
ETRANGERES 64.150 MILUARDS ( + 14%), EXCEDENT BRUT 775 MILLIARDS (+29%), 

BENEFICE NET 241 MILUARDS (+61%L 
PERSONNEL EMPLOYE PAR LE GROUPE: 25.379 
UNITES DONT 1.503 OPERANT DANS LES SOCIETES PARAS ANCAIRES. 



LES COLLECTIONS DE LUNETTES 


NINA CU. 

MEYROWÏTZ OPTICIEN, L'AUTRE FAÇON DE VOIR 

5 RUÉ DE CASTIGLIQNE 76001 FW5S. TEL 42.6W0.67 


MARCHÉS FINANCIERS 


HLÀN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux pesta ngats i variation 
(an ndSonda bancal 

ACTIF Au 12 juin 

1} OR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 423697 

dont: 

Or 210163 

Disponibilités A vue A 

l'étranger 130964 

ECU 66290 

Avança au Fonds ds (ta- 

bCsationdei changes 17 278 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 33614 

dont! 

Concours au TréeorpiiSc 26640 

31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS K RB+ 

NÂNCEMENT .. 106738 

dont: 

Effets escomptés 77737 

41 OR ET AUTRES ACTFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOBl DU FECOM 64637 

9 DIVERS 9968 

Total 637 5S6 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 209078 

2} COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 13 BBS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 24604 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FWANCERS ... 73138 

dont: 

Compta courants dos • 
éa M s oasms natal» A 
ta constitution de réserves 26B78 

5) ECU A LIVRER AU FECOM 62633 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBUCSEN0R 242868 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 3129 

« DIVERS 85S4 

Total 637556 


DE LA BOURSE DE PARS 

WSTÏTVT NATIONAL DE IA STATNTOUE 
ET SES ETUDES EC0MMQUE5) 

Magner. dabmK»:28dfco*ra19M • 

13 jà 2Qjnr 

Yil — » frangé ramwtafcta -. 127,3 12B2 

Valeurs todstirista 1262 12*2 

VM w nfamgfcis WSJ 1067 

PémtorfBBigta 1397 1274 

Onia 12*7 TM.7 

MAmorÿfcaAeam|H 125,7 

Bettrictesfa cn o nta B» 1234 1227 


1424 M14 
1264 1264 
1194 1224 


BAtnaatat marina 
taddecoBseoM 
Ayu uftiwitm 

Dinrfemn 1234 1234 

T ismp or ts . Mtax. mfces .. 131,1 1234 

Aanaman 1674 1EZ4 

Cr&Ettmqt» 1664 1674 

121,1 1194 
130 123,1 

1224 1324 
Best 100 :28rifam*ra 19B4 
Vataanfraav-iranaofew .. 1084 1074 

EmpraatidTtat 106,1 1067 

Emprunt» gsnetb «t min Jls 1074*110 

Société* 108.1 KB 

Bssa 100 «1949 

VaLfrvç-Arav-var. 2RU 2907 

Meure étrangère» 3367,1 Mm 

Basa 103 «1972 

Vskerstranç.iraMasw. .. 410 4184 

VataantoMoim 4694 4834 

Bm 100:31 déentes 1980 
hnfce<taiMLftaap.Arâlin 1244 12U 

Emprunt «TEtst 121J2 1214 

Emprunt» pnatiiMMrinlgs 12SJ US4 
Société» 1264 1284 

COmOÊEDB AGEMT5DE MUS 
Eaae100:31 diouÉrelSSI 

tadbnéoérri 344.7 8408 

nwkftiditam M y » 228,7 

CBasmstha 3124 310 

BtaMrf'éqdpaDMm 311.1 3034 

Ban>daooa»om.<iaraMts ... «114 483.1 
BtaMdaeeaHBLmoMtas 394.1 3824 
BtanriamMadtamoirai 3364 3403 

3084 306,1 

BBdéri s fanBra s .Y BU 5484 

Sociét és de hua» froc 
«léoilm* pfacëdiaM 

iréamger 3024 303 

VUmtadamMai 3104 3074 

BOURSES HBONALBI 
Bm» 100:31 décente» 1061 

S64 282,1 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 7,24 F t 

Le dollar s'est montré très 
ferme en début de semaine, 
passant, à Paris, de 7,16 F è 
7,24 F, A Francfort, de 
2,2425 DM à 2,27 DM et à 
Tokyo, de 167,50 yens à 
169 yens. Cette hausse est de 
nature technique, toutes les 
nouvelles économiques étant 
défavorables au dollar. 

FRANCFORT 20 juin 23jan 
Doter (en DM) ... 2J425 *27 
TOKYO 20jrâ 23jan 

Doter (en yens) .. 167,58 169 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

P» (23 juin) 7% 

Naw-Yort (23 juin) . 6 3/4% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 dÉe. 1985) 
19 juin 20 juin 
Valeurs françaises . . 129.2 1284 

Valeurs étrangères . 10M 1K4 

C 1 des agents de change 
(Basé 100:31 déc. 1981) 

Indice général . 342J 3404 

NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

Industrielles .... 185546 187944 
LONDRES 
(lnfioe « Financial Tum») 
Industrielles .... 13» 13534 

Mines d'or 226,70 2334 

Fonds d’Etat M47 98JZ 

TOKYO 

19jain 20jam 
Nfldcel Dow Jones 1727744 1745446 

Indice générai ... 133340 134446 


— 


M ATI F 


1 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 20 juin 
Nombre de contrats : 4 009 

COURS 

ECHEANCES | 

- 

Juin 86 

Sept. 86 

Déc. 86 

Man 87 • 

Dentier ..... 
Précédent ... 

- 

10935 

18935 

110,10 

110 

11030 

111,70 

110.90 

110.70 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BON DÉBUT D’ANNËE 
POUR MICHELIN. - Selon 
M. François Michelin, l’année 
1986 a - bien commencé » pour le 
groupe français de pneumatiques. 
A l'occasion de l 'assemblée géné- 
rale des actionnaires qui s'est 
tenue en fin de semaine dernière, 
celui-ci a indiqué que le pre m ier 
trimestre avait été • bon au plan 
consolidé •. -Si ta conjoncture 
reste ce qu’elle est. 1986 devrait 
être d'un niveau voisin de celui de 
1985. peut-être même meilleur -, 
a-t-il conclu. Les ventes et les 


résultats du groupe en avril ont 
été jugés - excellents ». 

ERRATUM : L’action de In 
Compagnie parisienne de rées- 
compte n'a pas enregistré une 
chute de 53 % à la liquidation de 
juin, comme nous l'indiquions dan« 
le Monde daté 22 et 23 juin. La 
division par deux du nominal du 
titre (en actions de 50 F), effec- 
tive depuis te 2 juin, explique le 
repli apparent de la valeur. En 
fait, celle-ci est restée â peu pria 
stable en juin. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE-U. .... 

Sot 

Yen (108) .. 

COtffiSDUJOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

SCC MOB 

+ bas + tant 

a*. +ou dép. - 

Rap. + du dép. - 

Ftap. +«1 dép. - 

74550 7,1588 

5,1442 5.1482 

V750 <1793 

+ 0 + 15 

- 70 - 48 
+ 77 + 94 

+ «+36 

- ,148 - ifls 
+ 164+190 

.+ M + 110 

- 469 - 380 

+ 494 + 566 

DM 

Fkxia 

F JL (180) .. 

FS. 

L(1000) .. 
c 

3J911 3,1938 

24333 24354 

154052 154186 
34759 34797 

<640 <6518 

10,7561 10,7678 

+ « + 74 
+ 27 + 25 
-51+33 
+ 21 + 44 

- 210 - 178 

- 272 . 228 

+ 126 +147 
+ 40 + 55 
-85 + 65 
+ 7* + 105 

- 396 - 348 

- 529 - 463 

+ 367 + 427 
+ 166+213 
-182+172 
+ 329 + 406 

- 1076 - 965 

- 1416 - 1218 ' 



TAUX 

DES EUROMONNAIE 

S 

SEAL.... 

DM 

Ftota 

FR (MR.. 

FS. 

L(1868) .. 

E 

F.fnoç. . 

6 T/* 7 1/8 

4 3/8 4 5/g 

4 3/8 65/8 

f 3/4 7 3/4 

1 1 1/2 

f 3/4 U 3/4 

0 10 1/4 

*7/8 7 1/8 

«1S/16 71/16 
4 7/16 4 9/16 
61/8 6 1/4 
7 1/4 7 3/8 

513/16 515/16 

1/8 12 7/8 

” W 1/8 

7 1/1« 7 3/16 

615/16 71/16 

4 7/16 4 9/16 

6 6 1/8 
7 1/4 7 3/8‘ 

5 1/2 5 5/8 

» 3/4 12 1/4 
915/16 16 1/16 
7 1/4 7 3/8 

615/16 71/16 

4 9/16 411/16 
511/16 513/lé 
73/87 1/2 

5 3/16 5 I/lé 
11 1/2 11 7/8 
911/16 913/16 
7 5/16 7 7/16 

fin le rnvchi interbancs 
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nw 


ta—Hwi 

sn 

ai 
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kst-UAtei 

455 

ISH 

-fi* 


tanaCte 

384 

378 




BOURSE DE PARIS 


20 JUIN 


T Cours retevfa 
S 17 h 42 


Owt 

ration 


15 H) 
4360 
1191 
1278 
2090 
1850 
2271 
1885 
127S 
440 
1780 
MO 
2140 

1500 

400 

590 

2000 

220 

1940 

1000 

720 

1230 

1200 

780 


840 

MGQ 

2285 

1890 

1200 

3710 

1200 

3760 

1800 

1430 

1150 

1700 

1700 

846 

1280 

1230 

66 

820 

600 

276 

480 

MO 

2» 

815 

1810 


CJtE.3* ... 
3JWP.T.P.... 
LC. F.TJ. ... 
3at*fcitfT.P. 


Itoor 


WUcatal. 


Wnbon. 


M*r. 


VALEURS 


trions Dana* 


KtoBncak» .. 


Sas. 

(G WJ 
fkagmSjL. 


ISJL 

Canari 

CM...... 

Cateo 

TsrinoA JkP.. 

Ci* 

SoMhi 

tFAÛ .... 

CEDE. 

MUA 

Ctargus SA 
CUmCUO... 

Cfcnattfmç. . 
CbbUfterr,. 


Crime 

Cote 

CauptEatept. 
CoraptUod. .. 
Crid.Fntar .. 


Omi 

Pricrit 

Tinte 

COUS 

Dater 

cous 

36 
+ - 

1555 

1660 

15» 

+ 092 

43» 

4410 

44» 

+ 067 

1150 

1146 

1146 

- 043 

1140 

1140 

1140 


H 

2580 

2664 

- 041 

1585 

15» 

1688 

* 019 

2220 

2227 

2227 • 

+ 031 

1348 

1362 

1363 

+ 069 

1380 

1362 

1352 

- 056 

380» 

378» 

374 

- 163 

1650 

172D 

1720 

+ 424 

741 

747 

740 

- OU 

21S6 

11» 

21» 

■+ 046 

13» 

1345 

1346 

- 175 

340 

340 

340 


415 

408 

40660 

- 228 

1588 

16» 

15» 

- 037 

196 

183 

184 

- 107 

1305 

1306 

1305 


1181 

11» 

1156 

-220 

688 

617 

629 

+ 629 

uao 

1092 

1002 

+ 018 

W10 

1003 

1016 

+ 059 

508 

529. 

629 

+ 413 

510 

SU 

617 

+ 137 

297 

398 

298 

+ 033 

571 

570 

STS 

+ 070. 

1161 

U» 

11» 

+ m 

2152 

2250 

f>nn 

+ 456 

1816 

1805 

1806 

- 066 

1125 

1110 

1110 

- 133 

3500 

3525 

3525 

+ 071 

1148 

1155 

1155 

+ 0» 

2780 

2798 

E738 

+ 064 

1560 

1540 

1540 

- 128 

1210 

1225 

1224 

+ 115 

a» 

843 

643 

- 197 

1493 

14» 

14» 

- 087 

1558 

1525 

IG» 

- 179 

438 

4» 

440 

+ 091 

SOO 

970 

B70 

- 202 

1038 

1020 

1010 

- 289 

55% 

83 50 

53» 

- 38* 

«69 

B» 

065 

- 059 

490 

490 

496» 

+ 128 

22750 

227 

228 

+ 021 

398 

390 

392 

- 150 

740 

753 

755 

+ 202 

251» 

254 

254 

+ osa 

520 

515 

510 

192 

[1460 

1410 

1401 

- 337 


Ifunu tet - 

«fan 


Dm la qntrttaNi oaloona, figurant laa «aria, 
ticna M patrcantagaa, daa mm * la aéaooa 
du four par rapport à eaux da la vrilla. 


Règlement mensuel 


605 

12380 

420 

2050 

13400 

310 

460 

2320 

1510 

uao 

13000 

320 

310 

12100 

12840 

820 

3900 

1620 

2200 

1540 

1880 

786 

335 

580 

51 

182 

330 

1290 

1420 

4M 

1160 

380 

720 

3400 

750 

86 

780 

3940 

780 

2120 

700 

1480 

1460 

1500 

3880 

1230 

7» 

1240 

1180 

730 

1S00 


Cri* F. km 
Mfittta. .. 

Crouatt 

taon SA . 

tety 

Mv.P4.CL 83 

ftJLC. 

)ocb Franc» 

Dna 

âux (GénJ . 
Ecta 


Ur 

EraoSAF. .. 
Beifttnee ... 
Euratom .... 


VALEURS 


tep»m .. 

■COR) ...... 

UM-bmte. 

M ..» 

TOBXZfl 

iwUh.:.. 
farter» KfaJ 
*» «*» 

m." 


JU*mHU ii.mi 

JBMbtnmm 

l f 

juupnv usii- . 


«te W-. - 
Intel ...... 

teaPUteM. 


|kMtd . 


L. (tarin... 

Efe-B#».... 


Rocafnca ... 

iLocnte 

fi. Vite» SA. 


llycmEsta .. 


CMS 

précéd. 

Ponte 

CMS 

Dater 

coors 

% 
+ - 

Ohsmb- 

ssitei 

VALEURS 

CtMS 

pftéd. 

Pmter 

cars 

Dante 

coca 

% 
+ - 

4 85 

498 

495 


270 

Mte. PUrin -. 

215 

210 

212» 

- 111 

1840. 

1820 

1830 

- 0 54 

740 

IbjoutnVjr). 

621 

«20 

620 

- Olfi 

321 

336 

332 

+ 342 

123 

itashin 

105 K 

10321 

105 

- 0» 

1850 

1985 

19» 

+ 7» 

4SS 

teWriU . 

3» 

344 

344» 

- 295 

32» 

3195 

il» 

- 2 14 

1750 

Man! 

1520 

14» 

MSB 

- 407 

266 

264 

254 

- 037 

2370 

tan 

2085 

20» 

21» 

+ 071 

416 

416 

418 


33» 

tafcHSata ... 

2970 

2970 

30» 

+ 101 

20» 

19» 

19» 

- 292 

2870 

«date 

2602 

2585 

2586 

- 065 

1216 

1209 

12» 

- 041 

6410 

Mdtaii ..... 

5270 

52» 

«*n 

- 018 

1282 

12» 

12*5 

- 2» 

BIS 

IMMlBkSA 

452 

478 

478 

+ 675 

2680 

2610 

JKXl 

- 1» 

m 

UteSriripOtel 

529 

525 

525 

- 075 

28910 

288. 

m 

- 107 

66 

ILU. Panâioys 

48 Zf 

45 2t 

43 

- 1078 

278 60 

279 

278 

+ 054 

23» 

■HrWIIUuf 

ISS! 

1948 

19» 

- 209 

1870 

1600 

1B0Û 

- 374 

10» 

itoLLmrS-- 

K22 

825 

825 

+ 036 

2581 

2530 

2630 

- 187 

92 

Ilote» .... 

88 5C 

87 

87 

- 169 

448 GC 

444 

449 

+ 065 

1140 

dnig. Môtas . 

967 

965 

9» 

- 072 

28» 

26» 

26» 

- 392 

215 

tfri-Eit .... 

159 5£ 

104 

16410 

+ 2» 

13» 

14» 

1400 

4 294 

6» 

ItatontNy) .. 

499 

499 

499 

Iit . 

IB» 

1870. 

1870 

- 106 

650 

Montas ta. 

4» 

473 

473 

- 346 

1330 

1345 

1345 

+ 112 

965 

DcôdonL ESte 

915 

915 

910 

- 05* 

1436 

14» 

MSI. 

+ 1 11 

16». 

OmoAPMa.. 

1529 

M» 

14» 

- 314 

755 

785 

765 

+ 132 

230 

ObbCaby — 

214 BC 

217 

215 

+ 023 

2» 

275 

Z75 

- 3» 

535 

QpfrPate.. 

400 IC 

402 

402 

+ 047 

301 

»! 

300 

- 033 

33» 

WU&.1 .... 

3Z49 

3250 

3248 

- 003 

2130 

25 55 

25 55 

+ 1095 

2020 

PUâ-fléKOorip 

8» 

1015 

1001 

+ 427 

m 

185- 

1» 

- 211 

1260 

?miagjran .. 

069 

948 

ras 

- 144 

309 

29990 

298 

- 355 

1820 

Mur 

1375 

14» 

14» 

+ 181 

1006 

1005 

1006 


11» 

Pamaf-Afcaiil.. 

1070 

K)» 

1083 

+ 121 

970 

1002 

1006 

.+ 360 

Ml 

tetesBJ». . 

118 

114 

11420 

- 322 

3» 

3» 

3» 



10» 

PRnotSA . 

877 

687 

888 

- 102 

320 

300 

300 

- 625 

» 

Pacte 

58 7C 

66 3t 

65 30 

+ 1124 

1068 

1068 

1068 

_ . 

15» 

Pote 

1463 

1473 

1473 

+ 088 

320 

325 

325 

+ IBS 

720 

PJLLriml .« 

605 

683 

583 

- 363 

626 

635 

631 

+ 079 

2 MO 

tams CU.. 

1905 

19» 

1970 

+ 341 

2860 

2B6S 

2885 

+ 017 

17» 

PriribASe. , 

1639 

16» 

1610 

- V7B 

634 

625 

625 

- 141 

390 

tarage 

426 

<26 

422 

- 003 

7360 

72 

71» 

- 285 

670 

PtbMBu» ... 

5« 

499 

482 

- 587 

816 

645 

845 

+ 3» 

15» 


15» 

1565 

1540 

- 128 

3420 

3600 

3590 

+ 497 

305 

PbmmmSA. 

232 5C 

230 

236 

+ 150 

710 

7» 

7» 

- 1.40 

955 

taSoMdn. .. 

898 

897 

638 


17» 

1755 

1755 

+ 029 

T70 

MUfe.Totf 

ira 

153 3C 

153 30 

+ OU 

701 

72 0 

720 

+ 271 

19» 

tadMMLjJ... 

1821 

1839 

1828 - 

+ 038 

1375 

1355- 

13» . 

- 138 

16» 

foanHJete.. 

1285 

1250 

12» 

+ 038 

1221 

1240 

1230 

+ 073 

13» 

toumKJLL . 

1048 

1069 

1055 

+ 068 

1406 

1425 - 

44» - 

4-142 

50» 

ï-tmpdririilLy} 

41» 

4135 

4135, 

- 036 

3756 

37» 

37» 

-013 

300 

Smk> 

255 

250 IC 

2» 10 

- 192 

1075 

1061 

1081 

+ 0S5 

30» 

Segsn 

25B9 

2710 

2710 

+ 040 

628 

628 

821 

- 111 

885 

SHarâB. 

835 

654 

6G0 

+ 236 

1095 

1095 

1095 


21» 

MPmon 

19» 

I960 

18» 

: „ „ . 

lois 

10» 

1079 

+ 037 

1430 

Sabipar 

10» 

1061 

1051 

-268 

628 

620 

620 

- 143 

7» 

SmoG 

864 

661 

669 

+ 07$ 

1125 

11» 

1155- 

+ 2GB 

475 

SAÏ. 

4» 

436 

430 

- *44 


Goman- 

sarin 

VALEURS 

Caaai 

préc&L 

tante 

can 

Dante 

CSM 

% 
+ - 

820 

SmgSqmmri 

6» 

6» 

6» 

- 271 

770 

Sdnteder 

6» 

825 

825 

- 078 

122 

5.C0A .... 

106 7C 

113 2C 

112» 

+ 552 

62 

SXJLEG. ... 

77 If 

77 

77 

- 012 

S70 

Sri 

495 

5» 

5» 

+ 222 

SM 

Sefmg 

498 

495 

496 

- on 

19» 

01 

LFJJUL 

&&£. 

1797 
74 4C 

1818 
73 3C 

1820 

73» 

+ 127 

- on 

540 

9panEtt.B. 

6» 

510 

516 

4 3 

1101 

Sfc 

9» 

969 

969 

- 1 12 

670 

SmaHLRJL . 

$52 

555 

S55 

+ 054 

385 

StencrfUl ... 

350 

3» 

3» 


13» 

9â Rossignol 

1202 

12» 

12» 

- 016 

1030 

S&teco 

932 

941 

9*1 

+ 0» 

310 

Sabotai .. 

245 

256 

255 

+ 4» 

2270 

Satan» 

20» 

20» 

20» 


SS 

Sogonp 

4*1 

44051 

440 50 

- 011 

1240 

Sonata 

(145 

1146 

IMS 


720 

San* (tarir. 

875 

681 

668 

- 103 

1B7D 

ÎWfflc 

12» 

1286 

12» 

- 115 

570 

Strate 

485 

481 

481 

- 082 

405 

SpaWrio... 

344 

346 

348 

+ 058 

610 

Tria Luzerne , 

542 

536 

536 

- 129 

3410 

TéLBea..... 

2928 

jnsn 

29» 

+ 006 

12» 

'nnraoaC&f. 

T18S 

1175 

11C6 

- 168 

380 

Tarifa».... 

373 

371 

370 

- 0» 

83 

- tarife). 

88 4C 

8526 

88 

- 046 

30» 

TJLT. 

25» 

2580 

S» 

.... 

(010 

ISA. 

865 

882 

862 

- 034 

11» 

Lli 

1015 

1021 

1021 

+ 059 

710 

1CJL 

651 

6» 

S» 

- 015 

518 

Vriio 

5» 

4» 

*38 

- 040 

1» 

Mme .... 

77 

81 

81» 

+ 58* 

40» 

v. ch«R»?.. 

«90 

*860 

49» 

+ 1538 

968 

VbBuiqra--. 

7» 

835 

835 

+ 706 


Étrangères 


880 

K» 

420 

174 

87 

445 

905 

970 

M3 

25 

300 

226 

48 

non 

44 


BFGabai.... 
lAarnta ... 
lAmr.Ejvna 
Ansr.Ttete.. 
AfssfaAnar.C.- 

Acçoid 

BAffMm... 
Beyer 


Ctetar 

OanMaÉL . 
QaPjff.lmp. . 
Datera .... 
DMfiàaBUk 
DonaMte».. 


B07 
9*80| 
428 
177 Gd 
77 aq 
424 
815 
1001 
147 
2S7CI 
299 H? 
198 SS 
484ÔJ 
25SS 
43 


820 
32 25! 
428 . 

’BS 

425 
S02 
832 
146 301 
25 M 
288 J 
18960 
45 60| 
2489 
42101 


820 
82 25 
428 
177 30 
7730 
42S 
802 

932 C 
148 
2820 
300 
19880 
4560 
25 M 
4206 


+ 181 
- 288 

-011 

- 038 
+ 023 

- 142 

- 480 

- 068 
4- 184 
+ D13 
+ 035 

- 172 

- 178 

- 220 


Cmpm- 

razion 

VALEURS 

Couis 

jritft 

tante 

cous 

Dente 

«a 

% 
+ - 

101 

DriafannCW. 

» 

98» 

» 

- toi 

675 

Dutantam... 

622 

BT7 

817 

- 080 

420 

Eastman Korifc. 

429 

432 

432 

+ 0» 

30 

tardas) .... 

274 1 

27 3f 

27» 

+ 072 

300 

9eeoota.....j 

2 S 2 n 

27160 

271» 

+ 338 

258 

Eilcswn 

259 

253 

263 

- 231 

426 

baonCorp, ... 

42751 

429 50 

429» 

+ 048 

G65 

Fort Muas ... 

382 

38440 

38440 

+ 0» 

73 

* ■ « 

rtvegon 

58 2C 

58 

58 

+ 320 

n 

Seaar 

78 3C 

78 21 

78 20 

- 012 

580 

BfaBocfr. ... 

588 

583 

6S5 

- 051 

47S 

SteBripqy... 

431 

433 

437 

+ 139 

GGS 

Bot Uwm 

$58 

557 

557 

- 017 

48 

SoidEafck .... j 

«N 

46 

44» 

+ 397 

43 

SdMouopaCtrii 

42 8C 

4270 

42 70 

- 023 

BS 

tteflaty 

586C 

n n 

68 

- 102 

38 

Vtacfi 

3650 

36 

3605 

+ 154 

906 

HbedmJda. .. 

855 

837 

837 

- 210 

1» 

bip. Chanta.. 

W1 

103 H 

10310 

+ 207 

n 

bnxLjntal 

9*75 

9*31 

94» 

- 047 

ta» 

BM 

1029 

1033 

1033 

+ 038 

330 

TT 

310 

320 M 

320» 

+ 040 

166 

feo-Yokad*.... 

15780 

1» 

MB HJ 

+ 017 

83 

Hautes.... 

62 3C 

8251 

62» 

+ D» 

1340 

tact: 

730 

726 

725 

- 088 

730 

Ifaratetett. .. 

7» 

7» 

788 



220 

Mobil Cotp. ... 

21950 

21850 

218» 

- 045 

322SI 

te» 

317&C 

31750 

31750 



135 

NonkHtdra . .. 

1» 

182 

152 

+ 133 

173 

9M 

138 K 

141 

141 

+ 107 

12» 

Petnéra 

1240 

1240 

1240 


4» 

Pista Mate... 

483 

48990 

489 

+ 124 

167 

’NSp* 

153 

162 50 

152» 

- 032 

5» 

tamis 

618 

510 

$09 

- 173 

496 

Randtamia ... 

487 

474 

474 

+ 149 

6» 

tari Dette ... 

555 

554 

554 

-018 

71 

Rio Tinta Zine .. 

N2C 

68 

67 40 

- 117 

85 

StHataraCa .. 

79 m 

80» 

»60 

+ 087 

220 

Sdtertwgar» 

228 6C 

231 

231 

+ 108 

88 

SMtmup. ... 

84 

8360 

83» 

- 047 

1870 

SânwntAG. .. 

2025 

20» 

1995 

- 148 

450 

8*y 

14320 

142 90 

142 

- 083 

173 

TJXK, 

15530 

157 

157 

+ 109 

17 50 

Tarifes Cap. .. 

17» 

1710 

1705 


U» 

Uriner 

1373 

1382 

13» 

+ 123 

MO 

(Ml T arin. ... 

340 

340 

340 


420 

VtfRMM .... 

4» 

397 

394 

- ISO 

4» 

Vota 

404 

40440 

40440 

+ 009 

210 

Watt De*.--- 

181 

187» 

187» 

+ 3S4 

426 

ferai Corp. ... 

402 

4» 

406 

+ 099 

1331 

Tenté Carp. .J 

121 

llli 

121 

— 


Comptant (•élection) 


VALEURS 


% 

du mm. 


%<ta 

coupon 


Obligations 


6*7*1973 

fnp.8M%n 

fi80*7B/B3 

U0S78/K 

1080 * 79/84 

1325*80/90 

030 * 80/67 

1300X81/89 

16,75*81/67 

wo%ono 

ISXjasSZ 

«JDtffkfl 

13,40**.» 

IUOXaM...... 

IIXffcK 

1fi2fiXm»8S 

0KTO75XO 

MT 10X2000 

cwraooxns? 

OATS»* 19» 

QLftm»3% 

OfiSqMiian.62.... 

OBPnte 

OBSm 

CMjaKlQ.... 

mu»*». 

DT 1030* 88 

MEllontU 

arn» 

cmkuo**»... 


17721 
12270 
KM 80 
10097 

me 
111 
107» 
113 48 
11055 
12450 
Ï2B21 
124» 
129 

m 
12100 
11350 
[1580 
IHtf 
11178 
11020 
W 
WJ 20 
105 

10610 

10325 

11640 

ro* 

«B 35 
11430 


06» 

92» 

4505 

8581 

08S3 

9378 

58» 

13033 

7067 

05» 

48» 

6882 

6657 

3816 

2838 

ôm 

5153 

3813 

5052 

5052 

5062 

5052 

5744 

0802 

0510 

1804 

4850 


VALEURS 


Cous 

prie. 


AjSEBtC 
André faute . 

tefcHlted.. 
Md 


tarir Pibfctf .... 

■titan.... 

BmoaH#otk.faL 

BLGJL 


Bju.a 

RJtP. I 


BonJtattf 

C» 


Actions 


3» 

7310 

Ml 

547 

140 

2 » 

WW 

470 

450 

3» 

SW 

4» 

411 

4270 

«9 


CAME 

CtamaBn . 
Catenimte. 
CESiqg. 


w ... 

CnWi 

CtefeeaqrMI. 
CtaancStrl ... 
UtlRanrié 

Cil 


Cm». 


CteWM .... 

CbgS 

Qnjpbas . 

OU 


3» 
245 
2» 80 
842 
4M 
18» . 
24S 
78» 
11» 
1» 
2SS 
3» 
.850 
267» 
800 
«86 
5» 
3»W 
3300 


378» 

73» 

247 

550 

WG 

288 

18» 

«0 

400 

4» 

485 

410 

4300 

4M 

995 

35150 

2» 

229 

840 

474» 

13» 

245 

6489a 

«8 

2 » 

4»» 

in d 

7» 

*545 

381» 

31» 


VALEURS 

Cm 

prée. 

Oenter 

coara 

C«ç. Hennin... 

<80 

412» 

Carafe IU) 

1130 

n» 

CMP. 

27» 

26» 

«dkicms 

630 

$87 0 

Qdd.Gfa.hd. 

1338 


CLUriamlKSil ... 

Ml 

838 

MM 

201 

183 

ttatieySA ....... 

460 


Datytoip- ..... 

2380 

2350 

Deâentti 

uao 

1450 

Oteli de SA 

984 

87S 

QdaHbiniJ... 

un 

11» 

Otetafe ....... 

555 

532 

Dag.Tm.Pri. .... 

38 

MSB 

EnsBan.Vkhf 

ma 

.... 

EnaVhui 

nm - 

1070 

Baume» Cenn ... 

si 

540 

tknUDpi ..... 

429 

429 


HJ75 

«75 

BUetngn ....... 

3» 

32260 

SI M IffM-r 

575 

GU 

nafiUuagne ..... 

2» 

297 

BttwtePrie 

SU 

6» 

EpupeH 

2 MO 

2120 a 

ftnp.teondL .... 

SS 

91 

Ente 

21» 

2286 

Bar...: 

3iot 

3108 

tintas 

268 

.•sa 

m... .......... 

207 

2» 

«m 

«M 

931 

fiwaafîel 

4» 

«0 

tae.Pteb...... 

8» 

m 

Frie. liâmes- .... 

3890 

4050 

(mm 

475 

475 

(star 

1150 

1160 


126 

122 

FtaceU.fi. n 

3G3 

385 80 d 

Fa» le) 

6770 

67» 

(taLptftemd 

4» 

.... 

gm...: 

133» 

13310 

Geunort 

45750 

43S40 

fiez «Eu.. ...... 

2653 

2SS5 

Ghabt - , 

2W 

2» 

6c.Fs.Qbsk 

GM 

563 

GfeHaLPw 

3» 

400 

GtnpiVJaon 

3830 

3500 

G. Trustai' 

4» 

447 

Haute» 

770 

751 

tamUe&A 

4» 

4» d 

kteiratt 

33$ 

328 

bradai 

E03 

.506 

kmfesnqu» 

827 

.... 

tonefei Monte. 

81» 

8200 

kueofce 

587 

802 

JM. eftiCati... 

31» 

3190 

tepr 

287» 

27S 

Uitaflei 

6» 

576 

LsataiFdns ..... 

«510 

«5 

(Mrahss 

824 

817 a 

[mtalfsrate 

no 

B70 

Uic« Doute» 

377» 

377» 

taafadndte 

520 

520 

Loeari'. 

360 

3» 

IrantStf 

2000 

20» 

hhctenM ...... 

» 

50» 

MeganUtafe.... 

MB 

175 

tegsaitSA 

144» 

142 

Hérite» Pat 

34Q 

.... 

RH 

M p . ' 

sa*. 

WriSfaM 

440 

440 

Mm 

«5 

1» 

tktfWnai 

mu 

«SW 


VALEURS 


KMg.lta.tf 

DRMa 

Qtel - 

0*fMan»... 

MacteMuri... 

M»C V 

PnRm 

fWOdtfa 

taLfiifiMLlm... 
FaMtMn ..... 
(Mtef tertfanj . 

PteVIktev 

^aUMtet.-... 
PJJL 


CM 

P*. 


PmadimSA-.... 

MS». 

RASb Ai ..... 
HMtefttikaal 

FOcqtaZw. 

BMtebrtMiSA.. 
RactataCtfa ... 

RaBteffâ) 

RaterUFl...... 

Sacm . 

Stear 

SUM 

Sribdkn.. 

SAFT 

SM 

fidhidgMU 

S*»« 

Sun 

ri.”!” 
M.... 
SCAC 

Sutfiltatag* .. 

Stf.« 

Sav.Eqap.V8i ... 
Sri 


Snn 

SUfftaMM 
SMCMÉte ... 
SriGMteO».. 
Srid 1 
Srito 
Sais 
&OFAP.II0 .. 

S*» 

Surin Aeag.. 

5oMmS ...... 

spj. 

SteBriprito. 

SntFÎLtfQP 

Sari 

Trisapa 

TnatariM 

TmBN 

Ilhr'ilin .. 

Uteril 

UAP. 

UR.knB.ftam 

UR.tad.CriA.. 

UMnr 

U.TA 

«ta 

«ta ........ 

Marnai SA. 
tak.Ataw 


WO 
340» 
182 
262 
910 
«8 
297 
3» . 
1424 
297 
215 
MES 
123 
IM 
286 
18» 
a» 

223» 

450 

136» 

182» 

•»» 

117 
» 

as . 
w» 
821 
626 
MOS 
2 » 
481 
1» 

118 
83 

47» 

1» 

400 

SI 

232 

» 

94» 

4» 

3» 

3» 

72 

1010 

2200 

327 

840 

145 

W21 

S» 

7» 

118 

7» 

574 

1146 

5» 

1975 

410 

541 

5» 

8» 

27» 

sa 

nso 

s 

«0 

845 

U860 

4» 

1» 


Denfar 

cours 

VALEURS 

.Cm 

prie. 

Dente 

cnn 

354 

Étrangères 


1» 

LEjG. 

nu 


234® o 

Abu 

4» 

4» 

874 

AfcraAbs 

21650 

21640 

988 

NguteOaÉ 

16» 


298» 

Aurai frmb.... 

636 

836 

315 - ■ 

An. tarin 

330 

325 

1524 i 

Ata* 

450 


297 

team» Haas.... 

133 ’ 


2» 

amtTÇaÇÊÊa »... 

2» 

254 

W20 

Banque Mogra..... 

62E 

615 

1«0- • — ■ + 

-BewjnOntaaa ... 

940 - 

n*r • 

194 

&RttkfaNL.... 

.275» 

273» 


BcUntat 

518 

544 

157$ 

1540 
240 d 

02 

U J-— U -T 

LalIVmPML ...a 

87 

n 

n .*■[+ 

905 

992 

DataadKuft 

420 

440 

DeBusbart)...-- 

4570 


Duftascri...... 

430 

417 

.... 

OnatwBat...,-.. 

1374 

1360 


GHMte 

431 

437 


Gerant 

9» 

870 

206 

Bbd 

121 

118 

nu 

SiripR ......... 

231 SD 

Mt 

178 

GnctaaiCtt ...... 

3» 


M 

GriOlGaadi 

78 20 

76 

646 

Heneyralhc. 

569 

...a 

630 

LCtadtarâe 

333 

319 

14» 

ks.Hs.Diw 

235 

. ... 

2BS 

Jotearirag 

620 


5» 

Uni 

MW 

14» 

MO 

taris 

2» 

2» 

119 

aa—uM 

G51 

-•-« 


HtfndBatPfc .... 

58 

5820 


IfiaaHheasec ... 

5806 

$606 


Haarii 

MSB 

93 

384 

(M 

42» 


PertneilUnhfcm 
tVnwnODI •••« 

152 

150 

229 

PSarloc. 

4» 

492® e 


568 

S8B 

69 

dicte CrUd 

3620 

35» 


Bote» 

24370 

247» 


Bteeeo 

26350 

263» 

32990 

Bofem 

406 

3M 

3» d 

Srira..... 

24» 

2530 

71 

SMtr.fexttU 

62 

.... 

1013 

SXF.Afctelriag.... 

332 

3» 

noo 

Sponsbod 

EU 

S» 

332 

SodCrcfCM, .... 

12* 


845 

QOetaD 

3850 

(ll , 


Sweteh Urah 

360 


1(00 

Tenu» 

268 

.... 

4» 

nam El* 

47» 


811 

Hqtant.1000 ... 

500 

.... 

ns 

TaiytataaUac .... 

2330 

23 36 

VâteUcracra .... 

860 

811 

580 

Muw4b 

8» 

840 

1145 

WattBttd 

» 

17 

$57 

19» 

Hors-cote 


426 50 d 
5» 

5» 

&2 ::::::::::: 

18 

.... 

Ostey 

6010 



8» 

Copass 

3» 

*KJ 

2710 

Drioit ta. (Dotal.. 

8» 

fl» 

611 

JVtafiWB*...,.. 

-302 

.... 

1277 

Hoogsraoe 

250 



tecta- 

4» 


tm 
619 « 

Rtete 

324 


BmnuAV. 

140 fi® 

141 

Sapote» 

212 

«580e 

192 

STA 

30 


488 

UfMX 

412 

412 

139» i 

Utesttouate .... 

139» 

.... 


Droits et bons 


VALEURS 


CMS 

prie. 


Dente 


Attribution 


Souscription 

CriAF.tan i 4» 

Sata { » 

Son I fi» 


fi» 


Cote des changes 


MARCHÉ OmOEL 


BmUteBI! 

ECU 

temps h» D»; 

firigkpiIIMR 

h*BHl1W«J 

□avarie 1100 bd) 

tenta rwo* 

e mta ta tancn 

«dflMferiMri 

WtallOOOM 

SamMOfc) 

Stetattttkat 

taritfOOOitf .......... 

epipaîwapiü 

FtariM 

CatfktlcAl) 

ApialUOtfri» - 


COURS 
prie. . 


7114 
88 » 
3104» 
15825 
2838» 
K 9» 
93 700 
10721 
50» 
= *882 
3873» 
98950 
46 470 
4987 
4718 
8111 
4264 


COURS 

12D/B 


7U0 

6868 

3182» 

15812 

2834» 

85870 

.338» 

«752 

50» 

48» 

3879» 

« 2 » 

464» 

4963 

4722 

5152 

4278 


Acta 


68» 

3» 

16 

174 5» 
825» 
91 

«3E0 
4 H0 
44» 
3» 

96 

445» 

48» 

45» 

48» 

41» 


Vbm» 


74» 

3»5» 

158» 

2916» 

» 

97 

110» 
57» 
49» 
387 
W2 
48 4» 
5350 
54» 
53» 
43» 


Marché libre de l'or 


MONMAKS ET DEVISES 


Orfinkftnetan) . 
QrSntefafirii .... 
Rte boute t20ti 
FBu boute (WM 
fiteateitWta. 
fitekateDOta ■ 

SowniB 

F3o»A20 dotes . 
ntetetO dotes. 
Ficadi5dDtes .. 
fiteA50pasoi . 
FButeWtaka . 

Or Luttai 

Or Zabi 

OrHaataa 

Rpriete ... 


COURS 

Prie. 


777» 

772» 

529 

401 

GW 

«0 

S» 

29» 

1570 

920 

29» 

464 

33870 

338» 

3»» 

6» 


COURS 

20/S 


79000 

777» 

527 

sii 

451 

681 

3030 

15» 

an 

471 

338» 


339» 


Second marché (sélection] 


VALEURS 


AfiP.&A 

NteMmriân ... 

Atari 

BAFP 

0IP. 

UrtTutatagte 

Bute 

CritaALygn .... 

Criauon 

Cmfi 

CteGmriSopri- 

CÜJLE 

Ctetatac -i. 
CGikricrasnm . 
COcriUtaafin. 


0aqtéiQ.TA 


Cam 

Prie. 


W16 

B» 

305 

9» 

12 » 

754 

6» 

807 

549 

17» 

T9W 

821 

-MO-.- 

493 

140 

198 

17» 


Dater 

cours 


1600 

685 

3» 

905 

1310 

754 

538 

807 

5» 

U» 

18» 

7» 

243 

4» 

140 

US 

I75t 


VALEURS 


OH» 

IWim. 

EtemBrikad . 
tectS.ttemÉ 

&pnl 

-flpKdd 

GuyDta»- 
UX 

Htafanata . 
Loorii 
Mata 
IMi 
UMb 
KMjB ...... 

Itate 

NnabOrita 


Cuit 

Prie. 


1251 . 
825 
552 
282» 
9U 
4» 
8» 

818 

290 

442 

3» 

481 

4-635-- 

«7 

590 

322 

fl» 


Dente 


1211 

888 

5» 

2 »» 

899 

3» 

802 

801 

29T 

448 

3» 

4» 

-HO- 

Ui 

587 

311 

8» 


VALEURS 

Cous 

prie. 

Détail 

eoun 

On.Gta.FA 

36480 

3S5 

PtaaAriUL 

3702 

38» 

Pont Bette. 

21440 

222 

PeHfigR 

8» 

8» 

Reri 

940 

9W 

5*Gteasftteefagi . 

1207 

12» 

SjCJSPJL 

191 

192 

Sws-Men 

908 

888 

SEP. 

12» 

1228 

SEPA 

1270 

n» 

SJtUefet 

318» 

330 


381» 

3» 

su» 

779 

770 

Wtasfeftaoe ... 

331» 

331» 


SICAV (s é le cti o n) 


20/6 


VALEURS 


AAA 

tan faon. 


A&F.tamteCR 

LOF. 50» 

LOF.ECU 

A&F.ktsbxfc .... 
AOF.OBUO 

ta* 


«.m 

Amdcateor 

tanastate .... 


tarie. 


and, 

CkpWAa 

fftaAVtawt- 
OàntsfacWUJ ... 
Oumâiau ....... 

CMdonam ... 

Cntss 

dateur 

Oteteu 


tateFteate 
Dteter 

Oaoatftan. 


OmuOfate. 
PnwGhdipi 
Etoric u.,,11 


De» 

ftste 

EpanwiScar , 


BpagiiCtal ... 
ftng»<Ute.... 
Gpaptktafe. ... 

Sptetebs 

Epupatev-Tm 

EpstedU».... 

EttePriku 

Etfpettter ... 

tanta 


tadja 

Re&taFte. 

BoooJF 
ftariGia 

r.irarl 1 * *- * ^ 

rnrawsKnHDai . 

teta béate. .. 

ftsctel 


ftantec 

FmuOUeten 


Diteri O H 
Frais inei) 


65351 
426» 
57224 
83477 
11» 41 
49B74 
11» 53 
43923 
117758 
6» Il 
22243 
2» 81 
7» 23 
42862 
39683 
1221 48 
1182 17 
434 88 
207627 
15 12 54 

848 29 
388» 
1181040 
84884 
439» 
287 SB 
25» 95 
818» 
33848 
127» 34 
591» 
1Q2S80 
22771 
KO BQ 
11» 38 
1064686 
23322 
279948 
792274 


783468 
1515» 
69601 
«4241 
171102 
U8M 
1158 W 
4» 13 
12» 17 
991517 
5» 14 
948» 


820» » 
118221 
1309385 
«79 82 


30705 

551» 

124 


370» 


Rachat 

net 

VALEURS 

Enfeaion 

FftabcL 

Rachat 

nac 

64342 

fri ■ — ' -* 

nnwww ...n 

Q6133 

128133 

40764* 

farinU 

30115 

2» 70 

54829* 

faute 

25757 

253» 

805 89* 

Fraotau 

7» ffl 

691 

«7357 

ftaawr 

7874516 

7854878 

4M 82 

BmECü 

582 14 

65383 

1175 28 

fataPwitt 

1320205 

130*96 

42852 

r, a, i_ Un 

nimi .et r. 

«9187 

U» 71 

117207 

Catien 

608714 

6122657 

624» 

Gén» taodrin... 

14691 

143» 

21234* 

Gêna Marié» 

68390 

0278 

191 51* 

Gettitefeaw 

4M 26 

40423* 

75440 

8«L SA Fonça 

71196 

67907* 

407 27* 

HsMiumtaurta .. 

12ES41 

125541 

36929 

(tramai autan. 

1«8 54 

1MB 54 

122148 

ttaaatn Etape ... 

135722 

135722 

1167» 

ItomnEuopi ...» 

181878 

17» 29 

41495* 

KwannCbieniaL . 

1281 TB 

138178 

288727 

Hansen» Obfeuta.. 

162573 

14» 64 - 

W2M 

Hâta» 

UISL 

ma 

S» 74 

118202* 
572 54* 


ktefiaezVafaii 

750 03 

71602* 


M $*«»» 

1401216 

1373741 

113*040 
90562 
42044 
2S042 
248896 
59005 
321» 
127» 34 
584» 
979» 
22694 
143» 
119210 
«81881 

tari <9 

haofectftan 

kawfewWnei .... 

toW- ntt.... 

tHéOfeetes 

■fa** 

■taripfata 

ItiMHaa 
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LA RÉPRESSION DES MUTINERIES DU SENTIER LUMINEUX 

Le gouvernement péruvien ordonne une enquête 
sur les « excès » des militaires 


Lima (AFP. AP. REUTER. 
UPI). - Le gouvernement péruvien 
a ordonné, samedi 2i juin, l'ouver- 
ture d'une enquête sur les excès pos- 
sibles commis par les forces armées 
lors de l'écrasement d'une mutinerie 
des trois pénitenciers de Lima, qui 
ont fait 124 victimes dans les rangs 
des détenus selon des sources offi- 
cielles. et au moins 350 selon 
d'autres sources. La plupart de ces 
victimes étaient membres du Sentier 
lumineux, le mouvement péruvien 
de guérilla maoïste. 

Le communiqué de la présidence 
de la République indique que le 
grand nombre de détenus tués à la 
prison de Lurigancbo • laisse penser 
que des excès ont été commis par les 
forces de l’ordre dans l'exécution 
des ordres gouvernementaux ». Le 
gouvernement a demandé au com- 
mandement conjoint des Forces 
armées, responsable de la répres- 
sion, que les tribunaux militaires 
entament immédiatement - des 
enquêtes pour déterminer l'impor- 
tance et la gravité des événements ». 
Les autorités politiques ont ajouté 
qu’elles avaienL également demandé 
au Congrès et au procureur général 
de mener leur propre enquête. 


Bourse du matin 
EN HAUSSE: + 1,08% 

La Bourse de Paris a débuté la se- 
maine sur une note ferme, l’indica- 
teur de tendance gagnant 1,08 % à 
la séance de matin. Parmi les va- 
leurs les mieux orientées figuraient 
UCB (+ 6%), nouvellement cotée 
au marché continu. Valeo (+ 4 %), 
Louis Vuitton (+ 2,4 %), autre nou- 
vel arrivant à la journée continue. 
Deux titres seulement perdaient du 
terrain : Synthelabo (. - 1,4 %) et 
Navigation mixte (- 0.5 %). 

A U BO URSE D E PARIS 

Vsleus française* négociées 
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La présidence a publié ce commu- 
niqué peu après les accusations for- 
mulées par l'un des dirigeants de la 
Gauche unie, M. Javier Diez Can- 
seco. Au cours d'une conférence de 
presse M. Canseco a affirmé que les 
prisonniers du Sentier lumineux 
avaient été abattus après avoir été 
conduits, les mains sur la tête, hors 
de la prison de Lurigancbo. » Selon 
l'information dont nous disposons 
ces personnes ont été éliminées, on 
leur a tiré des balles dans la bouche 
et dans la tète *. a-t-il déclaré en 
refusant de révéler ses sources. La 
Gauche unie a d'autre part publié 
un communiqué qualifiant les com- 
bats dans les pénitenciers de Lima. 
Lurigancho et El Fronton, de ■ mas- 
sacres « et demandant à la Croix- 
Rouge internationale d’intervenir. 

Le vice-président de la Républi- 
que et président du Sénat, M. Luis 
Alberto Sanchez, s'est exprimé 
devant la presse, pour condamner les 
militaires qui auraient pu commet- 
tre des abus. M. Sanchez a rappelé 
la destitution en 1985 du président 
du commandement conjoint des 
forces années et du commandant de 
la 11 e région militaire, les généraux 


Enrico César Praeli et Sinesio 
Jarama. après la découverte d’une 
fosse commune dans les Andes, 
témoignant de la pratique d'exécu- 
tions sommaires. 

Le vice-président a cependant vio- 
lemment rejeté les accusations de 
■ massacre prémédité» en réaction 
à un éditorial du New York Tintes 
qui a employé ce terme dans son 
numéro de samedi. - C'est une cam- 
pagne préméditée parce que le 
Pérou n’a pas payé ses dettes -, a-t- 
il déclaré. 

L’Internationale socialiste, réunie 
depuis vendredi à Lima, a de son 
côté recommandé aux autorités 
péruviennes d’ouvrir à des observa- 
teurs étrangers la commission 
d’enquête. Dans une interview, 
paraissant ce lundi dans le journal 
ouest-allemand Express, l'ex- 
chancelier Willy Brandt, président , 
de l'IS, a indiqué que lui-même et 
d’autres responsables de l'organisa- j 
tion avaient eu de longs entretiens 
avec le président péruvien. Le 
congrès de l’IS, se félicitant de la 
création d’une commission 
d'enquête, a d'ores et déjà décidé de ; 
créer une commission, composée de ! 


cinq vice-présidents et chargée 
d'éLudicr la situation créée par les 
mutineries. Selon le communiqué 
publié : - Les droits de l’homme 
doivent être respectés en toutes cir- 
constances par tout gouverne- 
ment -, maïs * on ne peut permettre 
au terrorisme de détruire l'Etat 
démocratique ». qui a « l'obligation 
et te droit • de se défendre avec les 
moyens appropriés. 

m Deux mille trots cent 
quarante-cinq suppressions 
d'emploi prévues à l' Aérospatiale. 
— Deux mille trois cent quarante- 
cinq emplois seront supprimés à 
l’ Aérospatiale, qui compte trente- 
quatre mille cinq cents salariés, d'ici 
à la fin 1987. 

M. Henri Martre, président de la 
première société française d’aéro- 
nautique, a annoncé, le 20 juin, cette 
mesure visant à ■ améliorer la pro- 
ductivité de l'entreprise • et qui 
s'effectuera par le biais de prére- 
traites FNE et de contrats de 
forma tion-recon ve reion . 

L'annonce de cette compression 
de personne] risque d’être d’autant 
plus mal ressentie que l’Aérospatiale 
enregistre de bons résultats . 


Sur le vif 

Allez la 


Je râlais contre le fooL Main- 
tenant, terminé ! J’ai compris. 
J’étais écrasée, la langue pen- 
dante, les doigts de pied en 
éventail devant mon écran, 
samedi. Bats, ah I Bats I Plaore, 
oh ! Plan ni... A peine se sont-ils 
sauté da ns les bras que j’ai 
dégringolé mes cinq étages pour 
aller klaxonner, hurler : on a 
gagné I on a gagné I avec toute 
la France en folie, ivre de fierté 
retrouvée. Vive la patrie ! Cest 
qu’il ne s'agit plus de rigoler. 
Mercrexfi, contre l'Allemagne, ça 
va saigner. On a une double 
revanche à prendre. Séville et... 

Et attendez, après mercredi, 
c'est dimanche, c'est la finale. 
Imaginez qu’on y soit. Imaginez 
qu’on remporte la victoire. En 
chantant. Rassurez-vous, je tape 
ces mots d'une main, de l’autre 
je touche le bois de mon bureau. 
Qu'est-ce qui va se passer ? Ça 
va être complètement dingue. Et 
d’abord, qui va y aller i Mexico 7 
Mon Mimi ou mon Jacquot 7 
Jusqu'ici, Us se sont contentés 
de téléphoner à tour de rôle : 
Bravo I Super ! Continuez ! 
Grasse nous racontait ça, ce 
matin, è la radio. Mais lè, pas de 
problème, fout se déplacer. Per- 
tmi, l'ancien président de la 


France ! 

République italienne, s’était bien 
précipité au dernier Mundial. 

Ça doit donner en ce moment, 
entra l’Elysée et Matignon. C est 
que La Haye, Moscou, c’est rien 
à côté. New-York, la statue de la 
Liberté, n'en parions même pas. 
Zéro. Vous me direz. Chirac, ça y 
est, on y a déjà eu droit. Il nous a 
assez cassé les pieds en venant 
accueillir ces sacrés otages â 
Orly. A-t-on idée de les foire 
débarquer en plein dans le 
match 7 Ils pouvaient pas 
patienter un peu. non ? Ils se 
plaignaient de rien. Ils se 
lapaient des œufs au plat pour 
leur petit déjeuner. Les hezboL- 
lahs auraient pu se les garder 
encore quelque temps. Parce 
que, après le fbot, U y a Wimbie- 
don, et après Wimbledon il y a le 
Tour de France. 

Ces mecs emprisonnés, 
menacés depuis des mois par 
des fous de Dieu, des fous dan- 
gereux, qu'ils reviennent, bon, à 
la rigueur. Mais discrètement. 
Sans tambour ni trompette. Les 
onze bleus, quand Hs débarque- 
ront, alors lè, oui. ce sera la fête. 
Une fête nationale. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


La CISL fait état de « sérieuses violations 
des droits syndicaux » dans le monde 
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« De sérieuses violations des 
droits syndicaux se sont poursuivies 
dans le monde -. affirme un rapport 
que vient de publier la Confédéra- 
tion internationale des syndicats 
libres (CISL), qui affirme représen- 
ter quatre-vingt-deux millions de 
travailleurs dans quatre-vingt- 
dix-neuf pays des cinq continents. 
Scion le document, > les violations 
des droits syndicaux vont des res- 
trictions bureaucratiques légales 
des pratiques syndicales jusqu'à la 
prison, la torture et l'assassinat. 
Quelle que soit la forme qu'elles 
assument, elles visent toutes à 
empêcher les syndicats défaire leur 
travail : défendre les intérêts des 
travailleurs et des familles des tra- 
vailleurs et jouer un rôle constructif 
dans le développement économique 
et social •. 

En Europe, et plus généralement 
dans les pays de l’Est, la Pologne 
avec Solidarité - dont cinq 
cents militants étaient toujours 
détenus à la fin de 1985 - et 
l’URSS avec le * syndicat libre - 
SMOT - dont treize militants sont 
en prison, - sont deux exemples par- 
ticulièrement marquants de cas 
d’emprisonnement et de brutalités. 

En Afrique, les dispositions res- 
trictives légales, notamment sur le 

• Cent huit licenciements à 
L'Internationale lainière de Beau- 
vais. — En redressement judiciaire 
depuis le vendredi 20 mai. la société 
L'Internationale lainière vient de se 
voir attribuer un nouveau repreneur 
par le tribunal de commerce, dans le 
cadre d'une location-gérance. 11 
s'agit de M. Levasseur, cinquante- 
huit ans, un autodidacte déjà pro- 
priétaire d’une usine de fabrication 
de tapis de bains dans le Pas-de- 
Calais et d’une filature dans la 
Somme, qui a décidé de reprendre 


droit de grève, et la mainmise du 
pouvoir politique sont fréquemment 
ia règle. L'Afrique du Sud, par ses 
» exactions ». et la Tunisie, par la 
volonté de son gouvernement de 
démanteler la centrale syndicale 
UGTT, prennent une place particu- 
lière dans le rapport. Dans le monde 
arabe - à l’exception de l’Arabie 
Saoudite oû le mouvement syndical 
n'a pas d’existence légale - le syndi- 
cat unique est dans l’ensemble 
prôné. 

En Asie, les syndicats officiels des 
pays communistes sont de véritables 
> instruments du Parti commu- 
niste ». affirme la CISL. Selon le 
rapport, lire violations des droits syn- 
dicaux n’épargnent pas davantage la 
Corée du Sud et la Turquie. En 
Amérique latine, la situation n’est 
pas homogène. Une amélioration est 
sensible dans les pays • revenus à la 
démocratie • mais la situation reste 
préoccupante pour les autres, 
comme le Salvador, le Paraguay et 
surtout le Chili et le Guatemala, la 
CISL faisant état dans ces deux der- 
niers pays de tortures, d'enlève- 
ments et d’assassinats de syndica- 
listes. Selon le rapport, les autorités 
du Nicaragua harcèlent la centrale 
syndicale affiliée à la CfSL. 

NOUV ELLES B RÈVES 

cinquante et un salariés sur cent 
cinquante-neuf. Cent huiL salariés 
ont donc reçu leur lettre de licencie- 
ment. — (Corresp.) 

m INDE : couvre-feu à Amritsar. 
- Un couvre-feu d’une durée indéfi- 
nie a été imposé, samedi 21 juin, 
dans certains quartiers d' Amritsar. 
la ville sainte des sikhs, à la suite de 
heurts entres des fidèles de cette 
religion, des hindouistes et la police. 


Le ciel s’assombrit au-dessus de 
l’Europe. Les satellites de télévision 
s’y livrent une bataille commerciale 
et technologique dont l’enjeu n’est 
autre que l'audience de 1 17 milli ons 
de foyers. Il y a aept ans, la France 
et l’Allemagne semblaient prendre 
un avantage décisif dans cette com- 
pétition en lançant le grand projet 
industriel du satellite de télévision 
directe. TDF 1 et son homologue 
allemand TV Sat devaient rempla- 
cer avantageusement les satellites 
européens de télécommunications 
(ECS) détournés de leur fonction 
originelle pour transmettre les pre- 
mières chaînes de télévision sans 
frontières (Music Box, TV 5, Slcy 
ChanneL etc.). Maïs, de pannes 
technologiques en incertitudes poli- 
tiques. le programme franco- 
allemand a pris beaucoup de retard 
et se trouve aujourd'hui face à une 
redoutable concurrence. 

La première alerte date de 1984. 
Un homme d’affaires américain pro- 
pose au Grand-Duché de Luxem- 
bourg le projet Coronet, un satellite 
de moyenne puissance capable de 
rivaliser avec TDF 1. Sous la pres- 
sion des gouvernements et des indus- 
triels européens qui y voient le che- 
val de Troie de l’industrie et de la 

qui ont fait un mon et quinze 
blessés. Un appel à la grève avait été 
lancé par les hindous à la suite du 
meurtre de huit d’entre eux ven- 
dredi et les grévistes s'en sont pris 
aux commerces sikhs qui étaient 
restés ouverts. - \AFP.) 

m Forum du PSU sur l'autoges- 
tion. - Samedi 28 juin, le PSU 
organise un forum sur le thème -. 

■ Autogestion, l’alternative pour 
demain », de 14 heures à 18 h 30, à 
i’AGECA, 117. rue de Charonne. 
75011 Paris. 
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télévision américaine, le Luxem- 
bourg renonce. Deux ans plus tard, 
Astra remplace Coronet : le satellite 
est toujours américain, le projet a 
l'appui politique et la caution finan- 
cière du Grand-Duché, mais les 
actionnaires de l'opération sont 
européens. 

Difficile cette fois d’éliminer la 
concurrence. D’autant qu’ Astra a de 
nombreux atouts. Pour le téléspecta- 
teur, U suffira de s’équiper d'une 
antenne parabolique de 85 centimè- 
tres de diamètre (60 centimètres 
pour TDF 1) pour capter seize 
chaînes, puis, deux ans après, trente- 
deux chaînes de télévision (contre 
cinq au maximum pour TDF 1). 
Fabriqués par des petites entreprises 
britanniques, allemandes ou Scandi- 
naves, les équipements de réception 
coûteront entre 4 000 F et S 000 F, 
soit un peu moins cher que ceux que 
proposent Thomson et Philips pour 
TDF 1. Pour les opérateurs, Astra 
offre aussi de sérieux avantages : 
chaque canal est loué 37 millions de 
francs par an contre une centaine de 
millions de francs pour TDF I. 
L'utilisation de la norme MAC per- 
met de doubler les programmes en 
six langues et de gérer à distance des 
décodeurs pour faire de la télévision 
payante. 

Surtout, As Ira est le premier 
satellite européen entièrement privé. 
- Nous n'avons ni intérêts politi- 
ques ni intérêts industriels à défen- 
dre -, souligne habilement 
M. Marcus Bickncll, son directeur 
commercial. Une petite phrase qui 
fait mouche si l’on songe aux revers 
de fortune qu’ont connus tous les 
candidats à un canal sur TDF 1. Ces 
arguments, M. Bicknell les répète, 
depuis plusieurs semaines, de 
Madrid à Rome, de Genève à Lon- 
dres. Un tour d'Europe au pas de 
charge pour boucler un carnet de 
commandes avant le lancement 
prévu pour l’été 1987. si Ariane veut 
bien fonctionner. L'ambition 
d'Astra est clairement avouée : 
devenir le holbird. le satellite 
vedette vers lequel se tournent 
toutes les antennes, dans plus de 
trente millions de foyers, au cours 
des trois prochaines années. 

Pour réussir son coup de force 
commercial, Astra doit encore 
triompher de sa dernière épreuve : 
trouver un accord avec l'organisa- 
tion européenne des télécommunica- 
tions spatiales, Euielsat. Car si les 
satellites sont libres d'arroser les 
continents dans l’ignorance des fron- 
tières. les liaisons montantes, ces fré- 
quences utilisées pour transmettre 
les émissions de télévision de la 
Terre vers l'engin, sont, elles, stricte- 
ment contrôlées par chaque Etat 
Impossible de développer la télévi- 
sion par satellite si toutes les chaînes 
européennes doivent transiter par le 
Luxembourg pour atteindre leur 


point d’émission à 36 000 kilomètres 
d’altitude. 

Hier Eutelsat s'opposait au projet 
luxembourgeois, traité de « satellite 
de papier ». Aujourd’hui, l'heure est 
aux négociations. L’organisation 
européenne sait qu'elle ne peut rien 
opposer de crédible à Astra avant au 
moins trois ans. L'essentiel pour 
elles est de contenir les ambitions de 
l’engin luxembourgeois dans le strict 
domaine de ta télévision et d'éviter 
des débordements vers les télécom- 
munications privées. 

Si Astra passe ce dernier obstacle, 
quel sera l’avenir de TDF 1 ? C’est 
la question que l'on se pose 
aujourd’hui à Télédiffusion de 
France, à l'bôtd Matignon comme 
au ministère de la culture et de la 
communication. Certains membres 
du gouvernement estiment le projet 
complètement dépassé, souhaitant 
limiter TDF 1 à un rôle expérimen- 
tal et abandonner TDF 2. Mais la 
conseillers du premier ministre dou- 
tent du succès commercial d’Astra 
et font remarquer que le gouverne- 
ment allemand n'a rien abandonné 
du projet TV Sat 

Le dossier a été remis à plat le 
20 juin lors d’une première réunion 
interministérielle. Le projet de loi 
annule les autorisations accordé» 
au consortium de MM. Silvio Ber- 
lusconi, Jérôme Seydoux. Robert 
Maxwell et Léo Kirsch. Le minis- 
tère des finances refuse de soutenir 
l'aventure sur fonds publics et de 
brader le prix de location des 
canaux comme l’avait fait le précé- 
dent gouvernement II faut trouver 
de nouveaux clients, d'autres finan- 
ciers. Le retard de quatre à six mois 
d'Ariane laisse quelque répit mais le 
temps ne joue pas en faveur de 
TDF 1. 
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